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Des Ulcéres. 

AVANT- PROPOS. 


ANTRE les cinq genres 
D 2" de maladies Chirurgi - 
ES; cales, il n’en eft point 
qui : demande plus d'attention que 


les Ulcéres. La variété en eft fi 
D tome" À 


Dr. LE) ÉD: 


grande , les caufes en font fi mul-| 
tipliées, qu'il ny a fouvent quede! 
l'incertitude dans leur diagnoftie-;* 
leur prognoftic & leur cure. I] eft 
vrai que ceux quifoft furperfciels 
& Qui nelfourniflénr/qu'u# pus 
louable , fe guériflent facilement : 
mais il s'en trouvée dont la guéri- 
fon eft fi longue & fidifficile, & 
l'événement: fi douteux, que les 
Chirurgiens les-plus expérimen- 
tés ont befoin du fecours des plus 
habiles Médecins pour les aider 
de leurs lumieres. En effet , com- 
bien de caufes cachées qui fomen- 
tent ces maladies ? Combien de 
{ymptômes fâcheux & inopinés 
ui’ les ‘accompagnent', “dont le 
AR Ens & la maniere d'y re- 
médier, dépendent uniquement 
du reflort de la Médecine ? De 
quelles efreurs ne font donc jpas 
Capables ceux qui par une yaine 
préfomption , s’imaginert poléder 
fans’ étude toutes les parties de! 


_ AVANT-PROPOS. à 
cet Ârt, & croient que la Chi- 
rurgié Théorique ou Pratique leur 
eft entierement dévolue ? ou qui 
n'ayant qu'une légére expérience 
fans principes , entreprennent ce- 
pendant detraiter tous les Ulcéres 
par une méthode prefque générale 
qu’ils ont obfervée , ou plutôt par 
une efpéce de routine, fans con- 
fidérer ce qui peut les caufer, les 
entretenir, & les rendre rebelles ? 
On ne fçauroit denctropsinftrui- 
re dela connoïflance des maladies 
qui font le fujet de ce Traité , des 
accidens qui s’y joignent ou qui 
les fuivent , & des remédes fpéci- 
fiques qui leur conviennent, & 

u’on eft fouvent obligé de varier. 
Cet un devoir d'autant plus in- 
difpenfable , que les fautes d'im- 
péritie ne méritent pas moins de 
reproches , & n'intéreflent pas 
moins la charité , la confcience & 
la réputation d’un Chirurgien , que 
celles qu'il auroit le malheur de 
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4  AVANT-PROPOS. 
commettre volontairement,ou par 


négligence ; puifque les unes & 


les autres retarderoient également 


la guérifon des Malades , leur fe- 


roient également nuifibles, ou les 


conduiroient peut-être au tom 


beau. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Des Ulcéres en général, 
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ARTICLE PREMIER, 
Définition de P'Ulcére. 
L ’Ulcére, en latin Ucus, vel Hul- 


cus, du grec ‘us eft une folution 
de continuité dans quelque partie que ce 
Joit du corps humain, avec érofion de 
Jubflance & écoulement de pus. | 

Cette efpéce de folution de conti< 
nuité qui fe trouve dans les parties 
molles, retient le nom propre d’'Ul- 
cére. Lorfqu’elle attaque les os, elle 
s'appelle proprement Carie :mais celle- 
ci n’eft pas moins un ulcére dans les os, 
que celle-là left dans les chairs. 

La définition que nous venons de 
donner, diftingue l’'Ulcére de la Plaie, 
Quoique l’un & l’autre foient des fo- 
Jutions de continuité, c’eft-à-dire, 
des divifions violentes des parties qui 

A ii 


6 Définition de l'Ulcére. 
font naturellement unies & continues, 
il n'y a point d’érofion dans la Plaie, 
à moins qu'elle ne foit dégénérée er 
Ulcère ; & fi la Plaie fuppure,, comme 
elle fait ordinairement, le cinquième 
jour, particuliérement quand-elle eft 
profonde, & avec déperdition de fub- 
ftance, cet écoulement de pus ne lui 
donne pas encore le nom d’Ulcére; 
parce que ce n'eft d'abord qu'une al- 
tération du fang, du fuc nourricier & 
des autres humeurs arrêtées ou épan- 
chécs par la divifion des vaiffeaux:, 
fans érofion ; au lieu que l'Ulcére 
commence toujours par une érofion 
de fübftance ; mais lorfque la Plaie 
continue toujours de fuppurer fans fe 
cicatrifer dans un certain tems:qu'elle 
s’abreuve d’humeurs de mauvaife qua- 
lité, que les chairs'en font rongées 
ou que les bords deviennent durs & 
calleux, pour lors elle dégénére en 
Ulcére. TEE NE 
L'Ulcére a beaucoup de rapport 
avec l’abfcès ; puifqu’outre la matiere 
purulenñte que celle-ci renferme, il y 
a aufñi une érofion de fubftance, mais 
fans écoulement de pus hors de la par- 
tie abfcédée, Cependant on peut dire 


| Définition de PUlcére. + 
que tous les Ulcéres qui fuccedentaux, 
tumeurs, font des abfcés ouverts. La; 
feule différence qui s’y trouve, c’eft 
que l'abfcès n’eft qu'une, collection de 
pus fans. ouverture. &, fans, ifue; au: 
lieu que l'Ulcére eft-toujours.accom- 
pagné d’un écoulement de matiere pu- 
rulente. Quand le pus a rongé la peau, 
ou l'envelope qui.le renfermoit, l'abf- 
ces prendalors le nom d’Ulcére. 
. H réfulte de ce que nous venons de 
dire, que l’eflence de l'Uicére confifte 
dans l’érofion des petits vaifleaux de 
ha partie ulcérée, dans l'extravafation 
des liqueurs, qu'ils contenoient., dans 
le changement de ces liqueurs enpus, 
& dans l'écoulement de ce pus hors de 
Ja partie. | | FH 
On pourroit objeéter qu'il y a des 
Ulcéres fecs & arides, qui ne rendent 
point de pus, comme la gangréne fe- 
che, & certains Ulcéres malins, dont 
la fuppuration eft fupprimée. On ré- 
pond que s’il ne coule point de Pus de 
ces:-fortes d'Ulcéres, : il en: fort dt 
moins une matiere épaifle, vifqueu- 
fe , tenace, qui fe collant & fe deffé: 
chant fur les parois de l’Ulcére, en 
fait la féchereffe 8e l'aridité: 1! arrive 
Av 
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encore, lorfqu'’on laiffe un Ulcére ex- 
pofé à l'air, que la partiela plus aqueu- 
fe &.la plus fubtile du pus deatoite 
& que la plus grofliere qui refte , fe 
defléche & forme une croute ; d’au- 


tant plus que l'air fronçant les ouver- 


tures des petits vaifleaux , arrête l’ex- 
travafation des humeurs. On voit aufli 
quelquefois qu'une grande inflamma- 
tion & une fiévre ardente, furvenant 
à un Ulcére, en fuppriment tout-à- 
coup la fuppuration, ou la diminuent 
confidérablement ; parce qu’alors les 
vaifleaux voifins reftés entiers font fi 
gorgés & ft gonflés, qu’ils compri- 
ment ceux par lefquels le pus s'écoule, 
& en empêchent l'iffue ; d’où naiflent 
fouvent des métaftafes funeftes, 


ARTICLE SECOND. 


Des Caufes des Ulcèéres. 


ES caufes des Ulcéres font inter- 

nes ou externes. Les premicres 

produifent leur effet en dedans; les au- 
tres exercent leur action en dehors. 

Les caufes internes peuvent être 
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confidérées comme prochaines, ou 
comme éloignées. Les prochaines ; 
immédiates ou conjointes font le fang 
& toutes fortes d’humeurs de quelque 
nature qu'elles foient , pourvu qu'el- 
les s'arrêtent dans les vaiffleaux & la 
tifflure de quelque partie de notre 
corps, qu’elles s’y convertiffent en pus 
ou s'y corrompent : mais celles qui 
font épaiflent , vifqueufes,, groflieres, 
âcres , acides, corrofives, y font plus 
difpofées que les autres, foit qu’elles 
foient telles d'elles mêmes, & pendant 
qu'elles circulent encore dans toute la 
mafle,comme dans les perfonnes caco- 
chÿymes,ou infcétées de quelque virus; 
foit qu’elles Le deviennent par le féjour 

u’elles font dans l’endroit où elles fe 
ont arrêtées. 

L’extrémité des artéres capillaires 
& des vaifleaux fécrétoires & excré- 
toires, eft le lieu ordinaire où les hu- 
meurs s'arrêtent, C'eft la fin du cône. 
& par conféquent l'endroit le plus 
étroit. S'il arrive donc que les molé- 
cules du fang ou des autres liquides, 
ayent plus de diamétre que l'extrémité 
du vaifeau par lequel elles doivent 
paller, elles y trouveront infaillible. 

Av 
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ment un obltacle; elles s'y engageront 
de plus en plus par la force du cœur & 
des lartéreS fanguines dont les fyftoles 
pouffent à chaque inftant la colomne 
du liquide jufqu'au bout des tuyaux 
qui le renferment. Si ces molécules 
ont quelqueacrimonie, ellesirriteront 
les: parois du vaifleau:; fes fibres fe 
froncetont 3: fon diamètre fe retrécira 
&:oppofera une digueiaux humeurs. 
qui fe préfenteront au paffage. | 
Lés veines ne font pas fi fujettes à 
s’engorger que les artéres. La raifon 
en eft évidente ; eile eft: fondée: fur 
leur méchanifme.Leur diamétreallant 
toujoursenaugmentantjufqu'aucœur, 
offre lun cours plus libreau fang':mais 
fi elles viennent à être comprimées ou 
reflerrécs par quelque caufe que ce 
foit, elles ie font pas moins expofées 
aux engorgemens & aux obftruétions 
que lès autres vaiffeaux, PORN 
Les caufeséloignées ;'antécédentes, 
ou procarartiques internes les plüs or- 
dinaires, font: les fix chofes:nôn na 
turelles, dont: l'abus où la mauvaife 
qualité rende les humeurs propres à. 
s'arrêter dans quelqu'endroit, à deve- 
ir-purulentes, à rongerla tifure des . 
HSM 
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partiesquiles renferment, àtendreou 
à relâcheritrop les fibres des vaifleaux 
dans lefquels elles circulent. Quoique 
la plupart de ces chofes foient exté- 
rieures, néanmoins dès qu'elles alté- 
rent intérieurement les Dlides & les 
liquides, on doit les regarder comme 
des caufes internes par rapport à leur’ 
action &:à leur effer, Par exemple, 
l'airinfeté d’exhalaifons falines, ful-- 

 Phureufes, âcres, malignes, s'intro- 
duifanc dans la mafle du fang par le: 
moyenide la refpiration, ou fe mêlant 
avec, la {alive dansda bouche, & ga- 
gnant.l'eftomac fous ce véhicule, peut: 
exciter un.érethifme dans-les fibres 
nerveufes , communiquer fa mauvaife 
qualité aux humeurs, & les rendre 
capables de produire des obftrudtions 
dans les vaifeaux capillaires, des tu- 
meurs infammiatoires, desabfcès, des 
Ulcéres:,. comme.on l’éprouveen tems: 
de pete. ARS REN ETAT 
. Les alimens. tant folides que liqui- 
des, acides, âcres, chauds, falins.. 
fulphureux, fermentatits, fourniffant 

umchyle de même caraétére, peuvent 
produire. les: mêmes; altérarions que 
air tel, que nous layons repréfente. 

| 11 Y) 
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& les mêmes embarras dans les vaif= 
feaux. Bien plus, quand'ils feroient 
louables, fucculèns , faciles à digérer, 
s'ils font pris en trop grande quantité, 
ils ne manquent pas de caufer une plé- 
thore qui donne occafion à des engor- 
gemens capables de faire naïtre des 
Ulcéres, comme on le verra ci+ 
aprés. sat pe > 
Le mouvement & les exercices trop: 
violens, font contracter avec force le, 
cœur & tous les mufcles, augmentent 
Ja vélocité du fang, le raréfienr & 
l'empêchent de pañlér aufli rapidement 
par les artères capillaires que parles 
gros vaifleaux ; ce qui peut exciter 
des inflammations avec les accidens 
qui en dépendent. Enfuite ils épuifent 
Je corps, font difliper rout ce qu'il y 
a de plus volaril dans les humeurs | & 
les laïffenc fixes, groffieres, propres à 
faire des obftrutions & des tumeurs ;. 
d'autant plus facilement, queles vaif= 
{eaux qui les contiennent, combés en 
ce cas dans une efpéce d’atonie & de 
rélâchement; font hors d'état d’accé- 
Jérer leur mouvément progreflif: Or 
ces 'tinieurs peuvent-être fuivies d’é- 
xofions & de” fuppürätion dans les 
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endroits où elles fe font formées. 
Le cropgrandreposralentirla circu- 
lation du fang, s'oppofe à l’atténua- 
_ tion des liquides,retarde les fécrétions; 
par conféquent toute la maffe chargée 
_ des humeurs groflieres & excrémen- 
ticiclles. qui doivent satténuer, fe 
Broyer par les fyitoles des artéres, & 
fe féparer dans les différens couloirs du 
corps, fe trouve affez impure pour 
, procurer desftafes, & en conféquence 
des tumeurs , des érofions , des fuppu- 
rations. | 
Lesfommeil trop long, & les veil- 
les outrées agiflent {ur les folides & les 
liquides de la même maniere que le 
trop grand repos & les exercices vio- 
ns, | 
Les évacuations exceflives affoiblif- 
{ent le-reffort des fibres, dérobent le 
véhicule du fang qui entretnoit fa 
fluidité ;occafionnent des ftagnations 
desrindigeftions, des crudités, par le 
relâchement des folides, & l’alréra- 
tion: des fucs digeftifs. Si l’on vient à 
Fée trop: d’alimens dans cetétac, 
\ leshumeursdevenuésencoreplusépaif- 
fés, pluscrues & plus indigeftes, font 
trés-propres à contraéter des embarras. 
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& des engorgemens en certaines para 
ties, caufer des tumeurs, & faire des 

_érofions. Au contraire files fécrétions 
font fupprimées, la mafle desliquides 
augmente à proportion, les vailleaux: 
en deviennent plus pleins ;:la circula- 
tion du fang en eft moins libre , les con- 

duits fecrétoires & excrétoires engor- 
géscomprimant les artéres capillaires, 

_ larendent encore plus difficile ; de-là 
l'origine de plufieurs tumeurs inflam- 
matoires qui font fujettes à fuppurer &: 
adégénérer en Ulcéres,d’autantmienx: 
que les hameurs retenues font falines 
âcres ou bilicufes, capables par confé! 
quent d'irriter les paroisdes tuyaux où 
elles féjournent,même de les déchirer. 
C'’eft ce qui peutarriver parla fuppref: 
fion de la matiere de la tranfpiration, 
de la bile, des lochies, du fang-:men+ 
ftruel.,.des hémorroïdes!, &c.sluaicv 

Enfin les: paflions de l'ame »partià 
culierementcelles qui font vivis:com: 
me la colere, la fureur, le défefpoir;. 
excitent un fi grand trouble dansiles- 
folides & les liquides, :que-toutes-les: 
fonctions en font dérangées. Legenre: | 
nerveux eft extrémement:tendu, le- 
cœur & les: artéres batrentavec plus: 
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de force ; le fang en eit chaffé avec 
plus de rapidité : mais parce qu'il eft 
en même tems raréfié par les pulfa- 
tions qu’il fouffre, il ne paffe pas dans 
les arréres capillaires avec la même vé- 
locité qu'il y aborde ; il les gonfle 
donc, il fait dilater les embouchurés 
desartéres Iymphatiques, ils’y infinue 
avec la lymphe, & donne lieu , à des. 
inflammations , des abfceès, des Ulcé- 
res. D'ailleurs ces fortes de paffions- 
ne manquent guère d’altérer les di- 
geftions ;, de caufer des crudités nido-- 
reufes, des reflux de bilé ; où d’autres. 
fucs'excrementiciels dans le fang , qui: 
1e difpofent à s’arrècer en plufieurs en- 
droits, & à y former des tumeurs. 

La trifteffe , la mélancolie, la crain-- 
te , agiffent d’une autre maniere.Leurs: 
effers,, & les accidens qui en réfultent.. 
font analogues à ceux du trop grand 
repos & de l’oifiveté, Le fuc nerveux: 
influe lentement dans les organes ;. 
les fibres font affoiblies, les fyftoles: 
du cœur & des artéres font languiffan- 
tes, le mouvement progreffif des li- 
quides eft parefleux, les fécrétions 
font ralenties , la digeftion des ali- 
: mens'ne fe fait qu'avec peine, il s'en- 
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gendre des crudités acides ; par toutes 
ces raifons les humeurs deviennent 
épaifles, groflieres, vifqueufes, inca- 
pables de traverfer librement les vaif- 
{eaux capillaires trop peu animés pour 
faciliter leur cours, & vaincre leur ré- 
fiftance. Que peut-on attendre d’un tel 
affaiflement, d'un tel accablement de 
Ja nature, fi ce n’eft des engorgemens, 
des obftructions & leurs fuites ? | 
Toutes ces chofes non- naturelles 
exerçant donc leur action intérieure- 
ment fur les folides & les liquides, font 
autant de çaufes internes antécédentes 
des Ulcéres. Il eft vrai qu’elles ne pro- 
duifent pas toujours cet effet. Souvent 
elles ont befoin d’être aidées des cau- 
fes extrenes ; ou il faut dans les parties 
une certaine difpofition qui oblige les 
humeurs altérées. de s'arrêter dans les 
unes plutôt que dans les autres: mais 
Pobftruétion, le retréciffement, le re 
lichement,, la compreflion de quel- 
ques vaifleaux capillaires; laCri/pation 
ou le froncement de certaines fibres, le 
reflerrementde quelques tuyaux excré- 
toires, Pépaifliflement de la matiere 
de la tranfpiration à l'habitude du 
corps, en conféquence du froid au- 
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Ne on aura été expolé, fufhfent pour 
ervir d'obfacle au cours dés hu- 
meurs, 
On peut mettre au rang des caufes 
internes antécédentes des Ulcéres, la 
pléthore & la cacochymie. La plérho- 
re, qui confifte dans la trop grande 
abondance de fang & des autres hu- 
meurs, ou dans leur raréfa@ion, di 
ftend tellement les vaifeaux, qu’elle 
eur fait perdre leur refort, &'qu'elle 
met particulierement les vaiffleaux ca- 
pillaires hors d’état de pouffer plus loin 
Jes liquides qu'ils contiennent. Les em- 
bouchures des artères lymphatiques 
peuvent: même fe dilater par la pléni- 
tude des artères fanguines, & la partie 
rouge du fang peut s’y infinuer , y {é- 
journer, s’y accumuler, produire des 
tumeurs inflammatoires, & occafion- 
ner des erofions dans ces parties. La 
cacochyinie , ou mauvaife qualité des 
facs, quidépend de leur épaifliffement, 
de leur groffiereté , de leur impureté 
trop falée, ou trop fulphureule, eft 
auffi tres propre à caufer des embarras 
dans les vaifleaux capillaires à faire 
naître des tumeurs, à ronger & déchi- 
rer le tiflu des parties folides ; effet en- 
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core plus ordinaire quand le fang & la; 
lymphe fe trouvent infectés d’un virus, 
vénérien, fcorbutique, cancereux, 
fcrophuleux, peftilenriel. b 
. CE que nous:venons dedire prouve 
aflez que tous les Ulcéres de caufe in- 
tcrne font immédiatement précédés: 
d'abfcès , ou de quelque tumeur fup< 
purée, Voici de quelle maniere on 
peut concevoirique fe fait cette fuppus 
ration, & que fe forment les abfcés. 
On peut lire aufli ce que nous en avons 
dit dans notre Livre des Tumeurs, 
Tome L page 223. 
. Lorfque le fang s’arrête dans les ex- 
trémités des artéres fanguines, ou s’en- 
gage dans les artères Iymphatiques,, 
par les caufes ci-deflus énoncées , qu'il 
ne peut être repris par les veines, & 
qu’il n’a de difpofition nià feréfoudre., 
nià s'endurcir; que cependant le cœur 
& les troncs des artéres en envoient 
toujours de nouveau, les vaiffleaux où: 
il fe trouve engagé, fe rempliflent fi 
fort, qu'il en crève quelquefois plus 
ficurs. Cette rupture peut aufi arriver 
par des coups contondans, ou par d’au- 
tres Caufes qui coupent, froiflent, dé- 
chirent ou corrodent.la fubftance des: 
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parties. Alors une portion du liquide 
qu'ils contiennent s’extravafe. Enfuite 
les tuyaux rompus fe retirent dans les 
interftices des chairs par lavertu Clafti. 
que de leurs fibres longitudinales, & 
laicrifpation de leurs fibres fpirales en: 
reflerre les embouchures. Elles font 
même comprimées par les vaiffleaux 
voifins réftés entiers. Le fang n’y peut 
donc plus couler comme à ordinaire, 
&z à melure qu'il en vient du cœur & 
des troncs des artéres, il eft'obligé de 
refluer dans les artéres voifines, & de 
es gonfler confidérablement ; ce qui 
augmente & fait accélérer leurs {yfto- 
LE ETS 

Or le fang privé de fon mouvement 
progreflif qui entretenoit fa fluidité & 
fon commerce avec toute la mafle. 
s'épaiffitd’abord;maiscetépaifliflement 
n’eft pas de longue durée. Expofé aux 
pulfations redoublées des attéres entié- 
res qui l’environnent, il eft bientôt 
battu , broye, diflout & réduit en une 
efpéce de liqueur plus ou moins blan- 
châtre & vifqueufe, c’eft-à-dire, en pus; 
parce qu'outre le froiflementr qu'il 
éprouve, les molécules aëriennes qui 
s'y trouvent renfermées, également 
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battues & comprimées, fe raréfient 
comme autant de petits tourbillons, 
par leur élafticité naturelle, agiflemt 
contre les principes du fang, & con- 
tribuent à la défunion de fes globules. 
Ces globules défunis ne repréfentent 
plus une couleur rouge comme ils Fai- 
{oient quand ils étoient unis plufieurs 
enfemble. Ils en acquierent une blan- 
châtre qu'ils avoient avant que d’être 
converris en fang. 

Dans cette agitation, ou cet ouvra- 
ge de la fuppuration, les vaiffeaux 
Jymphatiques brifés, & les fibres des 
tuyaux rompus , foumis aux mêmes 
pullations, au même broyement, fe 
diffolvent, fedétachent, & fe confon- 
dent avec le pus, pour ne compo- 
fer avec lui & la lymphe extravafée 
qu'une même matiere purulente. Si 
cette matiere n'a point d'iflue, elle 
s’'amaffe dans la fubftance de la partie, 
& forme un abfcès plus ou moins pro- 
fond, fuivant fa fituation. Quand il eft 


fuperficiel, tes chairs qui l'entourent 


pouflent par leur reflort le pus du côté 
de la peau, qui eft l'endroit où il ya 
moins de réfiftance. Ce tégument, re- 


ché d’ailleurs par la préfence du pus, : 
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à force d’impullions, s’'affoiblit, s'é- 
mince, fe déchireenfin, & laifle écou- 
ler la matiere en dehors. Pour lors 
Jabfcès fe change en Ulcére. Si lab- 
fcès eft profond, le pus qu’il renferme 
ne pouvant percer les tégumens, à 
caule de leur épaiffleur, refte dans le 
lieu où il s’eft amañlé; preflé de tous 
côtés , il fe trace des routes & des finus 
dans les inrerftices des mufcles, parti- 
culierement dans ceux où il y a dela 

_graifle, parce qu’elle fe fond aifément. 
11 ronge même la fubftance des chairs, 
s'il eit âcre ou impregné de quelque 
virus, & il fait du progres de plus en 
plus, à moins qu'on ne lui donne iflue, 

On obferve qu'après la fuppuration, 
linflammation, la rougeur, la tenfion, 
la douleur, & la fiévre, s’il yena, 
ceflent ou diminuent confiderable- 
ment. La raifon de ce changement 
vient de ce que les vaiffeaux rompus le 
dégorgent du pus qui s'y étoit formé; 
Ja matiere devenue plus fluide fait 

-moins de réfiffance;lesvaifeaux entiers 
fouffrenr moins de compreflion;le fang 

y circule plus librement; leurs diafto- 

des & leurs fyftoles ne fonc plus fi vi- 
.ves ; les divullions des fibres nerveufes 
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finiflent , ou font plus modérées. 
"Les caufes externes des Ulcéres con- 
fiftent en tout ce qui eft capable de cou- 
per, déchirer, brifer, ronger, corro- 
der, comprimer & refferrer le tiflu de 
la peau & des autres parties. T'els font 
1°. lcsinftrumens tranchans, piquans, 
contondans, les efquilles d’os, les ar- 
mes à feu, & autres femblables qui 
font des plaies, des morfures , des pi- 
quures, des contufions. 2°, Les cauté- 
res actuels, comme le feu , les fers rou- 
ges, l’eau & l’huile bouillantes, le 
plomb & trous les autres metaux fon- 
‘dus. 3°. Les cautéres potentiels, par 
exemplela pierre infernale, la pierreà 
cautere, le beurre d’antimoine, l'eau 
forte, l’eau régale. 4°. Les véficatoi- 
res tels que les cantharides, la cléma- 
tite, ou herbe aux gueux, &c. $°. Les 
-poifons appliqués fur les plaies. 6°, Les 
‘Tlinges fales. 7°. Les tentes trop dures, 
les bandages trop ferrés. 8°. Les topi- 
ques trop aftringens. | 
Les plaies faites par des inftrumens 
-tranchans ne font fouvent que de fim- 
ples. divifions du tiflu, & des petits 
vaifleaux des parties blefées. Elles fe 
réunifent & fe guériffent ordinaire- 
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ment fans qu'il furvienne aucune éro- 
fon de fubftance. Mais fi elles font mal 
paniées’, ou fi lebleflé eft cacochyme, 
infecté dé virus vénérien, fcorburique, 
{crophuleux , les humeurs arrêtées 
dans l'extrémité des vaifleaux coupés 
s'échauffent , caufent une inflamma- 
tion, fouvent deviennent âctes & cor- 
rofives, & rongent les parois de ces 
plaies, Qui par conféquent décénerént 
‘en Ulcéres. 

Les moffures éprouvent prefquetou- 
Jours le même fort. Dans ces fortes de 
plaies le tiffu des parties mordues éft 
déchiré ; brifé’, froiffé, contus, & ne 
manque, pas d'être rongé, & de tome 
ber en fuppuration par l'agitation des 
 bumeurs qui s’y trouvent arrêrées, & 
qui n'ont plus de commerce avec les 
autres liqueurs vivantes ; & files mor- 
furés font Faites par déS Chiens enra- 

és, Où d’autres animaux vénimeux 
ie ÿ laiflënt ayec leur fali- 
ve, communique fon caraëtere acide, 
falé & corrofif , aux humeurs extrava- 

fées ou arrêtées dans les parois de ces 
| plaies Qui €n font rongées, corrodées 
& chañgées en Ulcéres ; ou fielles fe 
réuniflent, &'que cependant le virus 


# 
. 
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de la rage ait pañlé dans la male dn 
fang , elles fe renouvellenr & s’ulcé- 
rent quand la rage fe manifefte. 

Les piquures font tou Jours extrava- 
fer quelques humeurs dans la plaie , & 
comme leur entrée eft fort étroite , & 
qu’elle cft fermée prefqu’aufli-rôr qu’el- 
le a été faire, ces liquides extravafés 
ne trouvant point d'iflue, s'échauffent 
par leur féjour, l’inflammation fur- 
vient, ils fe convertiffent en pus de la 
_ maniere que nous l'avons expliqué, 
& forment un Ulcére;fila piquure a 
été faite par quelque bête venimeufe 
le venin mêlé avec ces humeurs en 
augmente encore l'action. | 

Les fortes contufions où il fe trouve 
beaucoup d’humeurs épanchées qui 
n'ont plus de commerce avec la circu- 
lation , & qui ne peuvent feréfoudre, 
forment toujours des abfcès, qui, étant 
ouverts, font autant d'Ulcéres, Ces 
humeurs même en fe.convertiffant en 
pus, font aufli tomber en fuppuration 
rout Je tiflu intérieur de la partie qui 
a été froiffée. | 

Les plaies faires par des armes à 
feu dégénerent auffi prefque toutes en 
Ulcéres, comme la contufion de ces : 

| fortes 
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fortes de Plaies eft beaucoup plus 
confidérable que celle des autres 
Plaies contufes, &: qu’elle fait une 
€fcarre noire comme feroit un fer 
rouge ; il faut que tout ce qui a été 
froiflé , brifé, &, Pour ainfi dire, 
brulé, fe détache du vif par la fuppu- 
ration, 

Les cautéres a@uels caufent tou- 
jours dans la fuite des Ulcéres, en 
brulant, cautérifant & détruifant par 
leurs parties ignées toures les fibres 
& les vaiflcaux fur lefquels ils por- 
tent leur aétion ; d'où réfüultent une 
inflammation, une tenfion , une dou- 
leur ardente, une érofion du tiflu de 
la partie brulée, 

Les cautéres potentiels font le 
même efFec par les particules ignées , 
âcres, acides & corrolives dont ils 
font compofés. | 
Les véficatoires contiennent auf 
des particules corrofives qui, s'infi- 
nuant dans le tiffu de la peau, dé- 
truiflent les fibres qui attachent Pépi- 
derme à ce tégument, rongent les 
extrémités des tuyaux excrétoires ; 
en font épancher la lymphe qui 
S'amaffe entre ces deux envelopes, & 

Tome IV, B 
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qui forme des veflies Quand ces 

veflies font ouvertes, elles laiffent un 

 Ulcére plus ou moins confidérable, 
fuivant que le véficatoire a plus ow 

moins pénétré, dEi st Le MTS 
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ou communiqués par des balles mor- 
dues après avoir mâché ou fumé du 
tabac , ou. mangé de l'ail ; ou par des 
épées ou d’autres inftrumens frotés 
d'ail, de tabac, d’aconit, ou de 
quelque poifon, rongent, corrodent, 
enflamment les lévres de la Plaie, 
par leurs fels âcres .& corrolifs, & 
la font désenérer en Ulcére. fouvent 
mortel. | 
Les linges fales, chargés de par- 
ties falines , fulphureules, fétides, 
font capables d'irriter les fibres ner- 
veufes des. Plaies,, d’infecter les hu- 
meurs arrêtées dans leurs lévres, de 
les. convertir en pus âcre, propre à 


ronger les extrémités des vaifleaux ; 


& à changer ces Plaies en Ulcéres. 
Les tentes & les bourdonnets trop 
durs, introduits avec force dans les 
Plaies , & les bandages trop {errés, 
ne manquent pas, de comprimer & 


de froifler les fibres, & les: vaifleaux 
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des parties blefites, d'intercepter Ja 
circulation des humeurs , d'attirer 
une inflammation trés-douloureufe à 
d'occafionner une agitation confidé- 
rable dans les humeurs arrêtées une 
fuppuration abondante , une diflolu- 
tion de tout le tiffu froiflé & con- 
tus, & par conféquent un Ulcére, 

Enfin les topiques trop aftringens 
appliqués fur les Plaies, refferrent 
tellement les embouchures des petits 

 Vaifleaux qui ont fouffert une folu- 
tion de continuité, que les humeurs 
qui devoient s’en écouler, S'y arré- 
tent , s'échauffent , fe convertiflent en 
Pus, rongent & brifent les tuyaux 

ui les tenoient renfermées, les font 
boites eux mêmes, & changent 
les Plaies en Ulcéres. 

On peut ajouter aux caufes externes 
des Ulcéres l'air trop froid & le bain 
d'eau froide, qui épaifliflent & coa- 
gulent les liquides contenus dans les 
Vaifleaux capillaires de l'habitude du 
Corps , qui reflerrent ces vaifleaux & 
les pores de la peau, & qui inter- 
ceptent la circulation & la tranfpi- 
ration; en forte que les humeurs con 
traintes d’y {éjourner & de s'y accu- 
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_muler , forment des tumeurs qui en- 
gendrent fouvent des Ulcéres. On a 
vu même des membres tomber en 
gangréne & en fphacéle par la vio- 
lence du froid. 


ARTICLE TROISIPME. 


Du Pus & de fes différences. 


E pus qui fe forme dans les 
| pres , ou qui coule des Ulcé- 
res, eft une matiére putride, liquide, 
vifqueufe, un peu grafle, difloluble 
_ dans Peau, & plus ou moins épaiffe, 
fuivant qu’elle abonde plus ou moins 
en lymphe & en férofité. Ce pus ré- 
fulte d'un dépôt d’humeurs arrêtées 
dans des vaifleaux, ou extravafées 
dans une partie, où elles fe font 


altérées par le féjour qu’elles y ont. 


fait, par le froiffement qu’elles y ont 
fouffert, & par la défunion de leurs 
principes qui ont acquis un nouvel 
arrangement & une nouvelle forme; 


une partie même de la fubftanceinter- 


ne de la tumeur en a été brifée , dé-: 


chirée & convertie en une fembla-. 
ble matiere purulente. | | 
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* La plupart des Auteurs ont cru 
que le Pus n’étoit autre chofe que le 
chyle ou le fuc nourricier d'une par- 
tie abfcédée ou ulcérée ; mais il n’eft 
pas fait d’une humeur feule, fimple 
& homogéne, Comme toutes Îles 
parties organiques du corps font 
compofées de différens vaifleaux , 
artéres, veines, nerfs, vaifleaux Iym- 
phatiques, nourriciers, adipeux , &c. 
‘tous ces tuyaux fe trouvant brifés & 
rongés dans l’abfcès ou dans lUlcére, 
répandent les liqueurs particuliéres 
qu'ils contiennent, lefquelles fe mé- 
lent & fe confondent enfemble pour 
former le Pus conjointement avec 
Jes débris des vaifleaux rompus : 
mais plus il fe trouve de vaifleaux 
d'une efpéce dans la partie abfcédée 
ouulcérée, plus le Pus tient de la 
nature de la liqueur qu'ils renfer- 
ment. C'eft pourquoi les Ulcéres des 
parties membraneufes , ligamenteu- 
fes, glanduleufes, où il y a plus de 
vaifleaux lymphatiques que de fan- 
-guins, fourniffent un Pus claire, fé- 
reux, lymphatique; ceux des parties 
mufculeufes où 11 fe trouve plus de 
vaifleaux fanguins que d’autres, jettent 
B iij 
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ordinairement un Pus épais & blanc. 
1H eft cependant certain que le Pus 
n’eft fait ni de pur fang, ni de pure 
lymphe, ni fimplement de graifle, 
de fuc nourricier , de fuc nerveux ; 
c’eft un compolé de tous ces liqui- 
des confondus & altérés avec le tiffu 
de la partie, 
On obferve quatre principales ef- 
pêces de Pus qui coulent des Ulcé- 
res. Le premier & le plus louable 
cft blanc , collant , fans puanteur , 
d'une confiftence égale , femblable à 
de la crème ou à une bouillie bien 
claire. Ce Pus doit fervir de regle. 
pour les autres, qui font d'autant plus 
mauvais, qu'ils s'éloignent davantage 
de la confiftence, de la couleur & 
de l'odeur de celui-ci. 
La feconde efpéce eft le Pus fa- 
nieux ou ichoreux, en latin Saries,. 
ichor , en grec iyx, fanic. C’eft une 
matiere féreufe, aqueufe ou lym- 
phatique, âcre & falée, qui fort 
principalement des Ulcéres des join- 
tures , des nerfs , des tendons, des 
membranes ; Ulcéres ordinairement 
accompagnés de grandes douleurs &: 
d'autres fâcheux fymptômes. Voyez! 
À 
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Celfe, Liv. VW. Ch. 26. Caffello- Brunon. 
Quand ce Pus eft teint de fang ,on 
le nomme Pus fanguinolent.” | 

La troifiéme forte de Pus eft le 
Pus folide, en latin Sordities, {ordi- 
tie. C'eft une matiere épaifle, gru- 
melée , blanchâtre, noirâtre ou hui- 
leufe & femblable à du lard fondu. 
Voyez Avic. iv. IV, fen. 4. tr. 3.in 
princ. Lexicon Caftello-Brunon. 

La quatriéme efpéce eft le Pus vi- 
rulent, Pus virulentum , virus. C’eft 
une matiere claire, âcre, puante , qui 
fort des Ulcéres malins, tels que font 
les Ulcéres chancreux, véroliques, 
{corbutiques, envenimés. Ce Pus eft 
aflez femblable à la fanie avec laquelle 
Foreftus. Lib. VIT. Chirurg. Obferv. 2. 
‘in Schol. le confond: il eft d’une 

es plus maligne , & oppofé pour 
a confftence au Pus épais appellé 
Sordirie. ve 

Foutes ces efpéces de Pus, excepté 
le louable , peuvent être de différen- 
tes couleurs ; jaune , verte, cendrée, 
_livide , noirâtre, &c. 


’ : B iy 
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ARTICLE QUATRIEME. 


Des Différences des Ulcéres. 


Es Ulcéres tirent leurs différen- 
ces de leur fituation, des parties 
qu'ils occupent, de leurs caufes, de 
leur figure , de leur grandeur , de leur 
pPAREGEE , de leur pénétration, de 
eur caraëtére, du tems qu'ils exi- 
ftent, de leur couleur, de leur con- 
fiflence, de leur événement, 
1°, Par rapport à leur fituation , les: 
uns font érrernes, les autres externes. 
Les internes font dans les capacités 
de la tête, de la poitrine, ou du bas- 
ventre. Les externes font fitués à la 
técc , au col, à la poitrine, au bas- 
ventre, ou aux extrémités; & dans 
tous ces endroits ils font placés à la 
partie intérieure ou poftérieüre , la- 
térale droite, ou latérale gauche, 
fupérieure , moyenne , ou inférieure, 
* 20. Par rapport aux parties qu'ils 
occupent. Les internes attaquent la 
trachée-artére, les poumons, le thy- 
mus,le médiaftin, la plevre, l'œfo- 
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phage , l'eftomac, les inteftins , le 
méfentere, le foie, la rate, le pan- 
creas, les reins, la veflie, la matrice, 
l'urethre , le vagin, &c. Les exter- 
nes viennent à l'œil, au nez , aux 
lèvres, aux jointures , au fein, aux 
emonétoires , aux extrémités des 
doigts , & en d’autres parties : les uns 
 s'atrachent aux parties glanduleufes ; 
les autres aux-parties charnues , aux 
parties tendineufes, aux parties ner- 

veules , &c. 
3°. Quant à leurs caufes , il y ena 
qui font produits par des caules in- 
ternes , d'autres par des caufes exter- 
nes. Les uns fuccédent aux Plaies, 
les autres aux tumeurs phleemoneu- 
fes, éryfipélateufes, œdémateufes , 
skirrheufes. 11 s’en trouve qui dépen- 
dent de caufes benignes, auti de 
caufes malignes, comme de la vé- 
role, du fcorbut , des écrouelles, 

de la pefte, &c. 
4°. À l'égard de leur figure , les 
uns font ronds, les autres longs, 
triangulaires, ou d’une autre figure 
_irréguliere ; les uns font unis, les au- 
tres d’une fuperficie inégale ; on en 
voit de larges & d’étroits; de droits 
B v 
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dans leur direction, d’obliques , de 
Lortus, 

s°. Par rapport à leur grandeur, 
ilyena de grands, de médiocres, 
de petits. 

6°. A raifon de: leur profondeur 
& de leur pénétration, les uns font 
fuperficiels, les autres profonds, fi- 
nucux , Caverneux. Les uns n’inté- 
reflent que Îles tégumens ou les chairs, 
les autres pénétrent jufque dans les os 
ou ae les capacités. | 

0, Quant au caractere des Ulcé- 
el on en reconnoît de bezins & de 
malins où cacoëthes. Ceux-ci fe diftin- 
guent en véroliques , fcorbutiques., fero- 
. phuleux , chancreux , ou carcinomaLeux 3 
péfiilentiels ÿ VErMIneux ; VeniMmeux » EM= 
poifonnés, gangréneux , GRR Jecs, 
Janieux , virulens , fordides , ou putrides, 
chironiens, téléphiens , rongeans, où 
phagédéniens , efthioménes , ou ambula- 

cifs , loups , noli me tangere. 

Les Ulcéres benins , Ulcera benigna, 
font fimples & fans malignite; ils 
fourniflent un pus louable ,; & font 
faciles à guérir. 

Les Ulcéres malins, ou cacoëthes , 
- ÜUlcera maligna , feu cacoëthe > MOt grec 
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‘xænon9n » dE taxor , & de 90, mala 
confliturio, mauvaife conftitution, font 
ceux dont le pus eft d’une mauvaife 
qualité, & qui par lapplication des 
remedes les mieux indiqués , fem- 
blenc s'irriter , plutôt que de guérit 

Ils comprennent tous les Ulcéres fui- 
vans. 

Les Ulcéres véroliques, fcorbuti- 
ques f{crophuleux chancreux , pe- 
_ftilentiels , font des Ulcéres malins, 
qui accompagnent ou furviennent à 
la vérole, au fcorbut ; aux fcrophu- 
les ou écrouelles, au cancer, à la 
pefte. 

Les Ulcéres vermineux font ceux 
où il s'engendre de petits vers qui 
_rongent la peau & les chairs. Dolée, 
dans fon Encyclopédie Chirurgicale 
Liv. V. Ch. 2. de Ulceribus , p, 278, 
rapporte en avoir vu de gros dans un 
Soldat. On a ouvert quelquefois des 
abfcés tout pleins de vers au lieu dé 
pus. Ces infeétes viennent des œufs 
que les alimens ont fournis, & qui 
ont été portés par la voié de la cir- 
Culation dans la partie abfcédéé ou 
ulcérée, où il s'eft trouvé une hu- 
meurt acidé, doûce, modérément 

B v]. 
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chaude , propre à en faire éclorre les 
vers , comme 1l arrive non-feulement 
dans les inteitins, mais ‘aufli dans. 
plufieurs autres parties du corps où 
l’on en a trouvés. On peut même dire 
que la chair de l'homme & detous les 
autres animaux ; eft route, parfemée 
de petits œufs dont les vers éclofent 
aprés la mort par la fermentation qui 
fe fait pendant la corruption, dans 
laquelle il fe dévelope des principes 
acides, volatiles & doux qui péné- 
trent ces femences vermineufes , & 
les mettent en.aétion: 
Quelques Auteurs affurent avoir 
vu des Ulcéres invétérés doût'il {or- 
toit des cartes à jouer , du verre!, des 
Araïgnées , des Lézards, des Gre- 
nouilles , de la moufle , du poil & au- 
tres chofes femblables. Foyez Dolée ; 
ci-deffus cité, pag. 290. Mais la  plu- 
part de ces événemens qui paroiïffent 
fi extraordinaires aux yeux de ceux 
qui ne font pas aflez attenrifs , fe font 
par tromperie , & non par magie, 
comme quelques-uns fe le font ima- 
ginés. S'il fort de certains (Ulcéres 
quelques corps étrangers, comme de 
la moufle, du poil, des çheveux:, 
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des clefs, du bois, du papier, des 
balles, des aiguilles, du verre, des 
morceaux de pipe à tabac, &c. Ils y 
ont été engagées par quelque bleflure, 
ou par quelqu’autre accident. 

Muys, dans fa pratique de Chirur- 
gie raifonnée , Obfervation IV. fait 
mention d'un Uicére dont il fortit 
une fois 30 œufs remplis d’une hu- 
meuf limpide, & pendant quelques 
jours fuivans, il en fortit plufieurs 
autres, qui avec les trente premiers 
faifoient le nombre de cent. Les uns 
étoient gros comme des œufs de pou- 
le ; les autres comme des œufs de pi- 
gcon, d’autres comme des œufs 
de moineau. Ils ‘étoient féparés & 
avoient chacun une membrane pro- 
pre, blanche, épaifle comme une 
Carte à jouer ; mais ils étoient tous 
renfermés dans une membrane com- 
mune. Ces œufs. étoient vraifembla- 
blement des cellules graifleufes, ou 
membraneufes, femblables à des hy- 
datides féparées qui s'étoient dilatées 
infenfiblement & détachées de la 
membrane commune ; ou du kifte 
Fies contenoit. Cet: Ulcére éroit 

itué à la partie fupérieure interne de 
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la cuifle, fix travers de doigt au-def- 
fous de laine. Il étoit large de 4 pal- 
mes : c'étoit une femme de 7o ans 
qui en étoit attaquée, dans un lieu 
appellé de Praeft au-delà du Rhin. 
Voyez la Biblioth. Chirurgic. de Manger. 
pag. 283. à 

Les Ulcéres venimeux font des 
Ulcéres malins caufés par la piquure 

ou la morfure de quelque bête veni- 
- meufe ou enragée. | 

Les Ulcéres empoifonnés font ren. 
dus tels par du poifon qu'on y aura 
mis, ou par des Plaies d'armes à feu 
chargées de plomb ou de balles em- 
poilonnces. 

Les Ulcéres gangréneux ou fphace- 
leux, font des Ulcéres livides , noirs; 
infenfibles , difpofés à dégénérer en 
gangréne & en fphacele. 

On appelle Ulcéres fecs ceux qui 
font arides , ridés, livides, ou noirs; 
qui ne fourniffent prefque point de 
pus, & le peu qui en fort, eft fi épais 
& fi vifqueux, qu'il fe colle & fe 
deffeche fur leur furface. Tels font les 
Ulcéres qu'on laiffe expofés à l'air, 
ou qui font caufés par une gangréne 
feche, ou qui fe remarquent aux mo- 


Des Différences des Ulcéres. 39 
ribonds , dans lefquels la chaleur va- 
turelle & fa circulation des humeurs 
. ceffent, ou font très ralenties. 

Les Ulcéres fanieux font ceux qui 
jettent beaucoup de pus fereux, âcre, 
f{alé, corrofif, de différentes couleurs, 
Chair, jaune, verd, cendré, livide, 
roux, fanguinolent. 

On regarde, comme Ulcéres viru- 
lens, ceux dontle pus eft clair, cor- 
rofif, puant, contagieux, de diffé- 
rentes couleurs. Tels font les Ulcéres 
_ vénériens , fcorbutiques , fcrophuleux 
carcinomateux, peltilentiels , enve- 
nimés. Ils ont tous du rapport avec 
les fanieux & les phagédéniens ; mais 
les fanieux ne font pas toujours viru- 
lens. | 

Les Ulcéres fordides ou putrides, 
font ceux qui fournifflent un pus épais, 
vifqueux , bourbeux, huileux , foœ- 
ude, cendré , livide, noir, ou de 
quelqu’autre couleur , qui s'attache 
par fes parties rameufes aux parois de 
l'Ulcére. 

Les Ulcéres Chironiens ou Télé- 
phiens, Ulcera Chironia, feu Telephia, 
font des Ulcéres malins, invétérés, 
qui fe cicatrifent difficilement, & 
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qui ont des bords durs, calleux, 
cnflés. Quelques-uns les confondent 
avec les phagédéniens. Voyez Gat. 
&ib. XIV. Meth. Medic: C. 17. On les 
appelle Chironiens, de Chiron ancien 
Médecin, qui pafle pour être le pre- 
mier qui ait guéri ces fortes d'Ulcé- 
res ; s'étant guéri lui-même avec la 
Centaurée d'un pareil Ulcére qu'il 
avoit au pied en confequence d’une 
Plaie faite par Hercule ; & Téléphieïs, 
de Telephe, qui fut bleflé par Achil- 
le, & dont la Plaie dégénera en UI- 
cére de cetre efpéce. 

Les Ulcéres Phagédéniens ou Pha- 
gédéniques , Ulcera Phagedænica, mot 
grec Gayedurste , de payer, exedere : 
manger , dévorer ; ou Ulcéres ron- 
geans, erodentia ; ou Efthioménes, 
E fthiomena > MOT grec éoliôqueva , depaf- 
centia, qui minent, qui confument; 
ou Ulcéres ambulatifs, ambulatoria, 
_æmbulativa , qui marchent, qui s'éten- 
dent , font des Ulcéres malins, qui 
. mangent & corrodent les parties voi- 
fines tant folides que molles. Quand 
ces Ulcéres attaquent les parties in- 
férieures, principalement lés jambes, 
on les nomme Loups, Lupi ; parce 
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qu'ils rongent les chairs comme fe- 
roit un loup affamé. Voyez Foreff, 
Chirurg. Obferv. Lib. IIT. Objerv. 7. in - 
Schol. Lorfqu'ils s’attachenctau vifage, 
autour de la bouche, du nez & du 
menton, on les appelle NoZ me ran- 
gere, ne me touchez pas ; dans la pen- 
{ce où l’on eft qu'ils peuvent infecter 
celui qui les touche, ou que plus on 
y fait de remedes, plus ils paroifent 
empirer. Les érylipeles & les dartres 
rongeantes dégénérent quelquefois 
en Ulcéres de ce caraétcre. On don- 
ne aufñi à l'Ulcére Phagédénique le 
nom grec de rome, voun, du verbe véue 
pafco , je pais; parce qu’il confume 
corrompt les parties voilines en 
rempant. Voyez Gal. Lib. VI, de com 
pol. Medicam. fecond, Loca. c. 4. & L. F. 
de comp. Med. per gener. c. 14. 
8°. Par rapport au tems que les 
Ulcéres ont commencé à paroître, 
Jes uns font: récens , les autres font 
anciens & invétérés. | 
9°. La différence qui fetire de leur 
couleur, confifte en ce que les uns 
font rouges ou vermeils, les autres 
font blanchâtres avec des points de 
couleur de graifle ou de lard, d'au- 


42 Des Différences des Ulcéres. 


tres font cendrés, livides, noirs, : 
10°. À l'égard de leur confiftence ;, 


on remarque que les uns ont des chairs 


fermes & bien grenues ;les autres les | 


ont molles, baveufes, fongueufes, 
avec hyperfarcofe, c’eft-à-dire, avec 
excroiffance. II y en a dont les bords 
fon durs, calleux, élevés & renver- 
fés comme les cancers;les autres ont 
leur callofité en dedans comme les 
fiftules. 

11% Par rapport à l'événement, 
les Ulcéres font guériffables ou incu- 
rables, faciles ou difciles à guérir. 
Voyez l'Art. VI. 


ARTICLE CINQUIEME. 
Des Symptômes des Ulcères. 


L° Symptômes qui peuvent fur- 


venir aux Ulcéres, ou les accom- 


pagner, font l'inflammation, la dou- 
leur, Penflure, la démangeaifon , 
l'éryfpele, Phémorragie, la fuppura- 
tion trop abondante, la fécherefle, 
la duretc, la callofité, l'hyperfarco- 
fe, la ficvre, la maigreur, l'infom- 
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nie, la gangréne & le {phacéle, le 
délire, la diarrhée purulente, le cra- 
chement de pus, les urines purulen- 
tes, & l’infammartion , -l'abfcès & 
FUlcére des poumons, du foie & des 
autres vifcéres. 


JL  L’Inflammation. 


L’inflammation prècéde & accom- 
 pagne toujours la füppuration dans les 
abicès ; parce que le fang & les autres 
humeurs ne peuvent s'arrêter, fe mé- 
Jer, & fe confondre dans une partie 
vivante, qu'ils ne s'échauffent & ne 
s’enflamment par les raifons que nous 
avons alléguces dans le IT. Article, 
Quand la fuppuration eft faite, l'in- 
flimmation & tous les accidens qui 
en dépendent, diminuent confidéra- 
blement. 11 femble donc que dans les 
Ulcéres qui fuccédent aux abfcés, 
il ne devroit prefque point y avoir 
d'inflammation : mais quoique Îles 
humeurs s’évacuent par l'ouverture 
-de l’abfcès : qu’elles continuent de le 
faire par la fuppuration de l'Ulcére, 
& que par conféquent tous les vaif- 
feaux fe désorgent, il ne laifle pas 
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de fübfifter encore un engorgement”. 
à la circonférence : parce que Îles 
petits vaifleaux corrodés , rongés .&c 
irrités par l’acrimonie du pus, fe re- 
tirent, fe froncent, fe reflerrent & 
interceptent le cours des liqueurs ; 
enforte qu'il en refte toujours dans les 
Lvres de l’Ulcére, qui s’y échauffent 
par leur féjour & par le batrement 
des artères voifines : par conféquent 
l'Ulcére n'eft jamais fans inflamma- 
tion , petite ou grande. Maisil ya 
bien d’autres chofes capables de l’ex- 
citer & de l'augmenter. La chaleur, 
ou l'acrimonie de la mafle des bu- 
meurs ne manque pas de produire 
cer effet. Aufli voit-on ordinairement 
Ja circonférence des Ulcéres enflam- 
mée, rouge & tuméfiée dans ceux 
qui boivent du vin & des liqueurs 
{piritueufes, qui fe nourriffent d'ali- 
mens de haut goût, qui font d’un 
tempérament bilieux , cacochyme , 
ou pléthorique, qui font infectés d’un 
virus vénérien, fcorbutique, fcro- 
phuleux, peftilentiel, Dans tous ces 
fujets les humeurs chargées de feis 
âcres ou acides corrofifs, ne peuvent 
fournir qu’un pus du même caradére. 
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Or plus lacfimonie du pus eft au- 
gmentée , plus les irritations qu’il 
caufe font confidérables, d’où réful- 
te une inflammation à proportion 
plus grande. D'ailleurs ces humeurs 
contraétent des engorëemens en cet 
endroit d’aurant plus facilement, 
qu’elles y trouvent un obftacle à leur 
mouvement progreflif ; ainfi par leur 
féjour & par leur qualité, elles font 
propres à enflammer les Ulcéres. En 
fecond lieu, fi l’on applique le feu, 
êz les cautéres tant actuels que poten- 
tiels fur quelque partie, ces pyroti- 

ues , en brulant le tifflu de la peau, 
À la chair, des nerfs, des tendons, 
des membranes, par leurs particules 
ignées & corrofives, font aux fibres 
& aux vaifleaux une violence du der- 
nier degré , excitent une très-grande 
douleur , leur caufent une tenfion & 
une irritation très-confidérables ; in- 
terceptent le cours du fang & des 
autres hnmeurs, & impriment à ces 
fluides un mouvement très-rapide & 
une chaleur très-vive, en quoi con- 
fife linflammation. En troifiéme lieu , 
fi l'on applique fur les Ulcéres des 
remédes âcres & corrofifs, ou des 
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linges inal propres, chargés de ma- 
 tieres purulentés, les irritations qu'ils 
cauferont ne manqueront pas d’agi- 
ter les fibres nerveufes, le {ang & les 
autres humeurs, & d'y attirer par 
conféquent une inflammation. En 
quatriéme lieu, fi l’on panfe dure- 
ment les Ulceres en y mettant des 
sentes dures, des bourdonnets fer- 
mes, entafles avec force, ou fi l'on 


ferre crop la partie avec le bandage,, 


L 


les fibres & les vaifleaux fe trouve-. 


ront preflés, froiflés, comprimés ; 
ls liquides génés s’y accumuleront, 
s’échaufferont , en un mot, ils enflam- 
meront la partie. Enfin l’impreflion 
de l’air eft encore une des principales 
caufes de l’inflammation des Ulcéres. 
En effet, fi on les y laiffe long-tems 
expofés, cet élément en fait.exhaler 
ce qu'il y a de plus aqueux & de plus 
volatil ; il les rend fecs & arides , 
& y retient tous les liquides. D’ail- 
leurs s’il eft froid, il les condenfe, 
les coagule & reflerre leurs vaifleaux. 
Le fang, la lymphe & le fuc nour- 
ricier Cpaiflis & arrêtés dans les lé- 
vres des Ulcéres, ne manquent pas de 
Sy échaufer, de fe raréfier , de rani- 


| Des Symptômes des Ulcéres.  4y 
mer le battement des artéres & de 
produire ou d'augmenter l'inflanyma- 
tion. | 
4 Il. La Douleur. 


Lorfque les Ulcéres font accom. 
pagnés d'inflammation , ou lorfqu’ils 
font irrités par toutes les caufes dont 
où vient de parler, on y fent né- 
ceflairement de la douleur ; car les 
fibres nerveufes qui font les organes 
des fenfations, ne peuvent être vio- 
lemment tendues, tiraillées, déchi- 
rées, rongées, froiflées où compri- 
mées, qu'elles n’excitent dans l'ame 
une perception défagréable, 11 fuie 
de-là que plus les divulfions & les ir 
ritations des fibres nerveufes font vi- 
ves, plus la douleur eft confidérable ; 
& que par conféquent plus les caufes 
font aétives & corrofives, plus elles 
impriment de douleur. Par les mêmes 
raifons on concevra facilement que 
les Ulcéres des nerfs, des tendons, 
des membranes, des ligamens aponé- 
vrotiques, du périofte, du péricrane 
de la peau, des yeux, de l'extrémité 
des doigts, font très - douloureux ; 
puifque toutes ces parties naturelle- 
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ment plus nerveules & plus tendues 
que les autres, font plus fufceptibles 
des impreflions qu’elles reçoivent, &: 
font par conféquent plus fenfibles. 


11L L’Enflure. 


É’Enflure qui accompagne fou- 
vent les Ulceres, ne vient que du ra- 
lentiffement & du féjourides fluides, 
qui après avoir rempli les vaiffeaux 
de la circonférence , rcfluent dans 
les vaifleaux collatéraux , &: font 
quelquefois tuméfer toute la partie 
afféäce. Si la portion rouge du. fang 
ainfi arrêté domine fur la lymphe, il 
fe raréfie , il gonfle les artéres fangui- 
nes capillaires jufqu’a leur extrémité ; 
il dilate les embouchures des artéres 
lympbhatiques , il s’y infinue, ik les 
remplit, & forme une enflure rouge, 
chaude, inflammatoire , douloureu: 
{e. Au contraire fi la lymphe domine 
fur la partie rouge du faog, elle s’en 
{épare feule, elle gonfle les artéres 8 
les veines Ilymphatiques, d'autant 
mieux qu’elles font comprimées à la 
circonférence de l'Ulcére, & que le 
retour de cette lymphe n'eft Pas dos 


elle 
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elle les rend variqueufcs, elle écarte 
Les mailles de leur tiflu, elle pañe au 
_ travers, elle fe répand dans les cellu- 
les du corps graifleux, & produit üne 

enflure blanche, molle, œdémateufe 
 & infenfible. | | 


IV. La Démanpgeaifon. 


La démangeaifon qui tourmente 
quelquefois les Malades, vient des lé- 
éres divulfions & ofcillations que 
ofien: les fibres nerveules, en con- 
féquence de l'engorgement des vaif: 
feaux capillaires fanguins ; ou elle eft 
l'effet des parties falines de la lymphe 
& du pus qui irritent légérement les 
mammelons de la peau à la circonfé- 
rence de l'Ulcére. Comme ces fels 
font encore embarraffés dans des par- 
ties fulphureufes, ils ne peuvent faire 
que de foibles irritations , capables 
 d'exciter dans lime une fenfation 
_ qui tient le milieu entre le plaifir & la 
douleur : mais quand la démangeai- 
{on eft continuelle, elle ne laiffe pas 
d'être inquiétante, de caufer l'infom- 
nie , & d'obliger le Malade de fe 
grater, ce qui ne manque pas d'ats 
| Tome IV. C 
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tirer unc inammation à la partie. 


hit V. L'Eryfipéle. | 
: L'Eryfpcle furvient ordinairement 
aux Ulceres fanieux , ou même: en 
eft quelquefois la caufe. Dans Fun 
& l'autre cas, le fang eft charoc 
d’une lymphe féreufe, faline, & 
âcre , qui étant parvenue à l’habi- 
tude du corps, irrite les fibres ner 
veufes de la péau. Les crifpations que 
ces fibres fouffrent, étranglent & ref- 
ferrent les vaifleaux capillaires de ce 
tégument :; les liquides qu'ils con 
tiennent : font obligés de s’y arrêter 
& de s’échauffer. Les houpes ner- 
veufes & le réfeau en font gonflés; 
par ce gonflement {’épiderme efk 
pouffé en dehors ; en s’écartant & 
s'éloignant de la peau, les conduits 
excrétoires de la tranfpiration qui 
y aboutiflent, fe rompent ; l'humeur 
féreufe & faline qui devoit tranfpi- 
rér par Ces tuyaux, s'épanche entre 
Fépiderme & la peau, & forme de 
petires: veflies qui, avec la rougeur, 
:. a chaleur & l'irritation que le féjour 
“ du fang 82 de la tymphe occafon:! 
cs | NE set 
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| aient. au tiflu.de: la peau, caradtérifcnt 


| 


l'érylipéle. L'Ulcére fanieux. & même 
gangréncux en eft quelque fois la fui- 
1e.s\mais sil précéde, l'éryfipelé ; Je 
fang & la lymphe trouvent encore 
plas d'embarras. à’ {à circonférence , 
s'y arrêtent plus facilement, & pré 
duifent par leur mauvaife, qualitémne 
inflammation. érylipélateute:, de la 
maniere .qu'on, vient dé le-dire. Cette 
maladie réconnoît' aufli des'caufes 
externes : fi le pus fanieux s’épanche 
fuf la peau ;fi les comprefles en font 
imbues, & qu’elles relkenr trop lon 

tems deflus ; ou fi l'appareil eft fait 
de linge) mal-propre, les/fels âcres 
qui en émanent, pénétrent les pores 
de-la peau ; irritent fes fibres nerveu- 
des, & y attirent un éryfipéle , com 


Me on vient de expliquer. 


Li 


nl 


ns) VI. L'Hémorragie. 


«Si PUlcére fe trouve placé auprés 


de quelque gros vaifleau fanguin, & 
4 le pus le ronge; ou fi, pour con- 


fumer, quelques chairs baveufes & 


Auperflues ; on y: applique des caufti- 
ques qui:pénétrenr au nr aiean, 
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il en arrive néceffairement une hé 
morragic. | +3.) 


VII. La Suppuration trop abondante. 


Quand un Ulcére eft très étendu, 
-& quil y a par conféquent quantité de 
waiflcaux rongés ; quand il y furvient 
une grande inflammation , & un 
‘dépôt confidérable d'humeurs ; où 
quand le Malade eft pléthorique', 
cacochyme ou pituiteux , 1l s’en écou- 
le beaucoup d’humeurs qui rendent 
la fuppuration très-abondante. 


VIIL, La Sécherefr. 


Au contraire fi le pus eft trop épais 
& vifqueux, & qu’il fe colle fur les 
parois de l'Ulcére , ou fi lon y appli- 
que des remédes trop deflicatifs ; fi 
la gangréne & le fphacéle y furvien- 
nent ; ou fi l'Ulcére eft long - tems 
éxpolé à l'air, qui en fafñle diffiperst 
toutes les parties aqueufes, & qui en 
fronce toutes les fibres; enfin, fi le 
Malade approche de fa mort , €. 
que le mouvement progreflif des hu- 
meurs qui fe porte à l'Ulcére ; celle, 
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toutes les embouchures des vaifleaux 
qu s'y diftribuent, fe trouvent bou- 
chées ou affaiflées, il n’en fort plus 
aucun liquide , & l'Ulcére fe defféche, 


IX. La Durevé & la Callofité. 


.… Lorfque les Ulcéres font invétérés 
& malins, leurs bords ont coutume 
. de devenir durs & calleux;; foit parce 
que les fels âcres & corrolifs de pus 
-ou des topiques, endurcifilenc les fi- 
bres , en sy cryftallifant, pour ainli 
dire, avec la lymphe devenue épaifle 
& grofliere ; foit parce que ces mêmes 
fibres. font comprimées & ferrées les 
unes auprès. des, autres par des rentes 
trop. dures &:par des bourdoanets 


trop fermes. ! 
X. L'Hyperfarcofe. 


… L'hyperfarcorfe. et une excroïffan- 
ce.de chairs baveufes ou fongucufes, 
engendrées par ua fuc nourritier trop 
liquide ; . dont il ne peut fe former 
que des fibres molles & pulpeules, 

ui cedent facilement aux impulfions 
JR humeurs qui s'y portent conti- 

C iij 


S4 Des Symptômes des Ulcéres. 

nuellement ; enforte qu’elles croiffent; 

s'étendent :& ‘acquierent en peu de 

iems un volume confidéräble, 9 
XI. La Fièvre. 

La fiévre accompagne prefque 
toujours les vieux Ulcéres, tantexcer- 
nes qu'intérnes, pour pêu qu'ils foient 
étendus ou profonds. Deux -chofes 
peuvent: la caufer: les grandes dou 
leurs & le pus qui fe communiquent 
à la mafle du fang. Quand les’ Ulcé- 
res çaufent beaucoup de douleur ; les 
nerfs en font'irrités,, les efprits & le 
fang en font agités, le pouls devient 
plus fréquenr:& plus dur ; & par con 
féquent la fiévre :furvient, Lorfque 
les parties falines & fulphureufes du 
pus fe communiquent au fang & à 
la lymphe qui circulent autour de 
FUlcére, & qu’elles font entraînées 
par la voie de 1a- circulation dans 
toute la mafle, elles‘ne manquent 
pas de l'agirer, d'irriter les folides 
& par conféquent d’exciter la fiévre. 
Ces parties falines du pus fe mêlant 
aufli avec les fucs qui fervent à la di- 
geftion des alimens , altérent le chyle 
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€ le rendent capable de produire le 
même. effet fur le fang; mais comme 
ces fels fe dégagent peu à peu des pars 
ties fulphureufes, que la longue agi- 
tation brife &. détruit, ïls fondent 
infenfiblement le fang fans lui caufer 
beäucoup de. raréfaétion. C'eft pour- 
quoi le pouls, bien loin d’être pleins 
eft petit, dur & fréquent, & la ficvre 
éft lente , excepté aprés le repas; 

_ Jorfque lechyle, en fournifflant des 
fouffres plus grofliers & plus liés avec 
les fels, augmente la raréfaétion , fait 
élever le pouls & caufe un redou- 
blement. 


# 


-: XII. La Maigreur. 


. La maigreur eft l'effet des Ulcéres 
par deux railons : le premiere, parce 
que le fang devenu âcre tant par lé 
_ mélange du pus que par la ficvre, 
| communique fon caraétere au fuc 
_ nourricier de toutes les parties, & le 
_ rend incapable de s’affimiler à leur 
fubftance ; de maniere qu’au lieu de 
es nourrir, il diffout & entraîne celui 
| qui s’étoit affimilé. La feconde , parce 

que les copieufes & longues fuppura+ 
| Civ 


| 
| 
| 
| 
| 
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tions des Ulcères évacuent la lympbe 
nourriciere , & dérobent la nourri- 
ture à toutes les parties, 


XIH. L’Infomnie. 


Comme linfomnie confifte dans 
un exercice continuel des fens, tant 
internes qu'externes, & que cet exer- 
cice dépend de l'agitation des efprits 
& de la tenfion des nerfs qui les rend 
fufceptibles de toutes les impreffions 
qu'ils peuvent recevoir, les Ulcéres 
qui font douloureux doivent être né- 
cefairement accompagaés d'infom- 
nie : puifque les douleurs agitent les 
efprits & tendent les nerfs ; & que 
d'ailleurs les parties falines du pus 
qui paflent dans le fang & la lym- 
phe , irritent continuellement tout 
le genre nerveux. 


XIV. La Gangréne & le Sphacile. 


Là gangréac & le fphacéle furvien- 
nent aflez fouvent aux Ulcéres ma 
Jins , fur-tout pendant les grandes 
chaleurs de l'Eté & le grand froid de 
l'Hyver, particulierement dans les 
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perfonnes âgées. Comme les parties 
ne. font vivantes & ne participent à 
la vie de tout le corps que par le 
moyen de la circulation du fang & 
de la diftribution des efprits ; fi le 
pus d’un Ulcére eft extrémement âcre 
& corrofif, il brulera, & cautérifera 
toutes les fibres de fes parois, & dé- 
truira tous les vaiffeaux de communi- 
cation. Ainfi la circulation du fang 
, & la diftribution des eforits étant in- 
terceptées , route la fubftance qui en 
_eft privée combera en gangréne & 
en -fphacéle,, comme fi:on y avoit 
appliqué la pierre, infernale, Et parce 
que. la grande chaleur augmente en. 
core l’activité des fels corrolifs par le 
mouvement qu'elle Îeur imprime, 
& qu'elle fair diffiper ce qu'il y a de 
plus. .aqueux. & de plus: volatil ;:1a 
pourriture & ia gangréne s'y met- 
tent plus facilemenr,! Au contraire 
le grand. froid condenfant le fang & 
les efprits, arrête leur circulation & 
leur diftribution, rend la partie froi- 
de & infenfible, & la fait auffi ton- 
ber en gangréne & en fphacéle. On 
fçait que dans les vieillards le fang ef 
appauvri, qu'il circule avec lenteur, 

C v 
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& que les efprits n’animent les pars 
tics que foiblement ; ils font donc en: 
core plus fujets que les autres à cèc 
accident. Une grande inflammation 
qui intercepte le cours de tous les li= 
quides & la diftribution-des efprits, 
peut par les’mêmes raifons caufer la 
gangréne & lé-fphacéle.' Une com< 
preflion violente eft capable de pro: 
duire le même effet. | 


"XV. Le Délire. | 


Le délire eft auf quelquefois un 
fymptôme ‘des Ulcéres malins, '{or> 
dides &' gangrénés ; ce qui peut venir 
de'ce que les parties falines & ‘putri- 
des du pus communiquées à la mafñlé 
du fang & portées au cerveau ,{rri- 
tent le principe des nerfs ; déréglent 
Je mouvement paifible des efbrits, 
font naître des idées abfurdes 218 
troublent tellement” imagination’, 
que les Malades fe perfuadent voir 
des fpe@tres & des chofes extraordi- 
maires ; funefte preuve que le gan- 
grenc a pagné le fang, "0 7 17 
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XVI. La Aérhee parulente, 


La diarrhée purulente arrive lorf- 
que le pus paflant dans la malle du 
fang, s'unit &. fe filtre avec la lym= 
phe par les glandes inteftinales. 


XVII. Le Crachement de Pus. 


” Le crachement de pus vient de ce 
que le poumon même eft abfcédé & 
ulcéré ; ou de ce que la matiere pu= 
rulente circulant dans le fang, s'ar- 
rête dans ce vifcére, fur-tout fi le 
Malade refpire un air froid qui Fe- 
paiffiffe & la grumelle. Alors elle irri- 
te les bronches; elle excite une toux 
opiniâtre, & fort avec Îles crachats 
par les effors de la toux. | 


.. XVIII. Les Urines parulentes. 


. Le pus des Ulcéres , en circalant 

dans 4 mafle du fang, peur être enr 

traîné avec la férofité dans les reins 

s’y filtrer & rendre tes urines purulen+ 

ses. Les reins mêmes peuvent être ni= 

cérés, & fournir ce pus avec les urines, 
C vf 
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XIX. L'Inflammarion, l'Abfiès & 
l'Ulcère des vifcéres. 


L'inflamation, l’abfcès & l'Ulcé- 
re des poumons, du foie & des autres 
vifcéres, peuvent être aufli les eflets 
du pus qui reflue dans le fang, & qui 
en paffant dans ces organes s’y arrête, 
les irrite, les enflamme & les ulcére. 
Les autres parties du corps , principa- 
lement les glandes conglobées, ne 
font pas moins expoftes à ces méta- 
fafes , qui y forment fouvent des 
dépôts & des abfcés. 


nn 


ARTICLE SIXIÉME. 
Des Signes. Diagnoffics des Ulcéres. 


ES fignes diagnoftics des U Icé- 
res font ceux qui nous font con- 
noître leur caractére , leurs diféren- 
ces & leurs caufes. Les fens & la rai- 
fon nous conduifent à cette eonnoif- 
fance. 
Les Ulcéres externes , qui font 
principalement du reffort de la Chi= 
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#urgie, s'offrant à la vue , au toucher, 
& même à l’odorar, il fembleroit 
inutile d'en rapporter les fignes dia- 
gnoftics : mais comme leurs différen- 
ces en varient confidcrablement la 
cure, il eft néceffaire de {cavoir les 
diftinguer pour les traiter mérthodi- 
quement. Nous avons déja parlé dans 
l'Arricles IV. des différens Ulcéres 
qui attaquent le corps humain; voici 
les fignes qui les diftinguent les uns 
des autres. 

Les Ulcéres benins fe connoiffent 
par la couleur rouge & vermeille des 
chairs, par leur égalité & leur confi- 
ftence un peu ferme & grenue, par 
des bords exemts de dureté, d'enflu- 

re & de callofité, par les qualités 
Jouables du pus qui en fort, & par le 
bon cffet des remédes qu’on y appli 
que. Ajoutez à ces fignes le bon tem- 

érament du Malade, & fon état qui 
fe trouve d’ailleurs fain. 

Au contraire les Ulcéres malins fe 
diftinguent par la couleur des chairs, 
qui font pâles, verditres, livides, 
ou noires, par des fiyperfarcofes fon- 
gueufcs ou baveufes; parla dureté, 
Ja callofité, l'enflure & le renverfe- 


62 Des Diagnofics des Ulcéres, 
ment des bords ; par la mauvaife quaä 
Kté du pus, qui eft jaune, verd, livi- 
de , fanguinolent , ichoreux , vif 
queux , féride &c. par la difficulté 
qu'il y a de les guérir malgré les bons 
remédes qu'on y émploie; enfin paf 
le mauvais tempérament & la confti- 
tution valétudinaire du Malade. 

_ Les fignes diagnoftics des Ulcéres 
vénériens font quelquefois très-équi- 
voques , fur-tout lorfque le Malade 
refufe de faire un aveu fincére & fi- 
déle de ce qui lui eft arrivé. Cepen- 
dant fi les Ulcéres fe trouvent aux 
partiés naturelles de l’un ou de l'au- 
tre fexe;ou quoique placés ailleurs, 
s'ils font accompagnés de laflitudes 
fpontanées, de pefanteur de tout le 
corps , de douleurs noéturnes très- 
œpiniâtres au milieu des bras, des 
éuifles, des jambes & à la tête; d’un 
tein livide & plombé, jaunätré ou 
verdätre ; d’un cercle noirätre autour 
des yeux ;de boutons durs & livides 
au front, de verrues, de crêtes, dé 
fics, de condylomes, & d’autres tu- 
bercules dé cette nature, aux parties 
génitales & au fondement, de chute 
des cheveux , de gonorchée virulense, 
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de buübons  vénériens , d'exoftofes, 
dé nodus, & d’autres femblables 
fÿmprômes ; & que ces Ulceres ré- 
fiftent aux remédes ordinaires, om 
peut juger qu'ils font véroliques. Si 
d'ailleurs le Malade confefle qu'il s’eéff 
€xpolé à gagner la vérole, ou qu’il a 
pallé par le grand reméde ; fi c'eft un 
enfant dont les parens ou la nourrice 
foient ou ayent été attaqués de cette 
: maladie ; ou une nourrice qui ait alai- 
té un enfant gûté , il n’y a pas lieu de 
douter que les Ur deb Tele VÉnÉ» 
fiens. de 
Les Ulcéres fcorbutiques deman- 
dent auffi beaucoup d’attention pour 
lés Connoître ;on tes confond fouvent 
avec fes Ulcéres véroliques. Leur 
couleur eft bleuâtre avec des points 
blancs comme de là graifle ou du 
 HardiLe bus qui en fort n'eft pas blanc 
comme celui des Ulcéres benins ; il 
ER bourbenx, vifqueux & de mau- 
vaife odeur. Cu d'Ulcéres fe 
gucriflent difficilement, ils font ordi- 
fairement accompagnés de quelque 
marque de fcorbur, route leur circon- 
férence eft dure, & d’un rouge livis 
de ou a des taches rouges; purpuri- 
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nes , femblables à des morfures de 
Puces, aux jambes, aux cuifles, aux 
bras , des vergerures rouges : des 
cfpéces d'ecchymofes, ou de grandes 
plaques purpurines, brunes, livides, 
dures, douloureufes. Les gencives 
font sonflées, livides, fongueufes, 
elles faignent facilement, foit d’elles- 
mêmes, foit en les touchant. L’haleine 
cft trés puante;on a quelquefois un 
pryalifme ; on fent dans les arricles 
des douleurs vagues, femblables à cel. 
les de la gout'e, accompagnées fou 
vent d’une enflure livide & dure, Les 
douleurs fe fonr fentir quelquefois à 
Ja tête, tantôt dans un endroir,, tan- 
tôt dans l’autre; on a le diaphragme, 
Ja poitrine & le cœur ferrés comme 
en prefle, avec difficulté de refpirer , 
fufocation, toux féche & défaillance, 
le poux et petit; dur, &.il femble 
que le Malade foit prêt d’expirer : 
mais il revient én peu de tems, le pouls 
fe dévelope, & tous ces accidens fi 
cffrayans ceffent. On a de tems en 
tems des maux d'eftomac,desaigreurs, 
des naufées & des vomiffemens. Le 
ventre , & particuliérement fes hy- 
pochondres font tendus, & l’on et 
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tourmenté de vents & de borbori- 
gmes ; on eft fujet à la fiévre quarte, 
on à fouvent les pieds enflés, & l’on 
€ft menacé d'hydropifie. Pour affeoir 
un jugement encore plus certain, il 
faut s'informer files parens du Malade 
n'étoient point fcorbutiques, s’il n’a 
pas demeuré long -tems fur mer & 
dans les pays feprentrionnaux, où cette 
maladie eft endémique. Lorfque ces 
fignes fe rencontrent tous ou en par- 
tie, on ne doit point douter que les 
Ulcéres ne foient fcorbutiques, 
Les Ulcéres Scrophuleux attaquent 
prelque toujours les jointures & les 
parties glandulenfes. Ils fuccédent à 
des tumeurs adhérentes & fixes, qui. 
dans le commencement font dures, 
froides & indolentes, qui croiffent 
pes à peu & de viennent enfin dou- 
loureufes, rouges ou livides, enflanr- 
-mées, Enfuite elles s’abfcédent & for- 
ment de Ulcéres dont les bords font 
durs & calleux, accompagnés d'un 
gonflement, non-feulement dans les 
chairs voifines ou dans les ligamens, 
mais aufli dans les os, qui fe carient 
fouvent. Ces Ulcéres deviennent or- 
dinairement finueux, jettent une fa- 
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nie verte, jaune , livide, noirûtre,, 
fanguinolente, & ne cédent prefque 
point à l'effet des remédes; la fiévre 
dente sy joint, & ils font fuivis de 
quantité de fàcheux fymptômes rap- 
portés dans notre livre des Tumeurs. 
‘Chap. 4. art. 1, Lorfqu'avec ces Ulcé- 
res il fe trouve des glandes gonflées 
‘& dures, ou des tumeurs froides aù 
cou, aux aiflelles, aux aîne$, aux 
coudes, aux:poignets, aux genoux, 
ou en d’autres parties du corps, où 
que les malades ont habité avec des 
{crophuleux, que leurs Parens ont 
dés maladies vénériennes ou {crophu- 
leufes, que leurs freres on leurs fœurs 
ont cté ou font actuellement attaqués 
d’écrouelles , le diagnoftic en eft ene 
gore plus certain. | 

Les Ulcéres chancreux ou carcino- 
mateux font entourés de vaifleaux 
gonflés , variqueux, tortus, qui ref- 
#emblent en quelque maniére aux 
pates d'une écrevifle, appellée en la- 
tin Cancer, d'où ils ont pris leur nom. 
Leur fuperficie eft inégale, leurs bords 
font gonflés, calleux, renverfés, noi 
râtres, horribles à la vue. Ils jettent 
un pus fordide, gluant, quelquefois 
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fanieux , de mauvaife couleur, jannäs 
tre, ronffâtre:, livide , cendrée , fan: 
guinolente, d’une: odeur cadavéreu- 
fe; & d’une. puanteur infupportable: 
ILs'éleve quelquefois fur leurs parois 
des chairs fongueufes, qui repréfen- 
tent! des champignons, tantôt feuls, 
tantôt entaflés les uns fur les autres en 
maniére de rocher, ou attachés par 
philieurs bédicules comme des choux- 
Heurs. Ces: Ulcéres font quelquefois 
tant deprogrès, que leschairsvoifines 
eù font confumées, & les vaifleaux 
fanguins rongés , ce qui caufe des hé: 
morragies. confidérables. Les dou 
leurs qu'ils excitent font -ordinaires 
méntetrésivives: Quoiqu'ils puiffènt 
venir:à' routes les parties du: corps 
cependant ils atraquent le ‘plus fou- 
vent les mammelles, les aiflelles , les 
parotides , le nez , les lévres, les par- 
ties naturelles ; la: matrice. On a vu 
dans les femmes des cancers aux 
mammelles, qui /avoient rongé & 
confumé ‘les mufcles ; & la plevre 
même, enforte que la capacité de la 
poitrine étant à découvert, on ap- 
percevoit le mouvement du cœur & 
des poumons. Vüyez notre livre des Tu 
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meurs; Chap. 4. arr. 1. M naît aufli dé 
petits Ulcéres vénériens aux parties 
paturelles de Fun & de l'autre fexe ; 
qu'on appelle chancres. Ils ont les 
bords un peu calleux, & font environ- 
nés d'un cercle jaunâtre , qui les fait 
reflembler à des yeux de perdrix. Il em 
vient encore dans le dedans de la 
bouche, on 
7 Les Ulcéres peftilentiels font affez 
manifeftes, puifque ce font des bu- 
bons & des charbons ulcérés, qui for- 
tent par maniére de crife en tems de 
pefte , ou dans un air contagieux, 
Voyez notre traité des Tumeurs + Chap: 14 
art. 1. 6 3. b :rev 
… Les Ulcéres vermineux font deÿ 
Ulcéres malins & fordides qui fe con- 
noiffent par la préfence des vers qui 
s'y engendrent. | L 
Les Ulcéres vénimeux & émpoi 
fonués fe diftinguent par les effers du 
venin & du poifon, & par k récit 
des Affiitans & du Malade même ; qui 
déclare qu'il a éré piqué ou mordu 
par quelque bête venimeufeou enra- 
gée, ou qu'il a été bleffe par quelque 
inftrument empoifonné. Ces Ulcéres 
font fordides ou fanieux. Voyez 20 
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tre rraité des Plaies , Chapire VI. 
Les Ulcéres gangréneux ou fpha- 
céleux fe manifeftent par leur lividicé 
ou leur noirceur, par l’infenfibilité 
de leurs parois, par un pus vifqueux 
6 renace ; ou par leur aridité & leur 
féchereffe, par l'odeur féride & ca- 
davéreufe qui en exhale, par la fepa- 
ration de l'épiderme d'avec la peau 
tout-au-tour de l'Ulcére, & par les 
weflies pleines de férofité qui S'y Élé= 
vent. ; 

Les fignes Diagnoftics des Uicéres 
fecs, fanieux, virulens, fordides , 
Chironiens , téléphiens ; phagédéni- 
ques; loups, Molime tangere, font éta- 
blis dans l'Arr. 4. des Différences des 
Ulcéres: La defcription que nous en 
avons faite, nous difpenfe de les ré- 

péter ici. Nous parlerons encore du 
Diagnoftic des Ulcéres en traicant de 
<hacun en particulier. 
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L ES fignes prognoltics des Ulcéres | 
L font, ceux  qui-nous. fout:prévair | 
leur. événement bon:ou mauvais;'les | 
accidens fqui..peuvénet leur, arriver 
& la facilité ou la -difficuté-qu'ilya 
de les guérir HA 1RSN 
On établir ces fignes, 1°. Sur la na- 
ture de la partie ulcérée.: 29. Sur là 
fituation des Ulcéres: 3°. Sur leur f+ 
gure,. leur grandeur ,/leur.,.profons 
deur ,.leur direction. 42. Surdeur cou 
leur &. leur odeur, ainfique fur celles 
de la, matiere purulente quien fort, 
s°. Sur leur cara@tére. 6°. Sur les fym- 
games qui les accompagnent. 7°.:Sur 
é tempérament -&, l’âge. des Mala- 
des. 8°. Sur le bon ou le mauvais ufa- 
. ge des fix chofes non-naturelles. 
1°. 11 n’eft pas difficile de compren- 
dre que la nature des parties ulcérées 
rend les Ulcéres plus ou moins dan- 
gereux. Par exemple les Ulcéres in- 
$ernes qui attaquent des parties nos 
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bles, & dont les fonctions font eflen+ 
tielles à la vie, comme le poumon 
le foie, la rate, l'eftomac, le pan+ 
créas, le mélentére, la matrice, leg 
reins, la veflie , font ordinairement 
mortels par plufieurs raifons. On ne 
peut point y appliquer de remédes 
pour les guérir. Ils font continuelles 
ment abreuvés d’humeurs qui les em 
péchent de cicatrifer.: Le pus de læ 
plupart de ces vifcéres. ne trouvent 
point d'iflue, y féjourne, ou ne peut 
s'évacuer entiérement au- dehors; 
Quelques-uns font dans un mouve- 
menc perpétuel, qui entretient, tou 
jours leur folution de continuité. Les 
Ulcères qui fe; forment.dans les cavis 
tés du nez, dans celles de la bouche; 
de la gorge, de la trachée artére de 
 lœfophage , ‘des inteftins, &c. font 
très-difhiciles à guérir, pour peu qu'ils 
foient confidérables ; puifque la lyms 
pbe qui‘les arrofe fans.cefle, soppofe 
aufli à leur cicatrifation. La dégluti- 
tion, à l'égard de l'œfophage, & ]4 
toux & l'égard de la trachée artére, en 
font encore des obflacles. Les Ulcéres 
externes qui attaquent les parties glanÿ 
duleufes ; merobrancufes, tendinews 
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fes , ou nerveules, font ordinaire 
ment très opiniâtres. La fenfibilité de 
ces parties & la difficulté qu’elles ont 
à fe cicatrifer, y attirent des fymprtô- 
mes qui en retardent la guérifon , au 
Heu que ceux des parties charnues ne 
font ni dangereux ni difficiles à guérir 
quand ils font benins, | 
29 La fituation des Ulcéres change 
beaucoup leur prognoftic. Ceux qui 
font internes , c’eft-à dire, fitués dans 
les capacités du crane, de la poitri- 
ne, ou du bas-ventre , fonc bien plus 
dangereux que les externes. Ils cau- 
fent ordinairement la mort, par les 
faifons que nous venons d’alléguer, 
Entre les externes, ceux qui font fitués 
aux extrémités des dojgis , font plus 
douloureux que les autres , à caufe de 
la grande quantité de houppes ner- 
veufes qui garniflent ces parties , & 
qui les rendent fort fenfibles. Ceux 
qui viennent aux yeux. aux lévres, 
aux jointures, font très-fâcheux ; ou- 
tre la feufibilité de ces organes , les 
mouvemens fréquens aulquels ils 
font expolés, s’oppofenc à la réunion. 
D'ailleurs les jointures font abreuvées 
de beaucoup de fynovie qui s’altére 
aifément ; 
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æifément ; elles ne {ont prefque re- 
"couvertes que des tégumens , excepté 
celle de la cuifle avec les os des iles : 
» les extrémités des os font fort poreu- 
fes & fpongicufes dans les Articles. 
Elles font par conféquent plus faciles. 
a fe carier & plus difficiles às’exfolier. 
De-là naiflent des fluxions , des in 
flammations , des gonflemens , des 
_ankylofess& pluficurs autres acci- 
dens. Les Ulcéres fitués fur la poitri- 
ne font d'autant plus dangereux, que 
les côtes étant fpongieufes & peu gar- 
nies de chairs, en fonc fouvent carices, 
& s’exfolient difficilement. 
3°. La figure, la grandeur , la pro- 
fondeur & la direction des Ulcéres , 
les rendent plus ou moins difficiles à 
guérir & plus ou moins dangereux. 
Ceux qui. font ronds font trés: long- 
tems à fe cicatrifer. Leurs bords de- 
viennent ordinairement durs & cal- 
leux, les fibres cutanées ne peuvent 
pas facilement s’allonger pour former 
une nouvelle peau. Les grands & pro- 
fonds Ulcéres demandent plus de 
tems pour leur guérifon ; une grande 
déperdition de fubftance eft plus long- 
tems à fe réparer qu’une petire ou mé- 
Tome IF, D 
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diocre. Lorfque la direétion d'un 
Ulcére fe porte vers quelque capacité 
du corps, ou vers quelque artére, 
veine , netf ou tendon, ou vers quel- 
que article , il eft à craindre que tou- 
tes ces parties n’en foient offenfées, 
& que la léfion de leurs fonétions ne 
foit fuivie d’accidens facheux. Si le 
fond d’un Ulcére eft plus bas que fon 
entrée , ou fi fon trajet À. | taie 
le pus qui ne peut s’écouler librement, 
ne manque pas de confumer lesipar- 
ties fur lefquelles il féjourne, & de. 
rendre l’'Uicére finueux ou fiftuleux,. 
& par conféquent plus difficile à 
guérir. | 
4°. La couleur & l’odeur des Ulcé-* 
res & du pus qui en fort , dénotent” 
leur bénignité ou leur malignité. Six 
un Ulcére eft pâle, livide , nair ," 
puant, on que le pus ‘qu'il rend foith 
jaunâtre , verdâtre , roux , livide M 
fanguinolent & d’une odeur cadavé-W 
reufe, il eft manifefte qu'il et d'un” 
mauvais carcétére & plein de danger. 
Au lieu que s’il eft vermeil, & que le” 


: dir - br: 
pus en foit blanc , uni, épais & fans ! 
mauvaifle odeur , il céde facilement 


à l'effet des remédes convenables. ) 
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3°, EC caractére des Ulcéres fert 
aufli de fondement pour le prognof- 
tic. S'ils font malins, véroliques, fcor- 
butiques, fcrophuleux, carcinoma- 
teux, fordides, phagédéniques, fiftu- 
Jeux , calleux , envenimés , cmpoi- 
fonnés ; il n'y à pas lieu de douter 
qu'ilsne foient ou très-dangereux , ou 
trés-difficiles à guérir; mais quandils 
font benins , la guérifon en eft facile 
& prompre. Les Ulcéres autour def- 
 quelsle poil eft tombé & n’y croit 
plus, font malins , felon Hippocrate 
Aphor. 4. Se. 6. parce que les hu- 
meurs âcres & corrolives rongent les. 
oignons des poils, & rendent la cure 
longue & difficile. 
6°. Les Symptômes qui accompa- 
gnentles Ulcéres , nous indiquent en- 
core le péril où peuvent être les ma- 
lades. Une grande inflammation, un 
éryfipele confidérable , des douleurs 
trés-vives, ne manquent pas de cau- 
fer la fiévre , l’infomnie ; & plufieurs 
autres accidens fâcheux qui en dépen- 
dent. Si l'on ne trouve le moyen d'y 
remédier , la gangréne & le fphacele 
en font fouvent de funeftes effets. 
Une forte hémorragie qu'on ne peut 
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arrêter, elt bientôt fuivie de la mort. 
Une fuppuration trop abondante, 
annonce le marafme. La fécherefle 
des Ulcéres qui dépend d'un pus trop 
vifqueux & trop ténace , ou de la 
gangréne &c du fphacéle , ou de Paf- 
faiflement de la nature, eft três-mau- 
vaile marque. Leur dureté & leur 
gallofité les rend fouvent carcinoma- 
teux, & par conféquent très-rébelles. 
Si la caricdesos s’y joint, la guéri- 
fon en eft encore plus difficile & plus 
longue. Quand les Ulcéres tombent 
en gangréne , & qu'il furvient un 
délire ; un dérangement.dans l’imagi- 
nation , ou le hoquet, c'eft une preuve 
que la gangrene a gagné le fang, 
qu'elle a inteë£ les Efprits , qu’elle a 
attaqué le genre nerveux, & que le 
malade périra bientôt. La diarrhée 
purulente , le crachement de pus, & 
les urines purulentes, font très-fouvent 
des fignes mortels , à moins que ces 
évacuations ne fe faffent par des cri- 
fes falutaires ;en ce cas les malades 
en font foulagés , & fe trouvent tous 
lesjours de mieux en mieux ; mais fi, 
malgré ces excrétions, ils font encore 


plus mal & plus foibles , la ficvre 
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lente qui furvient, les mine infenfible- 
ment & les conduit tout atrophiés au 
tombeau. L'inflammation , l’abfcès 
& l’Ulcére des poumons, du foie, ou 
desautres vifcéres font les efets d’une 
métaftafe, prefque toujours mortelle ; 
au lieu que files Ulcéres fuccédent à 
d’autres maladies, par une métaftafe 
du dedans au dehors, ils fauvent fou- 
vent la vie au malade , quoiqu'ils 
. foient très-longs à guérir. Voyez Rha- 

Jes , 14. continent. Les Ulcéres qui em- 
pèchenrladéolutition, comme ceux de 
l'œfophage ; ou la refpiration , com- 
me ceux du larynx & de la trachée 
artére; ou la digeftion., comme ceux 
qui troublent les fonétions , font tou- 
jours fortà craindre. Les Ulcéres qui 
furviennent aux hydropiques, font 
prefque incurables, la férofité âcre 
dontils font toujours abreuvés , les 
_empéche de fe deffécher. & de fe ci- 
catrifer  &c les. fait fouvent tomber 
en gangrene. | 
7°. Le tempérament & l'âge des 
malades rendent les Ulcéres plus ou 
. moins ficheux. Si le malade eft bi- 
licux, atrabilaire ou cacochyme , les. 
D ii} 
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humeurs qui {e portent aux Ulcéres ; 
étant plus âcres & d’une plus mauvai- 
fe qualité que dans ceux qui font d’un 
tempérament fanguin & naturelle- 
ment fain, doivent les rendre plusré- 
belles & plus dangereux. Ils font plus : 
à craindre dans les enfans & dansles 
vicillards , que dans ceux qui font 
d'un âge moyen : dans les enfans, 
‘parce qu’ils font plus délicats , plus 
fenfibles , par conféquent moins en 
état de réfifter à la violence des fym- 
ptômes qui peuvent furvenir ; dans 
les vicillards , parce qu'ils font plus 
foibles & plus épuifés, & quela fé- 
chereffe & la rigidité de leurs fibres, 
s’oppofent davantage à la régénéra- 
tion des chairs & à la réunion des fo- 
lutions de continuité. + 

8°, Enfin le bon & le mauvaisufa- 
ge des fix chofes non-naturelles, ap- 
portent beaucoup de facilité ou de 
difficulté , de fureté ou de danger dans 
la guérifon , ou dans l'événement des 
Ulcéres. En effet fi l'on tient les ma- 
Jades dans un air trop chaud ou trop 
froid , ou chargé de mauvaifes exha- 
laifons , il peut furvenir aux Ulcéres, 
une inflammation , lafiévre ; la gan- 
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gréne, ou d’autres accidens fächeux. 
. Sion ne leur fait point obferver une 
diéte convenable ; s'ils boivent du 
vin ou des liqueurs fpiritueules; s'ils 
ufent d’alimens âcres , chauds, falés, 
fumés; s'ils font des exercices violens 
capables d'échauffer ou de forcer les 
parties ulcérées , on a tout lieu de 
craindre que l'abondance , lacrimo- 
nie, & l'agitation des humeurs, ou 
Ja violence faire aux parties malades, 
ne procurent ou n'angmentent les 
fymptômes dont on vient de parler : 
s'ils veillent trop, s’il leur arrive des 
évacuations trop abondantes ;'on doit 
appréhender qu'ils ne tombent dans 
un épuifement, une foiblefle & un 
dérangément de route l’œconomie 
animale , capable de prolonger leur 
guérifon. Au contraire, fi les humeurs 
qui doivent s’évacuer ctoient rete- 
nues , on devroit s'attendre à des hy- 
perfarcofes, ou à des engorgemens 
dans les lévres des Ulcéres , à une in- 
flammation , à une copieufe fuppura- 
tion, à une pourriture , &c. Enfin les 
paflions de l’Ame qui mettent tout le 
genre nerveux dansun éréthifme con- 


fidérable, qui agitent trop le fang &g 
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les efprits , ou qui les fixent & les | 


épaifliflent , croublent les digeftions, 


& les fécrétions, engendrent des cru- . 


dités, altérent toutes les humeurs & 
par conféquent menacent d’accidens 
fâcheux ceux qui font attaqués d'UE 
céres.. 


ARTICLE HUITIÉME. 
Cure générale des Ulcéres. 


Our parvenir à la guérifon des 
M Ulcéres , on a quatre indications 


1| 


| 
: 


à fuivre. La premiere eft de leur pro-: 


curer une louable fuppuration. La fe- 
conde', de les déterger ou les mondi- 
fier. La troifiéme, de les incarner ou 
les remplir de chairs. La quatriéme, 


_de les cicatrifer. C'’eft la méthode de : 


KRhafes. Chap. 3. Liv. 14. de fon conti- 
nent ,de Celfe, Chap. 26. Liv. s. de 
Galien , method. Liv.13. Chap. 9, & 
per genera, Liv.1. Chap. 1 2. comment. des 
fraë. Liv, 7. Chap. 3. comm. fur l Aphor. 
d'Hipp.11.Seût. s. 

Mais il fe rencontre fouvent des 
obftacles qui ne permettent pas de 
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: remplir ces indications fans les avoir 


_… 


auparavant furmontés & éloignés. 
Ces obftacles font , 1°. le mauvais 
tempérament du malade, ou les dif- 
férentes maladies dont il peut être 
attaqué. 2°, L'inflammation phleomo- 
neufe , ou éryfipélateufe qui furvient: 
quelquefois: aux Ulcéres. 3°, La dé- 
mangeaifon..4°. La douleur. $°. L'in- 
fomnie.. 6°. L'hémorragie. 7°. La fup 
puration trop abondante. 8°. La fé= 


. chereflé, 9°. La.callofité. 10°: L'hyper- 


farcofe. 11°. La trop grande perte de: 
fubftance. 12° Les finus. 13°. Lai 


_Garie. 14°, La gangréne, 1 5°. La mau- 
vaile méthode des panfemens. 16°, 


L'abus ou le vice des fix chofes non 
naturelles. 

19, Le mauvais tempérament du: 
malade , ou les différentes maladies 
dont il peut être attaqué , altérent rel- 


lement le fuc nourricier qui-fe porse: 


à Ulcére ,.ou produifent, felon leur 
 Caraétére, des accidens fi. confidéra- 


bles, qu'il eft inutile detravailler à la: 
mondification , à la: régénération des: 
chairs, & à la cicatrifation, filon ge: 
détruit auparavant ces obftacles.. Sup 


pofé. donc que le malade foit. d'un: 
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tempérament bilieux , qui dénote un 
fang chaud, âcre & fluide, un genre 
nerveux ,irrité , il faut le rafraîchir 
& l'humecter , adoucir l’acrimonie 
des humeurs , Icur procurer plus de 


confiftence, & relâcher les fibres. Les « 
moyens qu'on peut employer pour : 


y réufir, font les faignées plufieurs 
fois réitérées,; lestifanes rafraïîchiflan- 
tes , adouciflantes & incrafantes , fai- 
tes avec les racines d’althæa , de gran- 


de confoude , de nénuphar, d’ofeille 
& autres femblables , édulcorées. 
avec la réplifie ; les émulfions faites 


avec les femences froides & celle de 


pavot blanc, quelques amandes dou-: 
ces, & le fyrop de diacode; les eaux 


& les crêmes de ris, d'orge , desgruau, 


les lavemens émolliens , & autres re=. 


medes de cette nature. 


Si Je malade eft atrabilaire , on 
aura recours aux délayans rafrai- 


chiffans & adouciflans , tels que font 
les tifanes faites avec les’ racines de 


chiendent , de chicorte , de fraifier, 
de népuphar & la régliffe ; les bouil-! 


lons au veau alrérés de feuilles de 
lattue, de chicorée franche & fau- 
vage ,de pourpicr, de poirée ou 
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bette , de certeuil , d’alléluya ; le petit 
lait édulcoré avec le fyrop violat, 
l'eau de poulet fimple , où émulfion- 
née,les teintures de caffe,de tamarinds 
& de manne , avec le fel d’epfom , 
ou celui de feignette ; les lavemens 
émolliens & rafraichiffans. Si Patra- 
bile eft fixe , groffiére & propre à 
engendrer des obitrudtions dans Île 
foie & les autres vifcéres , des con- 
_crétions pierreufes , ou skyrreufes . 
on fe fervira de délayans & adoucif- 
fans, mais plus atténuans , comme 
les bouillons au veau avec les racines 
de patience & d'éryngium , les feuil- 
les de bourrache , de buglofe, de cer- 
feuil, de pimprenelle , de fcolopen- 
dre , d’hépatique, de capillaires, auf- 
quels on ajoute le tartre martial folu- 
ble , ou le fel de mars de riviere, & 
dont on fait continuer lufage pen- 
dant huit jours , purgeant à la fin avec 
les :folicules de fenné , la rhubarbe, 
les tamarinds , la manne , & le fef 
d'epfom ou de feignette. Enfuire on 
prefcrit le petit lait altéré de fume- 
terre, huit jours après,on réitére les: 
bouillons & la purgation. On joint & 
ces remédes des tifanes REA 8 
. MW 
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apcritives, dans lefquelles on fait en- « 
trer les racines de chiendent, defrai- : 
fier, de piffe-en- lit, d’aunée, & l'on 
ordonne un régime délagant & hu- 
meétant, banniffant les. ragouts, les 
viandes noires, falées, fumées. 
Lorfque le malade eft pituiteux & 

tres-phlegmatique, on évacue la Iym- 
phe & la férofité trop abondantes , 
parles felles & par les urines. Les 
hydragogues. fouvent réitérés, & les 
tifanes faites avec les cinq racines apé- 
ritives, aiguifées de fels diurétiques 
rempliffent ces indications. Outre les 
cinq racines apéritives,il y a des raci- 
nes diuretiquestrès- propres à produi- 
re le: même effet. Telles font les: ra- 
cines de chiendent, de pifle-en-lit:,. 
d'eryngium ;, d’aunée , de garance , de 
verge dorée,d’anonis ou arrête-bœuf ; 
de fougére, & plufieurs autres, On 
peut encore procurer. l'évacuation de 
ces humeurs par les fueurs & la tranf- 
ee , en prefcrivant la tifane des 

ois,c’eft-à-dire.une tifane faite avee 
lefquine., la falfepareille , legayac, 
le fantalcitrin, le faffafras , Panis, & 
un nouct d’antimoine. On la rend 
gen cfois purgative en y ajoutant. 
u fenne. 


% 
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+ Quand le malade eft fanguin & plé- 
thorique, & que les Ulcéres font me- 
pacés ou accompagnés d'inflamma- 
tion ; on ne peut mieux diminuer 
Yabondance du fang, & des autres. 
humeurs qui font la plethore, qu’en 
faignant autant que les forces le per- 
mettent , & en ordonnant une diéte 
exacte. | 

S'il eft cacochyme, on évacuera 
les mauvaifes humeurs par des purga- 
tifs convenables. 

Enfin s’il fe trouve attaqué de que 
que maladie particuliére, ou infcété 
de virus vénérien , fcorbutique, {cro- 
phuleux, peftilentiel, on emploiera 
les remédes fpécifiques à ces mala- 
dies. ! 

2°. L'inflammation phleomoneufe 
qui furvient aux Ulcéres, exige d’a- 
bord.qu’on en éloigne les caufes énon- 
eces dans le cinquiéme Article. Com- 
me il ny a point de reméde plus 
prompt & plus efficace , que la fai- 
gnée, pour défemplir les vaiffleaux 
engorgés de fang , & relâcher les f- 
bres trop tendues, en quoi confifte 
cette inflammation ; on faignera le 
malade promptement , & autant. de. 
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fois que la violence de ce fymptôme: 
lindiquera, & que les forces le per- 
mettront. En mème-tems on appli- 
quera fur la partie enflammée le cata- 
plîime de lait, de mie de pain & de 
jaunes d'œufs , qu'on renouvellera 
deux ou trois fois le jour ; ou un cata- 
plâme faitavec les herbes émollien- 
tes ; ou des fomentations émollientes: 
& réfolutives , faites avec les feuilles: 
de mauves, de guimauves, de fene- 
eon , de brancurfine , les fleurs de ca- 
momille , de mélilot ,; de beuillon: 
blanc , le tout cuit dans une fuffifante 
quantité d’eau , ajoutant fur la finun: 
peu de vinaigre du fureau. À ces re- 
 médes on joindra une diéte humec- 
tante & rafraîchiffante , banniflant le 
vin, les liqueurs fpiritueufes & les: 
alimens de hautgout ; moins le mala- 
de prendra d’alimens folides, plutôt 
il fera délivré de cet accident. Si lin- 
flammation eft eryfipélareufe , on au- 
ra aufli recours à la faignée qu'on. 
rcitérera fuivant le befoin,& on appli- 
te le cataplâme de lait , de mie 
epain , & dejaunes d'œufs, auquel 
on ajoutera l'onguent populeum; ow 
on fe fervira des fomentations émol- 


- 
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lientes & réfolutives ci-defAlus décri- 


tes, aufquelles on joindra les fleurs de 
furcau & l’eau de vie camphrée, pour 
faciliter Ja tranfpiration. On peut aufi 
faire des lotions avec l’eau de fleurs 
de fureau aiguifée d’un peu d’efprit de 
vin camphré, & de fel de faturne. 
Apres les faisnces, & on purgera le 
malade avec une teinture de tama- 
rinds , & de caffe, la manne & le fet 
polychrefte ou d’epfom, ou avec quel- 
qu'autre médecine femblable, évitant 
celles qui feroient capables d’échauf- 
fer & d’irriter. Le foir on fera pren- 


dre des émulfions édulcorées avec le 


fyrop de diacode, où de karabé, & . 
lon prefcrira une diéte exacte , hu- 
mectante , rafraïîchifflante , adoucif- 
fante. Voyez notre traité des Tumeurs, 
Chap. 2. Si l'érylipéle dépend de quel- 
ques caufes externes, on aura foin de 
les Cloigner. | | 
3. La démangeaifon qui accom- 


. pagne fouvent les Ulcéres, & qui en 
retarde la guérifon, foit en troublant 


le fommeil, foit en excitant le mala- 
de à fe grater, doit être calmée au 
plutôt, pour éviter lirritation & 
Finflammation de la partie ulcérée. 
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On y peut réuflir en la fomentant 
fouvent avec de l’eau tiéde, ou avec’ 
une décoétion émolliente ,. anodine : 
& rafraîchiffante, compofée de Lêtes: 
de pavot blanc, de feuilles & fleurs: 
de mauves, de guimauves, de nénu- 
phar, de bouillon blanc, de feuilles 
de pourpier, de grande joubarbe ou 
autres femblables ; ouen la frotant. 
avec Île nutritum frais, le cerat de 
Galien camphré ; ou en y appliquant 
le cataplâme de lait, de pain, de: 
jaunes d'œufs, & de populeum. Tout: 
ces remédes agiflent en ramolliffant 
& relâchant les fibres & en les ren- 
dant par conféquent moins fenfibles.. 
4°. La douleur qui accompagne les. 
Ulcéres, eft quelquefois fi confidéra- 
ble, particuliérement quand un nerf, 
‘un tendon ou quelqu’autre partie três- 
fenfible s’y trouvent intéreflés, qu’elle 
caufe fouvent une’ infomnie. conti- 
nuclle, une fiévre aigue. le délire, 
Ja convulfion, ou quelqu'autre acci- 
dent fâcheux. Il eft donc nécefaire 
de calmer au plutôt ce fymptôme::, 
on y réuflira par Îe moyen des remé- 
des propofés pour linflammation , & 
là :démangeaifon. Comme la douleur: 4 
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ge confifte que dansune tenfion vio- 
lente des fibres nerveufes, on la fera 
cefler en les relàächant. Ees narcoti- 
ques font aufñli très-efficaces pour cet 
effet. Si la douleur dépend de quelque 
çaufe externe, on aura foin de l’éloi- 
gner. 

5°. L'infomnie qui furvient aux UI- 
céres Ctant l'effet de l'inflammation,, 
de la douleur , ou des irritations qui 
fe font fur les fibres nerveufes, & qui 
entretiennent les fens, tant internes 
qu'externes dans un exercice Conti. 
nuel ; on y remédiera par le moyen 
des narcotiques fagement admini- 
firés, & par les remédes adouciffans 
rafraîchiffans, émolliens & relâchans, 
tels que ceux qui ont été propolés 
.ci-deffus, 
6°. L'hémorragie qui arrive aux 
Ulcéres , par lérofion de quelque 
vaifleau fanguin, peut s'arrêter en trois 
maniéres ,; par la compreflion, par 
les aftringens, par la ligature. La com- 
_preflion fe fait en appliquant fur l’ou- 
 verture du vaifleau des. bourdonnets 
fecs, & en rempliffant toute la cavi- 
té de l’Ulcére, de charpie féche, ou 
de morceaux de linge ufé, jufqu'à la 
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bauteur d'un travers de pouce au- 
deflus des lévres de l'Ulcére. On aflu- 
jettit le tout avec un bandage ferré 
pour bien comprimer le vaifleau, ce 
qui réuffit particuliérement quand on 
trouve un point d'appui fur les os , ow 
quand l’hémorragie ne dépend que de 
l'ouverture d’une veine, ou de quel- 
que petit vaifeau artériel. Mais fi elle 
vient d’un artére dont le reflort foit 
capable de furmonter la réfiflance des. 
bourdonnets, on a recours aux aftrin- 
gens. Quelques-uns appliquent fur 
l'ouverture du vaiffeau un champi- 
gnon appellé, Veffe de Loup, en laun 
Lycoperdon vulgare, inft.reiherb. Fun- 
gus pulverulentus , di&lus crepitws Lupi. 
}. B. 3. 848. On en remplit auflitoute 
la cavité de l'Ulctre, d’autres fe fer- 
vent du bouton de vitriol, c’eft-à-dire. 
d’un morceau de vitriol verd ou bleu, 
envelopé de charpie. On le met fur 
l'ouverture du vaiffeau , & on l’aflu- 
jettit avec de la charpie féche ou des 
morceaux de linge ufé. Plufieurs 
Praticiens emploient les aftringens 
fuivans, 
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BR Encens, une once ; Aloes fuccotrin , 
demi-once ; Mettez-les en poudre, & 
Les incorporez avec fuffifante quanti- 

té de blanc d'œuf, en confiflence 

_ de miel ; chargez-en du poil de lièvre, 
que vous appliquerez [ur le vaifleau, 

& vous en remplirez toute la cavité 

de l'Ulcere. Galien,lib.,.meth nud, 

cap. 4. eftimoit fort ce reméde, 
Quelques uns y ajoute du fang 
- de dragon, ou dela farcocoile, 


Bol d'Armenie, deux onces ; fleur de 

+? farine, demi-once; maflic, Encens, 
colcothar,de cha deux dragmes ÿ 

_ mélez le cout, & l'incorporez dans 

du blanc d'œuf pour le méme ufage. 


R' Noix de galle en poudre fubtile,deux 
onces;:bol d’Armenie, trois dragmesÿ 
terre lemniene, deux dragmes ; vitriol 
de Chypre, demi dragme;alun crud, 
ane dragme ; faites-en une poudre 


que vous emploierez féche , ou avec 
du blanc d'œuf. 


L'eau ftyptique, & l’eau de rabel 
font aufli fort aftringentes :mais il eft 
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à craindre qu'elles n'offenfent les 
nerfs & les tendons, & qu’elles 
Caufent beaucoup de douleur par leur. 
irritation ; & conune elles coagulent , 
le fang dans les vaifleaux, lorique le 
fang vient à fe fondre par la fuppura- 
tion , l’hémorragie fe renouvelle. Si 
l'on veut fe fervir de ces eaux, il faut 
tenir le doigt fur l'ouverture du vaif- 
feau , nettoyer bien l’'Ulcére de tout 
le fang caillé qui peut s’y trouver, & 
quand on retire le doigt, appliquer 
dans le même inftant fur l'ouverture ,. 
un gros bourdonnet imbu du fiypti- 
que &c exprimé, Sans. cette précau- 
tion le ftypriqffé ne touchant point 
immédiatement le vaifleau , ne feroit 
pas fon effet. 

Le troifiéme moyen, qfi eft même 
le plus fur pour arrêrer l'hémorragie, 
quand c’eft une artére qui fournit 
beaucoup de fang, c’eft la ligature + 
on la fait avec une aiguille très-cour- 
be, enfilée d’un fil d'épiney double. 
On pañfe l'aiguille par-deffous le vaif- 
feau en l’embraffant avec un peu de: 
la chair. On lie les deux bouts de fi 
par-deflus en faifant un nœud double, 
& on met fur le nœud une petite com- 


| 
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ele qu'on aflujettit avec de la char- 
pie feche ou des bourdonnets dont 
en remplit la cavité de l’Ulcére. 

7°. La fuppuration trop abondante 
qui dépend de la grandeur de l'UI- 
cére, ne peut fe modérer qu’en le 
décergeant, d'incarnant, le defléchant 
&z le cicatrifant le plutôt qu'il eft pof- 
fible. Si c’eft une inflammation, une 
pléthore, ou un dépôt confidérable 
de fang qui la caule, on faignera 
blufieurs fois. le malade, & on lui 
prefcrira une diete humectante & ra- 
fraîchiflante pour calmer la fiévre qui 
sy trouve jointe. Si certe abondante 
fuppuration eft entretenue par la ca- 
cochymie, on le purgera fouvent 
pour détourner les humeurs de l'UL 
cére. Si elle reconnoïît pour caufe, 
une trop grande abondance de lym- 
phe ou de férofité, conume dans les 
pituiteux & dans les hydropiques , 
en évacuera ces humeurs par les diu- 
rétiques & les hydragogues. Cepen- 
dant, on évitera dans tous ces cas les 
topiques capables d'augmenter la fup- 
puration ; on fe fervira au contraire, 
de defficatifs & d’abforbants tels que 
{onc l'onguent deficatif rouge, le- 
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pompholyx, la tuthie en poudre, 4 
licharge, le bol, la craie, la cérufe ;* 
le minium, le plomb brulé & autres” 
femblabies. 

8°. La féchereffe eft bien néceflaire! 
aux Ulcéres, quand ils font remplis: 
de bonnes chairs jufqu’au niveau de 
la partie. Si la fuppuration perfiftoit 
toujours , les fibres de la fuperficie 
trop humeétées & trop molles, ne 
s’endurciroient pas, & il ne fe feroit 
point de cicacrice. Mais fi les Ulcéres 
deviennent fecs & arides, avant la 
régénération des chairs, & que cette 
fécherefle dépende de la vifcofité du 
pus, ou de l'application de quelque 
reméde trop deficatif & trop aftrin- 
gent , ou de l’impreffion de l'air, il 
sy forme une croute fous laquelle: 
s'amañile une matiére purulente, qui 
n'ayant point d'iflue, devient fi âcre 
& fi corrolive , qu’elle ronge les chairs 
en deflous , fait des finus, pénétre 
quelquefois jufqu’aux os, & les carie. 
Il faut donc mettre les Ulcéres à cou- 
vert des caufes de cette fécherefle. 
Pour détruire la vifcolité du pus, on 
détergera les Ulcéres avec le mondifi- 
catif d’ache , l'onguent apoftolorum ; 
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le baume de ftyrax , mêlé avec le fup- 
puratif, ou quelqu’autre femblable. 
Si la fécherefle elt produite par des 
topiques deflicatifs & aftringens, ou 
par limpreflion de l'air, on en éloi- 
gnera les caufes, & on appliquera fur 
les Ulcères, de doux fuppuratifs & 
émolliens, tels que font l’onguent de 
la mere, l’onguent d'althæa, l'huile 
d'œufs mêlée avec celle d’hypéricum, 
l'emplâtre de mucilages & plufieurs 
autres de cette nature. Lorfque la {é- 
cherefle eft caufée par une gangréne 
féche, il faut avoir recours aux re- 
médes que nous prefcrivons en par- 
lant de cette maladie. À l'égard de 
la fcherefle qui furvient aux Ulcéres 
des moribonds , & dans une défail- 
lance de nature, il n’y a d'autre re- 
méde que les cordiaux chauds & fpi- 
ritueux pour foutenir la vie, ou re- 
tarder la mort. 

9°. La callofité qui furvient aux 
 Ulcéres en empêche la réunion & la 
cicatrice, parce que l'extrémité des 
_vaiffeaux endurcie & bouchée, ne 
laifle point couler de fuc nourricier 
pour allonger les fibres & les tuyaux, 
& pour former des chairs qui puif- 
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{ent remplir toute la cavité des Ulcé- 
res jufqu’au niveau de la partie. Lor{- 
que la callofité eft invétérée, le meil- 
leur & le plus prompt reméde eft de 
emporter avec des cifeaux ou quel- 
qu’auttfétinftrument tranchant. Galien 
eft de cet avis, Zb. 4. meth. med. c. 2. 
Quand les bords d’un Ulcére, dit-il, 
font durs & décolorés, il faut les 
couper jufqu'à la chair faine. Si le 
malade ne veut pas foufrir cette opé- 
_ ration , on y appliquera l'onguent 
sapolitain, ou l’on confumera la cal- 
lofité avec la pierre à cautére, ou on 
la touchera avec la pierre infernale, 
& on appliquera fur tout l’Ulcére le 
digeftif ordinaire, auquel on ajoutera 
un peu de pierre à cautére, pour ache- 
ver de détruire toute la callofité, & 
les chairs fongueufes qui fe trouvent 
ordinairement dans le fond. Enfuite, 
on détergera l’'Ulcére avec le mondi- 
ficatif d’ache, & l’onguent apoftolo- 
rum mêlés enfemble , ou le baume 
verd de Mets. Si la callofité eft caufée 
par des topiques acides, falés , aftrin- 
gens, qui ayent endurci les fibres, 
ou par des tentes trop fermes, & par 
des bourdonnets trop durs; on la 

coupera ; 
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coupera, ou on la détruira , comme 
nous avonsdit ; & lon fuivra une - 
autre méthode de panfer ces Ulcéres 
€n n'y appliquant que des plimacéaux 
légers, chargés d’un digeftif ou d'un 
| baüme adouciffant & émollient. ‘::! 

10%. L’hyperfarcofe ou Fexcroifan- 
ce dé chairs baveufes, fongueufes & 
fuperflues, empêche les Ulcéres de 
fe cicatrifer, ou rend la cicatrice 
 trés-difforme. On peut facilement 
confumer ces chairs avec l’alun calciz 
né; feul ou mêlé avec de l'iris de Flo2 
rence en poudre; fi cela ne fuit pas; 
on les touchera avec 14 pierre’inferi 
nale ; ou l'on y appliquera du fuppu- 
ratif, dans lequel on mélera une troi- 
fiéme ou une quatriéme partie de 
pire à cautére ; & pour faire tom2 

er lefcarre &-déterséer l'Uicéré : on 
fe’ fervira du moñdificatif d'ache, de 
loñguent apoftolorum , ou'du baume 
verd. On peut: aufñli emporter ces éx- 
croiflances avec les cifeaux, & ache- 
ver de confumer le refte avec lon- 
guent ægyÿptiac, où l'onguent ap ofto- 
lorun qui eft plus doux ; ou la pierte 
à cautére mêlée «avec le fuppuratif. 
SiJ'Ulcére eft faniceux & trop humi.. 

Tome IF, E 
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de, on y mectra une poudre faite avec 
parties égales d'ochre, de fabine & 
d’alun calciné. 

11°. La trop grande perte. de {ub- 
ftance qui fe fait dans les Ulcéres 
grands, & profonds, ne permer, pas 
qu'on travaille à les réunir & les,ci- 
catrifer. 11 faut auparavant qu'il {e 
fafle une régénération de chairs pour 
remplir le vuide qui s” 


si eft fait. La 


nature y eft aflez difpofée d'elle- 


même, quand elle ne trouve point 
d'obftacles: On,aura denc foin de les 
éloigner, de corriger le vice du fang, 
& des-humeurs qui. fe portent à l'UI- 
cére, & de rendre le fuc nourricier 
doux, balfamique & capable de pro- 
duire de bonnes chairs, comme nous 
dirons dansla fuite. - | 


12°, Les finus qui arrivent aux Ul- 
céres, font des trous, des facs, des 
poches, ou des conduits cachés, plus 
ou moins profonds, droits, obli- 
ques ou tortueux , dont l'entrée eft 
plus étroite que le fond, & qui fe for- 
ment dans ces folutions de.continuiré 


par le féjour & l'acrimonie du pus, | 
mais fans callofité, ce qui les diftin- 


guc des fiftules. Or comme le pus. 


| 
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qui a rongé & confumé les Chairs, 
ra trouve renfermé dans la cavité des 
dinus, fans pouvoir en fortir libre- 
ment, fur-tout quand leur fond eff 
plus bas que leur entrée ; & que plus 
le pus féjourne dans un finus, plus il 
devient âcre & propre à ronger & 
creufer encore davantage les parties 
voilines, l'Ulcére ne pouvant ni fe 
mondifier , ni sincarner, ne reçoit 
point de guérifon tant que les finus 
 fübfiftent. 11 y a trois moyens pouf 
les détruire. Le premier, le plus sûr 
& le plus prompt eft de les ouvrir 
jufqu'au fond avec les cifeaux ou le 
Diftouri, de couper toutes les brides 
& de mettre l'Ulcére bien à décou- 
vert, Ce qui donne au pus une entiere 
liberté de s’écouler, au Chirurgien 
la facilité de déterger l'Ulcére , & 
à la nature, celle de le remplir de 
chairs. Si les finus fe trouvent fitués 
dans quelque membre, où ils péné- 
trent prefque jufqu’à la partie oppo- 
fée, il faut y faire un contre-ouver- 
ture, afin que la matiere purulente 
puifle fe vuider par les deux orifices. 
Le fecond moyen, fi le finus eft fu- 
perficiel, eft d'y faire gs bandage 

Ë 1} 
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expulfif, qui en le comprimant dans 
toute fa longueur , chañle le pus vers 
fon entrée. Lorfque les finus fe trou- 
vent prés de quelques gros rameaux 
d'artéres ou de veines, de quelque 
nerf ou de quelques tendons qui ne 
permettent pas d'y faire incifion , 
parce qu'on ne fçauroit fe difpenfer 
de les couper, on a recours au troifié- 
me moyen, qui €ft de mondifier ces 
finus par des injections déterfives, 
commes nous dirons, en parlant des 
Fiftules & des Ulcéres finueux. 

13°. La carie eft un fi grand obfta- 
cle à la guérifon des Ulcéres, qu'a 
moins qu'on ne la détruife, on ne 
peut jamais les conduire à une heu- 
reufe fin. Si l’on parvient à les defé- 
cher & les cicatrifer, la cicatrife 
toujours accompagnée d’une efpéce 
de croute, fe rompt bientôt, & les 
Ulcéres fe renouvellent ; parce qu'il 
fort des os corrompus une fanie pu- 
rulente qui ronge les mammelons 
charnus dont ils devroient fe cou- 
vrir ; ou s'il s’engendre des chairs 
voifines qui s'étendent fur la carie & 
la recouvrent, elles font pales, livi- 
des , fongueufes & comme flétries. 
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H eft donc néceflaire de féparer & 
d’emporter de l'os tout-ce qui eft ca: 
rié. On y réuflit plus promptement 
& plus efficacement par le cautére 
actuel , que par tout autre reméde, 
Cependant fi la carie eft fuperficielle, 
on peut la racler avec la rugine juf- 
qu'à la partie faine, ou la confumer 
avec. l'euphorbe où autres remédes 
femblables, que nous rapporterons 
en traitant de la Carie. SAIGYS 
… 14° La gangréne & le fphacéle 
qui furviennent aux Ulcéres, cor: 
rompent en peu de tems toutes les 
patties. voifines, infeétent toute la 
mañle du fang & les efprits, & con- 
duifent bientôt les Malades au tom- 
beau, à moins qu’on n'ÿ remédie 
promotement : A rate ce n'eft que la 
gangréne, qui cft un commencement 
de mortification , enforte qu’il refte 
encore quelques vaifleaux libres, on 
y fera avec la lancette des. fcarifica- 
tions jufqu’au vif, tant longitudina- 
les, qu'obliques & même transverfa- 
les, f les premieres ne fuffifent pas 
pour. bien débrider la partie, relä. 
Cher fon tiflu & faire fortir le fans & 
les autres humeurs qui y croupifilens 

Hu 
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& qui s’y font corrompues : cela peut 
faire cefler la compreflion & l’engor- 
gement des vaifleaux, rétablir la circu- 
lation du fang & la diftribution des 
efprits. Enfuite on fomentera la par- 
tie avec de l’efprit de vin camphré, 
ou quelqu'autre liqueur propre à dé- 
truire la gangréne ; on en imbibera 
même les comprefles plufieurs fois. 
le jour. Si la chaleur naturelle étoit 
éteinte, on aiguiferoit l'efprit de vin. 
d’efprit de fel äâmmoniac pour attirer 
les efprits & ranimer le fäng. Lorfque 
les chairs font fhacélées, c’eft-à-di- 
re ; tombées dans uné éntiére morti- 
fication , enforre que le fang ni les 
efprits ne s'y diftribuent plus, & 
qu'elles font privées de toute commu- 
méation avéc les parties vivantes , il 
faut coùpér & émporter jufqu’aü vif 
tout ce qui cft pourri, & aprés l'opc- 
ration, laver la partie avec de l’efprit 
de vin camphré aiguifé d’efprit de 
fel ammoniac , enfuirte y appliquer 
des plumaceaux & un grand empla-, 
tfé chargés d'onguent de Styrax. On 
peüt aufli confumer les chairs mortes 
avec de puiffans cathérétiques, telle 
que l’eau phagédénique animée de 
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quelques gouttes d'huile de vitriol,, 
lhuile glaciale d’antimoine, ou la 
pierre à cautéré mêlée avec l'onguent 
de Styrax ; mais lPopération eft plus 
Jongue. Quand les chaits corrompues: 
font emportées ou tombées, fi le pro- 
grès de la gangréne continue, rien dé 
plus efficace pour l'arrêter, que d'y 
appliquer le cautére actuel. Enfin lorf- 
que c'eft un membre entierement 
 fphacélé , Famputation’ eft FPunique 
réméde. Foyez le chap. de là Gangréène: 
dont nous-parlerons dans la fuite. 
15° La mauvaile méthode de pan- 
fer les Ulcéres, eft encore un grand: 
obftacle à leur guérifon. I faut les 
panfer mollemenr, lorfqu’ils font fu- 
perficiels'; avec ‘des plumaceaux & 
des bourdonnets légers, s'ils font pro+ 
fonds ; ‘fans Y fourrer par force des- 
tentes dures & longues, ou des bour- 
donnets trop fermes ; crainte de ren- 
dre les parois dures & calleufes, de 
comprimer lés mammelons charnus 
qui font très-téndres & très-délicats, 
& d'empcher le fuc nourricier d'en 
former d’autres pour remplir le vui- 
de. Quand la fuppuration eft louable 
&. modérée , il ne fair efluyer que: 

E iv: 
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trés. légérement les Ulcéres : fans cet: 


te précaution on enleve tout le fuc 
nourricier qui.fert feulà la résénéra- 
tion des chairs ; on détruit même les 
mammelons.déja formés., qui ne dif- 
férent de la lymphe nourriciére à leur 
extrémité que par. un peu plus de con- 
fitence. On ne laiffera les Ulcéresà 
l'air que le moins qu’il fera.poñlible, 
pendant. le, panfement. Cet: élément 
ne manqueroit. pas .d’en, deffecher. les 
parois, de faire froncer les extrémi- 
tés des fibres , d'empécher le fuc.nout- 
ricier, de. fortir.de l’extremité, des 
tuyaux pour s’y coller & lesallongers 
& comme il eft beaucoup plus froid 
que les humeurs qui circulent. dans 
les parois dés Ulcéres, il les coagule- 
roit,.y attireroit. une inflammation 
& d’autres accidens que nous avons 
rapportés , en parlantides {ymptômes. 
11 cf vrai que.les Plaies & les Ulcéres 
des bêtes, quoiqu'expofés à l'air, ne 
laifflent pas, de guérir : mais outre que 
leur guérifon en eft bien plus lente,, 
elles ont foin de les déterger..en, les 
léchant doucement , &  d’entrerenir 
en même tems les mammelons char- 
nus, humides, fouples &: mollets. 
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D'ailleurs elles ne font pas füujettes 
comme l'homme à bien des maladies 

_& à un mauvais ufages des chofes 
non-naturelles qui rendent les Ulcé- 
res, ou compliqués, ou difficiles à 
guérir. On fe fervira de linge ufé & 
bien blanc : s'il étoit rude ou mat 
propre, il irriteroit les Ulcéres. Quand 

"on panfera le malade , on aura fon 
appareil tout prêt, & l’on fera un peu 

chauffer les liqueurs, les digeftifs, 
les baumes ou les onguens qu’on doit 
appliquer, on ne ferrera point trop 
le bandage, de peur de gêner la cir- 
culation des humeurs. 17 
169. L'abus & le vice des fix chofes 
non-naturelles retardent confidéra- 
blement la guérifon des Ulcéres, & 
fouvent les rendent dangereux, nous. 
Favons fait voir dans le prognoftic, 
paragraph. 8. on tâchera donc de pla- 
cer les malades dans un bon air ; de 
leur faire obferver un régime conve- 
nable, de leur interdire le vin, la. 
biére, le cidre & toutes les liqueurs 
fpiritueufes, excepté dans la gangréne 
& le fcobut , où lon eft obligé de 
ranimer le fang & lesefprits. On les 
ptivera d’alimens âcres, chauds, fa- 
“EN 
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lés, fumés, acides, & de tous autres 
alimens indigeftes.. On leur défendra 
les exercices violens, les veilles & 
les pañlions de lame. Toutes ces atten- 
tions font néceflaires pour rendre le 
fuc nourricier doux, balfamique & 
propre à en gendrer en peu de tems 
de bonnes chairs. 
Aprés avoir furmonté ou éloigné: 
tous les obftacles qui pouvoient s’op- 
pofer à la guérifon des Ulcéres, il eft 
facile de remplir les quatre indica- 
tions rapportées au commencement 
de cetarticle; fcavoir, de leur procurer 
une louable fuppuration, de les dé- 
terger & mondifier, de les incarner ,. 
& de les cicatrifer ; & l’on peut dire 
qu'en cela le Chirurgien ne fait que 
feconder la nature qui ne manque pas. 
d'accomplir cet œuvrage pour peu 
qu'elle foit aidée, & qu’elle ne foit 
point troublée dans fes opérations. 
La raifon qui oblige de faire fup- 
purer d’abord les Ulcéres, c’eft qu'il’ 
y a dans leurs parois quantité de vaif- 
feaux contus ; déchirés , froiflés, briz 
fés, recourbés ; replies, retirés , d’où 
il arrive deux: accidens à vaincre : de 
premier eft de la partide ces vaiffeaux 
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Ièfés ; dont les lambeaux ou les fibres: 
déchirées doivent.fe féparer de la pare: 
tie faine , puifqu'elles n’ont plus de: 
communication avec elle. Or cette: 
féparation, du mort d'avec le vif, ne: 
peut fe faire que par la fuppuration. 
Le fecond'eft:de la part de fluides, . 
qui ne‘pouvant s'écouler librement: 
par les ouvertures de:ces vaifleaux: 
replics; froncés ou retirés, s’arrè- 
ent &: s'accumulent dans les parois: 
de l'Ulcére, refluent même dans les: 
vaifleaux qui font entiers, & caufent: 
dans tout:le voifinige :un:engorge-: 
ment, une tenfion & une. infamma-: 
tion : comme ces humeurs tant fan. 
guines que lymphatiques ne peuvent: 
point fe réloudre entiérement, ni ren-- 
trer toutes. dans la voie dé la circula- 
tion, celles qui féjoursent, ont beloin 
dêtre-conveftiesien pus, parce qu'auf- 
fitôt que la: fuppuration eft bien éta- 
blie, l'engorgement, la tenfion, l'in- 
flammiation &-tous les autres accidens - 
diminuent infenfiblement. 

Pour procurer aux Ulcéres une: 
louable fuppuration, il:faut entrere- 
mir leurs paroïs fouples, moiles 8£ 
humides; & empêcher en même tems: 

E.v}: 
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ue la partie la‘plus aqueufe & la plus 
filé du fang & dela lymphe arré- 
tés dans des extrémités déchirés des 
vaifleaux, ne s’exhale par la tranfpi- 
ration. Si les parois étoient trop du- 
res & trop féches, le reffort des foli- 
des fe trouveroit géné; il n'agiroit 
point fur les liquides arrêtés pour les 
- broyer & les agirer ; les fibres déchi- 
rées ne fcauroient fe féparer du vif: 
ainfi le pus ne pourroit point s'y for. 
mer, ni s’en écouler, fi les humeurs 
extravafées ou arrêtées avoient perdu 
ce qu’elles ont de plus fluide; leur: 
épaififlement apporteroit trop de ré- 
fiffance au battement: des rameaux: 
artériels reftés entiers, elles n’entre- 
roient point dans un mouvement in- 
teftin qui doit procurer la défunion 
de leurs principes, pour les convertir 
en pus. On fatisfait aux deux indica- 
tions propofées, en employant des 
topiques gras, {ulphureux; doux-& 
émolliens , appelles communément 
Dipeflifs , Pepriques où Suppuratifs, 
remédes capables de boucher les po- 
res de la partie ulcérée, d’y-retenir les 
humeurs: de tamollir les fibres & 
d'entretenir une chäleur convenable, 
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Nous_en donnérons plufieurs fermu- 
les, en parlant des Uleéres benins. 

Quand la fuppuration eft bien éta- 
-blie, les humeurs arrêtées coulent li- 
brement ; les extrémités des vaifleaux 
déchirés , froiflés ou corrodés , fe 
convertiflent infenfiblement en pus, 
fe. détachent, & quittent la partie 
faine ; les parois de lUlcére fe dé- 
gorgent peu.à peu, & l’'enfiure, l'in- 
 flammation & !a douleur ceflent : 
mais comme les fibres de ces vaifleaux 
fuppurent, plus lentement que les hu 
meurs , à caufe de leur folidité, & 
qu'elles fe féparent difficilement de 
la partie faine; que d’ailleurs les hu- 
meurs fe trouvant quelquefois épaifles 
& grofhéres , ne peuvent fournir 
qu'un pus épais & vifqueux, qui fe 
colle aux parois des Ulcéres, &zaqui 
bouche les orifices des petits vaifleaux 
par lefquels, doit fuinter le fuc nour- 
ricier., pour. former de nouvelles 
chairs-; il eft néceffaire. d'employer 
dans la fuite les déterfifs, ou mondifi- 
catifs, tels que font le baume d’Ar- 
ceus, le mondicatif d’ache, l’on- 
guent apoftolorum, le baume verd 
de. Metz, où autres capables de dé- 
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tacher & de faire tomber les extré- 
mités mortes des. vaifleaux, & d'en- 
lever le’ pus fordide ; c’eft.en quoi 
confifte la déterfion. | 

Alors. les extrémités des vaifleaux 
Jéfés- fe: trouvant libres par la fépara-- 
tion: de leur partie morte d’avec leur’ 
partie. faine:, le: fuc nourricier-{ort: 
infenfiblement par petites gouttes im- 
perceptibles des fibres fiftuleufes ou 
vafculeufes dont leurs tuniques' font 
compolées ; car il faut obfervér:, que 
ce n'eftapas de la cavité même dés ar- 
téres capilaires fanguiñes ou Iympha-- 
tiques que coule le fuc nourricier, 
quelque déliées qu’on les fuppole,. 
êlles ne peuveut fournir que du fang:. 
ou de la lymphe, qui font la matiére 
dé la fuppuration, puifqu’elles ne 
contiennent pas autre chofe. Il eft 
bien vrai que la premiére fource du 
fuc nourricier eft la mañlè du fañg: 
dont il fe‘fépare par les artères Iym: 
phatiques, avec la lymphe qui et 
Ja matiére de toutes les fécrétions ; 
mais il quitte la lymphe en s'infinuant 
dans des vaiffeaux-{écrétoires, beau=- 
coup'plus fins que les artéres Iÿmpha= 
tiques dont ils partent, &:il continue: 
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fa route jufqu’à ce qu'après plufeurs 
fubdivifions de tuyaux, tous plus fins 
les uns que les autres, il foit arrivé 
aux derniéres fibres vafculeufes dont 
les tuniques des vaiffeaux font riflues ; 
c'eft de ces fibtes que fuinte infen- 
fiblement cette lymphe nourriciére ; 
chaque fibre fournit fa petite goutte ; 
celle qui eft arrivée au bout étant 
pouffée par une autre goutte qui la. 
fuit, eft obligée de s’avancer au delà 
de l'extrémité de la fibre coupée , & 
à mefure que la chaleur naturelle dif 
fipe fon humidité, & que les ofcilla- 
tions des vaifleaux voilfins ferrent fes: 
molécules les unes contre les:autres,,. 
elle s'épaiflit & fe condenfe. En fe. 
condenfant , elle eft contrainte de fe: 
ranger fur les bords du tuyau fibreux. 
pour faire place à celle qui la poufle ,. 
& qui-fe condenfe & s'éleve fur elle 
de la même maniére, La troifiéme en 
fait de même, & ainfi des autres: 

Comme le fuc nourricier qui abor- 
de continuellement à la partie, eft 
pouffé avec force par le mouvement 
progreflif des liquides, il fe conferve 
toujours un pañlage au travers de ces. 
gouttes qui fe condenfent, d'autant: 
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plus que leur intérieur dé ne s'épaif- 
lit pas fitôt que leur furface externe, 
lui fait moins de réfiftance. Par ce 
moyen , les mammelons charnus 
qui réfultent de ces gouttes nourricie- 
res, font percés, fuivant la direction 
du liquide qui les pénétre, & qui 
-oblige leurs molécules fibreufes de fe 
ranger de côté & d'autre, dans la mé- 
me fituation & difpofition que celies 
fur lefquelles elles s'élevent ; & parce- 
qu'il y a dans les parois de PUlcére 
un nombre infini de différentes fibres 
fiftuleufes, dont la direction eft lon- 
gitudinate, oblique, transverfe, cir- 
culaire ; il fort de tous ces fibres 
autant de petites gouttes de fuc nouf- 
ricier. Ces gouttes ayant différentes 
directions & différentes détermina- 
tions de mouvement , forment: de 
nouvelles fibres vafculeufes qui s’en- 
trelacent les unes dans les autres, & 
qui en s’allongeant compofent les tu- 
niques des autres vaifleaux. Aprés la 
fuppuration & le rétabliflement ‘de 
la circulation des humeurs dans les 
parois de l’Ulcére, les vaifleaux reftés 
entiers ne fe trouvent plus fi pleins ni 
fi: gonflés ; par conféquent, ils ne 
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eompriment plus fi fort les extrémités 
des vaifeaux coupés. Il fuit de cet 

‘avantage que le fuc nouricier a la 
facilité de fortir des.fibres vafculeu- 
fes pour les prolonger ; que ke fang 
&.la lymphe pouflés par la fyftole 
du cœur & des artéres, s’infinuent 
dans les nouveaux vaiffeaux qui réful- 
tent de laccroiffement de ces fibres, 
qu'ils les dilatent peu à peu & main- 
, tiennent. leurs tuniques circulaire: 
ment écartées, pour entretenir leur ca- 
vité ; cependant ces vaiffeaux coupés 
& prolongés, quoique moins génés 
qu'à l'ordinaire, ne laifent pas écou- 
ler Je fang'en fubftance, & ne don- 
nent, point. d'occafion à une conti- 
nuelle hémorragie ; à caufe que leur 
diamétreia.été diminué par la com- 
preffion qu'ils ont. foufferte de fa:part 
des vaiffleaux.voifins , & que leufs ex- 
trémités s'étoient d’abord froncées & 
retirées, enforte que leurs orifices, 
quoique forcés par le pus, ne reftent 
ouverts qu'autant qu'il eft néceflaire 
| pour entretenir une légére fuppura- 
tion qui fublifte jufqu'à ce que la: ci- 
catrice foit faire. D'ailleurs le fang 
s’échape toujours par les vaifleaux 
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collatéraux, pour rentrer dans le | 
cours de la circulation. 

On ne peut pas difconvenir que le: 
fuc inourricier ne coule continuelle- 
ment des fibres vafculeufes tronquées,. 
puifqu'il a la liberté d’en fortir , com- 
me nous l'avons fait voir; & que fr 
Ton fait attention à ce qui fe pañe: 
dans la régénération des chairs, on: 
remarquera un: nombre infini de pe: 
tits grains charaus qui s'éleve peu à: 
peu, & qui ne peuvent être produits 
que par ce fuc, puifqu'ils font fiten- 
dres, fi mollers, fi: délicats, & pout 
aiofi dire, fibaveux, que le moindre 
frottement , la moindre abfterfon les- 
enlève, ce qui retarde beaucoup là 
guérifon. Dans les fraéturés, le fué 
nourricier ne fort-il pas:des fibres: 
offeufes rompues pour former peu-à 
peu le cal ! Pourquoi n’arrivéra-t-1l. 
pas la même chofe dans les parties 
molles > En effet, ne voit-ôn:pas tous 
les jours des fractures fimples & fans 
plaie, dans lefquelles les 65 fe réu- 
niflent fans fuppuration? preuve que 
tout le: fuc nourficier qui doit nécef- 
fairement fuinter des fibres rompues ;. 
fe convertit infenfiblement en fub- 
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ftance offeufe pour en faire la réu- 
nion. En un mot, dés qu’on fuppofe: 
que les extrémités des vailleaux tron- 
ués ne font plus comprimées , le 
fac nourricier peut fortir des orifices. 
de teurs fibres ; & dès que le fuc nour- 
ricier qui fort des os rompus peut fe 
changer en os, celui des parties mol- 
les peut auffi fe convertir en une fub- 
fance qui leur eft analogue, c'eft-à- 
dire, en mammelons charnus, ner- 
veux, tendineux, &c. fuivant la na- 
ture des fibres qui le fourniffent ; car 
fi les fibres font fines & compactes. 
les gouttés nourriciérés qui en fortent 
font petites & ferrées les unes contre 
les autres ; & doivent former une 
fubftance ferme, telle qu’eft celle des 
os, dés cartilages, des nerfs, dés 
tendons. Si elles font plus grofles & 
plus lâches, les gouttes nourriciéres 
qu'elles rendent, doivent être aufli 
plus grofles & plus écartées, & pro- 
duire une fubftance plus molle, telle 
qu'eft celle de la chair mufculeufe. 
_ Toutes ces raifons nous émpéchent 
d'adopter le fentiment de ceux qui. 
prétendent que la régénération des- 
chairs ne fe fait que par le feul pro-. 
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Jongement & l’accroiflement des 
vaifleaux reftés entiers, qui compri- 
ment tellement les vaiffleaux coupés, 
& tronqués, que leurs extrémités en 
font entiérement affaiflees & bou- 
chées , & qu'elles dégénérent en fibres 
folides où ligamenteufes, comme il 
arrive aux vaifleaux où il ne pañfe plus: 
de liquide. Voyez Le Specimen Medico- 
chirurgicum de M. Fizes Profefleur de 
Montpellier, de fuppuratione in par- 
ibus mollibus ; & la Théfe foutenue 
aux Ecoles de Médecine à Paris, le 
22 Mars 1734. fous la.préfidence de 
M. du Bois. Nous ne nions pas que 
Jes vaifleaux entiers ne puiffent quel- 
quefois s’élaroir & s’allonger, puif- 
aus Ie. font dans l’accroiflement, 
ans les polypes, dans les loupes, 
dans le goëtre 8 dans toutes les 
excroiflances charnues: : mais nous 
croyons qu’à l'égard des Plaies & des 
Ulcéres où il y a perte de fubftance, 
les vaifleaux coupés, rongés ou rom- 
pus peuvent d'autant plus facilement 
s'étendre , que les liquides font tou- 
jours pouffés vers leur extrémité, à 
laquelle ils ne manquent pas d’arri- 
ver, lorfque la compreflion eft ceffée. 
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Afin que la régénération des chairs 
fe puïfle faire, 1l y a certaines condi- 
tions requifes de la part des fluides & 
des folides. La lymphe nourriciére 
doit être douce, exemte de toute 
acrimonie , très-liquide & moblile, 
& cependant un peu vifqueufe. si 
elle étoit âcre , elle détruiroit les 
vaifleaux plutôt que de les renou- 
veller, Si elle n’étoit pas aflez liquide 
& mobile, elle ne fcauroit s’infinuer 
jufque dans les plus petits tuyaux par 


Xefquels la régénération des chairs 


doit fe faire. il eft pourtant néceffaire 
qu'elle ait une certaine confiftence, 
pour s'aflimiler aux fibres vafculeufes 
qu'elle nourrit & qu’elle prolonge : 
mais elle ne doit pas être trop liquide, 
crainte qu'elle ne s'écoule hors des fi- 
bres fans s'arrêter. A l'égard des foli- 
des , il faut que les vaifleaux foient 
propres à recevoir cette lymphe nour- 
riciére, & qu'ils foient fléxibles & 
ductiles pour pouvoir s'étendre & 
s’allonger facilement. 

Il fuit de-là, que les farcotiques , 
c'eft-à-dire, les remédes qui facili- 
tent la régénération des chairs, & 
qu'on emploie après les mondifica- 
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tifs, font ceux qui procurent aux flui- 
des & aux folides les qualités dont 
nous venons de parler , & que par 
-conféquent ils doivent agir fur les uns 
& fur-les autres. Il y en a d’internes 
. & d’externes. Les internes font diffé- 
rens fuivant le tempérament du ma- 
Jade : cependant ils tendent tous à 
rendre le chyle qui fournit le fuc 
nourricier, doux, coulant, fluide & 
un peu vifqueux;tels font les bouil- 
lons de viande, fur-tout de jeunes 
animaux , l’eau de poulet, les tifanes 
de fcorfonnére , de grande confoude, 
de chardon roland, les eaux & les 
crèmes de ris d'orge, de gruau , les 
émulfions faites avec les femences 
froides, le amandes douces, les pifta- 
ches, les pignons , les œufs frais 
mollets, les viandes blanches, & au- 
tres femblables ; tous ces alimens mé- 
dicamenteux rendent en même tems 
les vaifleaux fouples, mollets & pro- 
pres à céder à l’impulfion du fuc nour- 
ricier. Mais fi le malade eft bilieux, 
il faut que les farcotiques internes 
foient delayans, adouciffans, & ra- 
fraichiffans ; s’il ef pituiteux, ils {e- 
rontapéritifs, defficatifs, abforbans, 
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«æerreux , diaphorétiques. Voyezce que 
nous avons dit desimauvais tempéra- 
mens au commencement de cet Ar- 
ticle. 
Les Sarcotiques externes font ceux 
qui confervent uf équilibre entre la 
réliftance des vaifleaux & la force des 
liquides qui y coulent ; c’eft-à-dire , 
qu'ils doivent entretenir les vaifleaux 
affez fouples pour que les liquides 
puiflent s'infinuer , & affez fermes 
pour que ces mêmes liquides les pé- 
nétrent fans les forcer ni les étendre 
trop , ce qui produiroit des chairs 
_ Fongueufes. Ils doivent empêcher aufi 
que les liquides ne deviennent ni 
trop fluides ni trop épais, pour ne 
réfifter ni trop ni trop peu aux foli- 
des. Les farcotiques externes varieng 
donc comme les internes fuivant l'état 
_& la nature des parties ulcérées. Si 
“les fibres vafculeufes dont les tuni- 
ques des vaiffeaux font compofées, 
{e trouvent trop fermes, trop dures, 
trop féches, il faut employer des far- 
cotiques émolliens, adouciffans, hu- 
mectans comme la térébenthine , les 
baumes de Copa , du Perou , du 
Canada, mélés avec de l'huile d'œufs; 
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d'onguent d’althæa ; le digeftif fait 
avec la térébenthine, les jaunes d'œufs 
& l'huile de lis; les lotions faites 
avec les mucilages de guimauve , de 
graine de lin; Peau même toute fim- 
ple & tiéde; le caraplâme de laït, de 
mie de pain , de jaunes d'œufs , d’hui- 
le de lis, la crème douce de lait, le 
beurre frais, le baume d’Arceus, l’em- 
plâtre de mucilages, ou autres topi- 
ques de cette nature, obfervant de 
garantir la partie de l’impreflion de 
l'air qui la deffécheroit encore da- 
vantage. Au contraire , fi les fibres 
font trop lâches, & que les grains 
charnus foient trop mols & pâles, on 
y appliquera des remédes capables de 
les raffermir & de les deffécher, tels 

ue font le baume de Fioraventi, celui 
dé commandeur de'Perne , l’onguent 
Pompholyx , le deflicatif rouge , la 
colophone en poudre, la cérufe, le 
minium, Ja chaux d’étain, le bol, le 
fafran de mars apéritif & aftringent, 
ou autres feimblables. Si la partie ulcé- 
rée eft tendineufe , membraneufe ou 
nerveufe , il faut éviter tout ce qui 
feroit capable de lirriter, crainte 
d’occafionner des accidens fâcheux à 

caufe 
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. caufe de fa fenfibilité. On fe fervira 
donc d'huile jaune ou rouge de téré. 
benthine diftillée plufeurs fois aw 
bain de cendres avec de l’eau com- 
mune pour l’adoucir ; on appliquera 
fur la partie des plumaceaux ou des 
 bourdonnets trempés dans cette huile 
chaude, On peut fubftituer à cette 
huile la térébenthine même, le co- 
lophone , ou les baumes naturels mê- 
 Lés avec l'huile d'œufs, d'hypéricum, 
d'amandes douces, de lis Mais quand 
les parois de l'Ulcére {ont vermeilles, 
fans enflure, fans callofité » & que la 
fuppurationeft modérée , il faut laifler 
à la nature le foin de la régénération 
des chairs qui eft fon pur ouvrage, 
Il fufic de tenir la partie bien couver=- 
€, pour entretenir la chaleur natu- 
relle , & la garantir de l’imprefion 
de l'air ; de n’y appliquer rien que de 
_ doux & d’émollient, comme le cerat 
de fperme de baleine, fait avec deux 
onces de cire blanche, une once de Jper- 
me de baleine; & demi-once ou Jufft- 
Jante quantité d'huile des quatre [e- 
mences froides ; ou le baume vulné- 
naïre , le baume d’Arcens, l'emplâe 
tre de mucilages, l'emplâtre blanche 
Tome IF, 
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de cérufe, de mélilot {imple, le dia 
chylum fimple, ou autres fembla- 
bles ; de ne panfer tout au plus l'UI- 
cére qu'une fois par jour ; de ne 
lefluyer que très-légerement avec du 
linge blanc ufé, ou une éponge fine 
trempée dans l’eau tiéde. 
_: En obfervant certe méthode on a 
le plailir de voir les chairs fe renou- 
veller de jour en jour jufqu'à ce 
qu’elles rempliflent toute la cavité de 
l'Ulcére. Ainfi les vaiffleaux s’allon- 
gent peu à peu ; mais en s'allongeant, 
ils s'étréciflent & fe terminent en co- 
ne , tant à caufe qu’ils font compri- 
més par les vaifleaux voifins, que par- 
ce que plus le fluide qu'ils contien- 
nent, approche de leur extrémité, 
plus fon effort diminue : or, plus cet 
cfort eft diminué, plus les parois des 
vaifleaux ont de facilité à fe rappro- 
cher mutuellement & à fe refferrer, 
ce qui fait que leur cavité devient fi 
étroite, qu’elle ne donne enfin de paffa- 
e qu'a la matiére de la tranfpiration . 
fenfible ou infenfible ; & comme leur 
extrémité devient plus ferme & plus 
folide , il fe forme une cicatrice, 
é'eft-à-dire, une nouvelle peau, qui eft 
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ordinairement plus dure , plus blan- 
che , moins fenfible & moins poreufe 
que la précédente , parce qu'on a 
Coutume de confolider trop tôt les 
Ulcéres pour en avancer la guérifon; 
Car cette confolidation ne fe fait qu'en 
cndurciffant & en défléchant les ex- 
trémités des vaifléaux. 11 eft vrai que 
felon Hippocrate, Liv. des Ulcéres, 
Galien , Mérh. med. Liv. 3. Chap. 3. 
Aquapendente des Ulcéres , chap. 2. 
& plufieurs autres Auteurs, les Ulcé- 
res doivent être defléchés pour être 
Cicatrifés. Tant qu'ils font humides 
ils ne fe cicatrifent jamais. Il faut que 
leur fuperficie foit fortifiée ; c’eft-à- 
dire , que les extrémités des vaifleaux 
qui fe terminent à l'habitude du 
corps , foient affermies , endurcies & 
rétrécies au point qu’il ne puifle {ortir 
de leurs orifices que l'humeur de Ja 
fueur & celle de la tranfpiration in- 
fenfible : mais en defféchant trop les 
Ulcéres , felon la méthode ordinaire, 
On augmente tellement la force des 
vaifleaux , qu'ils réfiftent abfoitument 
à l'impulfion des liquides qui doivent 
s'évaporer par la fueur. Ainfi ces vaif_ 
feaux ne fe laiffant plus pénétrer par 
| Fi) 
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ces liquides, perdent leur cavité, 
s’endurciflent , deviennent folides , & 
la cicatrice qui fe forme eft fi dure & 
fi calleufe, qu’elle ne laïffe pafler que 
la matiére de la tranfpiration infenfi- 
ble. Si l’on fe prefloit donc moins de 
cicatrifer les Ulcéres, & qu'on en- 
tretint les vaifleaux fouples & mol- 
lets, les liquides qu’ils contiennent 
les parcourroient jufqu’a leur extré- 
mité, la cicatrice qui Fa feroit, feroit 
molle, égale, pa femblable à la 
premiére peau, & ne s’oppoferoit 
point à la tranfpiration tant fenfible. 
qu’infenfible ; mais la guérifon feroit 
plus longue. | 
On concevra facilement que les 
épulotiques ou cicatrifans , font des 
remédes qui doivent affermir, endur-. 
cir & deffécher les extrémités des 
nouveaux vaifleaux , pour empêcher 
que le fuc nourricier ne les étende 
trop, & ne les fañle élever au deflus 
du niveau de la peau voifine ; & que 
ges remédes varient comme les far- 
cotiques, fuivant le tempérament des 
malades & Pétat préfent des Ulcéres: 
fi le malade eft d’un tempérament 
phlegmatique ou pituiteux , que les 
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_houvelles chairs foient trop humec- 


tées & trop molles, il faut fe fervir 


d'épulotiques fortifians & defficatifs ; 


tels font le pompholyx, la tuthie, fa 
litharge, le plomb brulé, la cérufe, 


le miniam, le bol, la terre ficillée, 
le fafran de mars apéritif ou aftrin- 


gent, la pierre hématite, le colco- 


thar. Tous ces médicamens s’appli- 
vb en poudre , & lon met par- 


ellus une emplâtre de diapalme, ou 
de cérufe, ou de minium, où fty- 
ptique, de longuent pompholyx, de 


celui de la Coneffe , du defficatif 


rouge ; ou du fparadrap. Si, malgré 


_ Cela, les chairs deviennent fongueules 
& pouffent trop , on les confumera 
avec lalun calciné en poudre. En cas 


que cela ne foit pas fuffifant , on les 
touchera légérement avec la pierre 
infernale : l'efcarre qu’elle fait étant 


tombée, laifle les chairs plus fermes 


& plus vermeilles. Enfuite on em- 
ploie les cicatrifans defficatifs ci-def- 
fus. Lorfque le malade eft d’un tem- 
pérament fec, bilieux, atrabilaire, & 

ue Îes chairs font trop fermes & trop 
| Fe on a recours aux épulotiques 
émolliens & relâchans , tels que font 
| Fiij 
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le baume d’Arceus, les baumes natue- 
rels, longuent d’Althea, de nicotia- 
ne, l’emplâtre de mucilages, de mé- 
lilot fimple ou compofé, le diachy- 
lum fimple ou autres femblables. Si 
les chairs font en bon état, il fuffe, 
pour former la cicatrice, d'appliquer 
deffus une emplâtre de Nuremberg, 
de diapalme, de minium, de favon, 
de Diachylum fémplex , ireatum , gum- 
matum ,; de fparadrap, de diapalme 
diflout , d'onguent de la mere , ou 
toute autre emplâtre, onguent où bau- 
me capable d’affermir la fuperficie de 
J'Ulcére , fans la trop endurcir nila 
trop deffécher, Quand l'Ulcére eft 
dans un endroit vifible, il eft bon de 
tenir la partie couverte jufqu'à ce 
qu'elle foit parfaitement cicatrifée, 
la cicatrice en fera plus unie. 

La plupart des Chirurgiens qui fe 
fervent d’emplâtres, ont coutume de 
les ramollir dans la bouche, ou de 
les malaxer avec leur falive. On ne 
doit pas les imiter. La faiive peut. 
avoir quelque mauvaife qualité &c la 
communiquer aux emplatres. 11 eft 
plus à propos de les ramollir dans 
l'eau tiéde : mais on fe fert le plus fou- 
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vent d’un cerat dont la confiftence 


tient le milieu entre l’onguent & 


J'emplâtre : chacun a fa maniére de 
Je compofer. C'eft aflez indifférent, 


pourvu qu'il foit adouciflant & ua 
peu deflicatif. Plufieurs le font avec 
l'huile , la cire neuve, la térébenthi- 
ne & le-minium; ils l’étendent fur du 
linge avec une fpatule pour s'en fer- 
vir, On l’emploie tant pour cicatrifer 
les Plaies & les Ulcères, que. pour 
contenir les plamaceaux. 


t 


CHAPITRE DEUXIEME. 


Des Ulcéres en particulier, & par- 
ticuliérement des Ulcéres bénins, 


N reconnoît pour Ulcéres bé- 

nins, ceux dont les chairs font 
vermeilles , dont les bords font unis 
& {ans callofité, dont le pus.eft loua- 
ble, c'eft-à-dire, blanc, égal, fans 
odeur, de confiftence de crême ou de 
bouillie claire, & qui arrivent aux 
perfonnes faines d’ailleurs, & d’un 
bon tempérament. 

À Fiv 


128 Des Ulcères bénins. 

Ces Ulcéres furviennent prefque 
tous aux tumeurs phlégmoneufes qui 
dégénérent en abfcès. Les tumeurs 
éryfipélateufes, œdémateufes & skir- 
rheufes qui fuppurent , produifent 
toutes des Ulcères malins, où d’un 
mauvais caratére. Ceux qui fuccé- 
dent aux vicilles plaies, ne peuvent 
pañler pour bénins, parce que leurs 
bords deviennent ordinairement cal- 
leux, & qu'ils font très opiniâtres & 
trés-longs à guérir, à moins qu'on 
ne voulüt donner le nom d’Ulcére 
aux Plaies, auflitôt que la fuppura-, 
tion Eft établie. On ne peut pas non 
plus adopter pour bénins ceux qui 
doivent leur caufe aux cautéres, tant 
actuels que potentiels s'ils font le plus 
fouvent tres - fâcheux ; les parties 
ignées ou falines corrofives qui bru- 
lent & déchirent les fibres nerveufes 
dont la peau & les chairs font tiflues, 
& qui communiquent beaucoup d’a- 
crimonie aux humeurs, excitent de 
grandes douleurs & une inflamma- 
tion, qui retardent la guérifon. Les 
Ulcéres produits par des vélicatoires 
peuvent être bénins, pourvu que les 
particules corrofives n’ayent pas pé- 
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nétré bien avant & n’ayent point of- 
fenfé des tendons , des cordons de 
nerfs, des membranes ou des parties 
délicates & trés-fenfibles. Ceux qui 
viennent à la fuite des contufions font 
aufli bénins dans des perfonnes qui 
n'ont point d'autre incommodité, & 
quand il n’y a aucune des parties dont 
nous venons de parler , qui s’y trouve 
intéreflée. 

Tous les Ulcéres bénins ne font pas 
difficiles à guérir. Quelqu’onguent, 
cérat, emplâtre, ou autre topique, 
qu'on y applique, pourvu qu'il n'ir- 
rite point la partie, donne toujours 
la facilité à la nature de les conduire 
en peu de tems à une parfaite guéri- 
fon. Il fuffit de les tenir bien cou- 
“verts, pour Îles défendre contre l’im- 
_preffion de Fair, & d’y entretenir une 
chaleur douce & humide, pour ren- 
dre les petits vaiffleaux de leurs pa- 
rois, fouples & molles, afin qué le 
fuc nourricier s’y diftribue aifément, 
& les puifle allonger. Cependant 
trop d'humidité & trop de molleffe 
donneroient occafion a des hyperfar- 
cofes , & retarderoient fur-tout la 
cicatrice ; raifon pour laquelle on 

Fv 
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recommande de deffécher les Ulce- 
res pour les cicatrifer : mais aufli trop 
de fécherefle endurciroit les fibres & 
les extrémités des vaifleaux , & s’op- 
oferoit à la circulation des humeurs 

& à la diftribution du fuc nourricier. 
Il faut donc ramollir ou deffécher 
plus ou moins les parois des Ulcc- 
res, felon qu'ils font plus ou moins 
humides. | 

Mais comme les Ulcéres bénins 
fuccédent ordinairement aux tumeurs 
phlegmoneufes dégénérés en abfcés, 
il eft à propos de rappeller la métho- 
de de les traiter des cette origine. 

Quand la fuppuration eft faite , il 
cft néceffaire de donner iflue au pus, 
crainte qu’en féjournant il ne devien- 
ne âcre, ne ronge les chairs, & ne 
fafle des finus ; qu'il ne carie les os. 
s’il les touche, ou n’ofenfe les nerfs 
& les tendons s’il y en a. Cependant 
il eft bon d'attendre. que la fuppura- 
tion foit entiérement finie dans ces 
fortes d’abicès, avant que de les ou- 
vrir ; autrement il refteroit encore des 
chairs engorgées & endurcies, qu'il 
faudroit faire fuppurer, ce qui rerar- 
deroit la guérifon ; car la fuppuration 
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fe fait bien mieux & plus prompte- 
ment avant l'ouverture de l’abfcès ; la 
chaleur en eft plus forte;les battements 
des'artères en font plus vigoureux ; 
les chairs qui doivent fuppurer, ne 
font point endurcies ni defléchées par 
limpreflion de l'air, la préfence du 
pus déja formé les entretient moiles, 
humides, plus propres à obéir aux 
pulfations des vaifleaux , & les hu- 
meurs arrêtées ou extravafces en font 
plus facilement broyées & digérces. 

On connoît que la fuppuration eft 
finie, quand la douleur, la rougeur, 
la tenfion , la dureté , la pulfation , 
& les autres fymptômes font cefñés 
ou confidérablement diminués ; quand 
la tumeur s’eft élevée un peu en poin- 
te, fuppofé que l’abfcès ne foit pas 
trop profond; quand la peau cft de- 
uvenue blanche & molle, & que l'on 
 fent une fuduation par le ta&. 

. Alors il faut ouvrir labfcès dans 
toute fa longueur , avec la lancette 
ou le biftouri, commençant par je 
bas, afin que l'écoulement de la ma - 
tiére, nincommode point ; obfer- 
vant, autant qu'ileft poffible , là direc- 
tion .: des. fibres.; la réunion s'én fait 
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plus facilement, & avec moins de 
difformité, Quelques-uns commen- 
cent l'ouverture par l'endroit le plus 
mou & le plus éminent, pour fre 
voir aux afliftans le pus qui en fort 
auflitôt tout pur, & pour encoura- 
ger le malade, parce qu'il y fent 
moins de douleur. Enfuite avec la 
lancette, le biftouri, ou les cifeaux, 
on allonge l’incifion par les angles, 
évitant les gros vaifleaux, les ten- 
dons & les nerfs, de peur de caufer 
une hémorragie, ou de faire périr le 
mouvement ou le fentiment de la 
partie. Aufñlitôt on éxamine la cavité 
avec le doigt, pour fcavoir s'il n’y à 
point de fac, de finus, ou de brides, 
afin de les couper, & de mettre l'UI- 
cére bien à découvert. Il fe panfe &z 
fe nétoie plus commodément, le pus 
n’y féjourne pas & ne fe creufe point 
. de nouveaux finus. On ne doit point 
craindre de faire une grande onvértu- 
re ; car aprés que le pus en eft forti, 
la peau venant à fe rider, & les bords 
de l'Ulcére à fe contracter, elle fe 
trouve fouvent trop petite le lende- 
main. | 3 
Lorfque l'abfcès s'ouvre de lui-mè- 
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me, qu'il n’eft pas confidérable , qu'il 
n'y à point de finus, qu'il n'eft pas 


bien profond , & que le pus peut 
s’en écouler librement, il n’eft pas 
néceffaire d'agrandir l'ouverture. 

Si l'on ne peut pas déterminer le 
malade à fouffrir l'opération par le 
fer, on peut la faire avec le cautére 


potentiel ,; qui convient pourtant 


moins dans les Ulcéres bénins, que 
dans les malins. Dans ceux-là il peut 
augmenter l'inflammation, la dou- 
leur & les autres fymptômes qui les 
accompagnent ; dans ceux-ci, où l'on 


n’a pas à craindre ces accidens, il 


attire & digére l'humeur, & fait 
une ouverture aufli grande qu'on le 
juge à propos, fans avoir befoin d'y 
toucher, Si l’on eft obligé d'employer 
ce fecond moyen, il faut appliquer 


far l'abfcès une grande emplâtre fé- 


neftrée, bien emplaftique, afin qu'elle 


‘puiffé s'attacher exaétement à la peau, 
crainte que le cautére, en fe fondant, 


ne s’étende , & ne ronge les parties 
voifines. La fenêtre de l’emplâtre doit 
être proportionnée à l'ouverture 


‘qu'on veut faire. Enfuite on met dans 
‘cette’ fenêtre un nombre fuffifant de 
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\ 


pierres à cautére, après avoir mouillé 


la peau :elles fe fondent plus aifément 
& plus promptement ;on couvre ces 
pierres avec une autre emplâtre, pour 
les maintenir, & on les laifle une 
heure ou deux, plus, ou moins, fui- 
vant leur force, ou la dureté, la gran- 
deur, & la profondeur de labfcès. 
La maniére de faire de bonnes pierres 
a cautére, eft celle : 


R22° cendres gravelées, deux livres » 


chaux vive en pierre, une livres 


mnettez-les. dans un grand vaifleau de 
terre , verfez deffus peu a peu, Jeize 
livres d’eau bouillante. Laiflez trem- 
per la matière cing ou fix heures , & 
la faites bouillir un peu fur La fin ; 
enfuite filtrez La leffive au travers d’un 
papier gris, foutenu d’un linge [ur 
un carlet ; faites-la évaporer dans une 
baffine de cuivre , a feu nud , jufqu’a 
ficcité ; mettez ce [el ou cette matière 


Jéche dans un creufer, fur le feu.; 


elle fe fondra & ne ceffera de bouillir 
que tout le refle de l’humidiré ne fe foit 
évapore. Continuez La calcination , 
Jufqu'a ce que cefel fe foit réduit en 
forme d'huile ; mettez-en refroidir un 


| 
| 
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peu pour voir s'il devient dur. Alors 
Jettez toute la malle fur un marbre 
chaud, ou dans une bafine de cuivre 
plate & chauffée, & La coupez en pe- 

sits morceaux pendant qu’elle ‘efl 
encore un peu chaude. 


Il faut mettre promptement ces 
pierres à cautére dans une bouteille 
de verre forte, qu’on bouchera exac- 
tement avec de la cire & de la veflie, 
& qu'on gardera dans un lieu fec; 
car l'air les réfoudroit bientôt en li- 
queur. Elles s’affoibliffent au bout de 
cinq ou fix mois, & agiflent plus 
lentement. Lorfqu’elles font nouvel- 
les, elles font leur opération en trois. 
quarts-d'heure ou une heure. 

Quand le malade ne veut abfolu- 
ment point fouffrir l'opération, ni 
par le fer, ni par le cautére potentiel, 
on tâche d'accélérer & d'augmenter 
la fuppuration encore davantage, & 
de ramollir la peau, afin que le pus la, 
_puifle ronger plus promptement & 
plus facilement, & qu'il faffe l'ouver- 
ture lui-même. Les cataplèmes pepti- 
ques maturatifs ou fuppuratifs font 
capables de produire cer effet. Tels 
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font l’ofeille cuite avec du fain doux, 
les figues oraffes pilées, ou le cata- 
plâme fuivant. 


R27° la guimauve , feuilles, fleurs 6 

racines ; oignons de lis blancs cuits 
Jous les cendres ; oignons blancs cuits 
de la même maniére, de chacun deux 
onces ; figues graffes coupées , une 
once ; farine de femence de lin 6 de 
fænugrec ; de chacune demi-once ; 
faites bien cuire le tout dans fuffifan- 
ce quantité d'hydromel. Pilez le marc 
€ en tirez la pulpe au travers d’un 
tamis de crin , à laquelle vous ajou- 
terez une once d'onguent bafilic 6 
une once d'huile de lis. 


. On applique ces topiques chauds. 
Ils font propres à entretenir la cha- 
feur & à ramollir la peau. | 
L'emplâtre divin, à caufé du ver- 
det qu'il contient, & l’emplâtre ma- 
gnétique d’Angelus Sala, à caufe de 
l'aimant arfenical qui en fait la bafle, 
ouvrent aufli les abfcès en rongeant 
la peau. 
I! y a des abfcès dont la figure n'eft 
“par cirçonfcrite, mais qui s'étendent 
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à droite & à gauche, ou d’une autre 
maniére ; ce qui oblige, quand on 
 faic l'ouverture avec le fer, de faire 
des incifions cruciales, ou en T'ouà 
plufieurs angles. En ce cas, on cou- 
pera les angles ou les lambeaux avec 
des cifeaux. Si on les laiffoic, ils fe 
retireroient , s'endurciroient , devien- 
droient calleux , & retarderoient 
confidérablement la guérifon de l’Ul- 
cére. | 

En vuidant le pus après l'ouvertu- 
re, il ne faut pas crop comprimer la 
tumeur, on meurtriroit les chairs & 
l'on augmenteroit le mal. 

L’ablcès étant ouvert par le fer, on 
en remplit la cavité avec des pluma- 
ceaux, ou de la charpie brute, ou des 
morceaux de linge ufé. Par ce moyen 
on abforbe ce qui peut étre refté de 
pus ou d'humidité ; on écarte les lé- 
vres de l'Ulcére, qui ont toujours de 
la difpofition à fe referrer, & à for- 
mer un fac ou un finus; & on arrête le 
fang qui coule des petits vaifleaux 
qu'on a coupés : mais s'il y avoit des 
arcéres confidérables qui fuflent ou- 
vertes, & que la charpie feule ne fût 
pas fuffifante pour arrêter l'hémorra- 
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gic, il faudroit y appliquer un bou- 
ton de vitriol, ou du colcothar, ou 
de la veffe de loup, ou-l’on feroit la 
ligature. Voyez la Cure générale, pa- 
ragraphe. 6. | | 

Le lendemain, pour faire fuppurer 
les chairs à demi rongées, & le fang 
& les autres humeurs arrêtées dans les 

arois de lUlcére, on charge les 
Ra , ou les plumaceaux d’un 
digcflif convenable, Celui qui eft le 
plus en ufage, eft compolé de quatre 
onces de téiébenthine qu'on difout 
avec deux jaunes d'œufs, y ajoutant 
une quantité fuifanie d'huile de mil- 
Icpertuis , ou de petits chiens. IL s’en 
peut faire encore avec la térébenthi- 
ne, l'onguent de la mére & lhuile 
d'œufs, mêélés enfemble en parties 
égales. Voyez notre livre des Plaies, 
chap. 2. 

Si l’on a fait l'ouverture de l’abfcès 
avec le cautére potentiel, il faut fe 
fervir du digeftif au premier panfe- 
ment; parce que les parties corrohives 
de cautére ont brulé les chairs de la 
circonférence de l’Ulcére ; ce qui 
oblige de les faire fuppurer le plutôt 
qu'il eft poñible. 
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La cavité de l’ab{cès étant remplie 
de charpie, de bourdonnets, ou de 
plumaceaux, foit fecs, foit chargés 
de digeitif fuivaat le cas, pour facili- 
ter encore la fuppuration, & entrete- 
nir la chaleur de la partie, on appli- 
que deflus une emplâtre de diachylon 
gommé ou quelqu’autre femblable, 
ou de longuent de la Mére étendu 
fur du linge. C'eft un peptique ano- 
din qui convient à prefque tous les 
Ulcéres, Voici la maniére de le Faire, 
fuivant le Codex de Paris. 


Onguent brun ou de la Mére, 


Ds Graifle de porc, beurre frais, cire 
jaune, fuif de mouton, litharge pre- 
parée, de chacun huit onces ; huile 
d'olives, une livre ; faites cuire le 
tout enfemble à petit feu, jufqu'à ce 
que l’onguent foit devenu brun. 


S'il y a du poil à la partie Ulcérée, 
on aura foin de le raler exaétement, 
même avant l'opération, tant pour la 
propreté & la commodité, que pour 
éviter la douleur que les emplâtres 
ou les onguens font en tiraillant les 
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poils ; lorfqu’on leve l'appareil. 
On fe ferc. du digeftif plulieurs 
jours de fuite, jufqu’à ce que la fup- 
puration commence à diminuer, & 
que les chairs foient belles. Si elles 
étoient baveufes, mollafñes & livides, 
on ajouteroit au digeftif une huitiéme 
partie d’aloës fuccotrin en poudre; 
ou l'on fe ferviroit de l’onguent.apo- 
ftolorum, du baume verd, de celui 
d’Arceus, ou de quelqu’autre capable 
de déterger l'Ulcére. Enfuite on en- 
duit les bourdonnets ou les pluma- 
ceaux d’onguent mondificatif d’ache, 
& quand on s’apperçoit que les chairs 
font fermes, vermeilles, & pouffent 
bien , on n’y applique rien que de 
doux & d’émollient, comme le cé- 
rat de fperme de baleiné, le baume 
vulnéraire, celui de Lucatel, qui fe 
fait de la maniére fuivante. 


Baume de Lucatel. 


n°" neuve & vin d'Efpagne , de cha- 
cun fix onces ; huile d'olives, neufon- 
ces ; faites-les bouillir jufqu’a La con- 
Jomption du vin. Enfuite ajoutez-y 
de la térébenthine de Venife, neuf on- 
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ces ; du baume du Pérou , une once & 
demie ; du fantai rouge pulyérifé, une 
once, mélez exaülement le tout, jufe 
qu'a ce que le baume foit refroidi. : 


On couvre les plumaceaux avec 
une emplâtre de mucilages, ou de 
diachylon fimple, ou de cérat fait 
comme il fuit, 


RE d'olives , huit onces ; cire neu- 
ve , trois onces ; faites-les fondre en— . 
femble, ajoutez-y hors du fèu, une 
_ once de térébenthine, & deux onces de | 
minium ; mêlez le tout exalemenr. 


On étend ce cérat fur du linge, on 
panfe l’Ulcére tous les jours, & lorf- 
que les chaiïrs ont rempli toute la ca- 
vité jufqu’au niveau de la peau , on 
fe contente d'y appliquer une emplä- 
tre de diapalme, ou de minium, ou 
du fparadrap, ou l’emplâtre de Nu- 


remberg, qui eft fort en ufage & qui 
fe fait ainfi. 


Emplâtre de Nuremberg, 


Minium G huile rofat de chacun une 
livre ÿ eau commune quatorze onces ÿ 
faites-les cuire à petit feu , en confi- 
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flence de cérat, agitant continuelle- 
ment La matière. Alors ajoutez-y fix 
onces de fuif de cerf. Continuez. la 
cuiffon jufqu’en confiftence d'emplä- 
tre , G& y mélez hors du feu, fix dra- 
ges de camphre pulvérife avec quel- 
ques gouttes d’efprit de vin. 


Quand la fuperficie de 'Ulcére eft 
molle & humide, quelques - uns fe 
contentent d'y appliquer une pluma- 
ceau fec. Si les chairs s’élevoient 
trop , on les réprimeroit avec l'alun 
brulé, ou on Îes toucheroit avec la 
pierre infernale. Voyez ce que nous 
en avons dit fur la fin de la Cure gé- 
nérale, & dans le livre des Plaies, 
chap. 2. Nous ne répéterons point les 
moyens de remédier aux fymprômes 
qui ptuvent furvenir, ni la méthode 
qu'on doit obferver. dans les panfe- 
mens, puifque nous en avons parlé 
dans le Chapitre précédent de la Cu- 
re générale, qu'il eft néceffaire de 
confulter. | 

Pendant l’ufage de tous ces remé- 


des externes, il faut avoir égard à 


. 1 + y A A o ! 
l'intérieur. C’eft de-là même que dé- 
peud principalement la guérifon des 
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Ulcéres ; car fi les humeurs qui sy. 
portent, font trop abondantes ou mal 
conditionnées, on aura de la peine 
à les guérir radicalement par les feuls 
topiques ; où fi l’on réuflit enfin À les 
cicatrifer, les humeurs ayant perdu 
cette voie d'évacuation , fe jetteront 
par une métaflafe critique, fur quel- 
que autre partie Interne’, ou externe, 
& y produiront une maladie encore 
plus fâcheufe. Comme les tumeurs 
phlegmoneufes font toujours accom- 
pagnées d’inflammation, il cft nécef- 
faire de faigner le malade après Popé- 
ration, deux ou trois fois, & de lui 
prefcrire une diéte exacte, ne lui per- 
mettant d’abord que des bouillons & 

uelques foupes, & enfuite des vian- 
des blanches & de facile digeftion. 11 
ufera pour boiflon ordinaire, d’une 
tifane humectante & rafraîchiflante , 
_ faite avec l'orge, le chiendent & la 
réglifle , ou autre femblable. On le 
_ purgera tous les dix ou quinze jours 
avec linfufion d’une dragme de rhu- 
barbe dans un verre d’eau de riviére, 
y faifant fondre deux onces de man 
ne, & mêlant dans la colature deux 
gros de fel d'epfom, ou de feignette. 
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On peut diminuer ou augmenter la 
dofe de ces remedes, ou les changer 
fuivant l’âge, les forces & le rempé- 
-rament de la perfonne. Enfin fi le ma- 
lade eft maigre & exténué, il peut fe 
mettre à l'ufage du lait. Avec ces pré- 
cautions on remédie à la plénitude 
des vaifleaux, on adoucit le fuc nour- 
ricier, on rend les fibres de l'Ulcére 
molles, fouples & capables d'obéir 
à l'effet des remédes externes, & l’on 
prévient les rechutes ou quelqu'autre 
maladie. 

À l'égard des Ulcéres bénins qui 
reconnoiflent d’autres caufes que le 
phlegmon, la curation n’en eft point 
différente. Il faut toujours les faire 
fuppurer dans le commencement sil 
eft néceflaire, enfuite les déterger, 
les incarner, & les cicatrifer ; ce qui 
s’accomplit par les remédes que nous 
avons prefcrits dans ce Chapitre, & 
s’il y a quelque {ymptôme extraordi- 
naire , on aura recours au Chapitre 
de la Cure générale. 


% 


CHAPITRE 


Dés Ulcéres malins. 46 
BESISOSCSECSEES 
CHAPITRE TROISIÈME. 

Des Ulcéres malins. 


N donne le nom d’Ulcéres ma- 
J lins, à ceux dont les chairs font 
de mauvaife couleur ; pâle, verdâtre, 
livide, noire, &c. dont le pus eft 
jaune, verd , livide , fänguinolent, 
ichoreux , vifqueux , fœtide , &c.- 
dont les bords font durs, enflés , cal- 
Jeux, renverfés ; qui fonc accompa- 
gnés d'hyperfarcoies fongueufes ou 
baveufes , ou dans lefquels il s’en- 
gendre des vers, & qui malgré l'ap- 
plication des remédes les mieux in- 
diqués, ne guériffent que trés-diffi- 
cilement ou point du tout. Comme 
ce genre d’Ulcéres renferme plu- 
fieurs efpéces, nous.allons parler de 
Chacune en particulier. 


be. 
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ARTICLE PREMIER: 
Des Ulcères véroliques. 


Es Ulcéres véroliques font ceux 
Loi doivent leur naiffance à un 
virus vénérien, aufquels ce virus fe 
joint comme une caufe confécurive 
qui les entretient & les fomente. De 
ce nombre font les Ulcéres dé l’uré- 
thre dans l’homme, ou du vagin dans 
la femme, en conféquence d’une Go- 
norrhée virulente ; les Chancrés qui 
viennent aux parties naturelles, & 
dans la bouche ; les bubons ülcérés, 
& les Ulcéres qui fuccédent à un 
commerce impur, ou qui paroiflent 
après la fréquentation qu’on a eue 
avec des perfonnes infectées de vé- 
ne) le cat he tes Cr 

Comme les Ulcères de l'urérhre 8& 
du vagin qui dépendent de la Go- 
norrhée virulente, fe trouvent joints 
avec cette maladie, & demandent les 
mêmes remédes, nous allons parler 
des deux enfemble, 
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8. Î. De La Gonorrhée virulente & des 
Ulcéres qui en dépendent. 


La Gonorrhée virulente où:mali- 
gne , eft un écoulement d’humeurs 
vifqueufes , blanchâtres, verdâtres, 
ou jaunâtres, qui fe fait continuelle- 
ment & involontairement par lés par. 
ties naturelles. de l’un’ ou. de. l’autre 
fexe , qui eft ordinairement accore 
pagné d'inflammation, de difficulté 
d’uriner , d'ardeur & de cuiffon en 
urinant, & qui doit fa caufe à un vi- 
rus vénérien. A | 

L'ardeur & la cuiffon que lon'fent 
en urinant, a fait donner aufli à cette’ 
maladie le nom vulgaire de: Chaude- 
pile | 

La caufe de cette efpéce de Gonor- 
rhée eft donc la même que celle de 
la groffe vérole c'eft:à-diré, un virus 
acide , corrofif, volatil & contagieux; 
qui s'engendre d’abord dans la fem: 
me, & qu'elle communique-enfuire 
4 l'homme par un commerce impur ; 
de même que l’homme peut-enfuire 
le communiquer à une femme fine; 
fans. s'en délivrer ;!:malgré. la pré 

Gij 
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vention de quelques débauchés. 
On juge que le virus vénérien eft. 
acide, en ce qu’il rougit la teinture 
de violettes ; qu’il donne une couleur 
de: cuivre au fuc de tournefol ; qu'il 
épaiflic & coagule les humeurs, par- 
ticuliérement la lymphe ; qu’il pro- 
duit des nodus, des endurciflemens 
dans les glandes, des chancres & des 
Ulcéres dont les bords font calleux ; 
effets qui font tous propres aux aci- 
des. Ajoutez que l'humeur ou la fé- 
mence dont ce!virus fe forme, eft 
douce, onétueufe, blanche, vifqueu- 
fe & aflez analogue au lair, qui de- 
vient facilement acide par l’exalta- 


tion de fon propre fel. 


La qualité corrofive de ce virus fe 
fait connoïtre dans les douleurs que 
caufe la Gonorrhée , dans les chan- 
cres, les Ulcéres, les poulains , les 
dartres, les gales, la carie des os, 
tous fymptômes qui ne peuvent être 
produits que par uné caule âcre ; irri- 
tante, cortofive.: «90 
: : On conçoit aflez que ce virus doit 
étre! volatil &' contagieux, puifque 
la femenceieft:route animée d'efprits, 
& que quand:elle vient à fe éorrom- 
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pre, fes parties falines & fulphureu- 
fes fe dévelopent, s'éxalrent & com- 
pofent avec les efprits aufquels elles 
{e joignent, une exhalaifon virulente 
fi ative & fi fubtile, qu’elle pénétre 
quelquefois les pores mêmes de la 
peau, & s'attache rant aux parties 
folides qu'aux liquides. C’eft pourquoi 
Ja vérole ou fes fymptômes fe com- 
muniquent aifément d’une perfonne à 
l'autre, non-feulement par un com- 
merce impur, mais aufli en couchag 
avec un vérolé, ou dans des draps où 
il aura fuc, ou qui feront infectés du 
pus & de la fanie de quelque ulcére 
vénérien ;en buvantdans un verre au 
bord duquel il fera refté une bave 
virulente fortie de quelques chancres 
qu’on aura à la bouche, ou bien ,en 
térant ou donnant à téter , ou par 
quelqu’autre attouchement  immé- 
diat. é 

Le virus vénérien doit fa naiffance 
& fa premiére origine à la corrup- 
tion de différentes femences mélces 
enfemble dans la matrice ou dans le 
vagin d’une femme publique, qui a eu 
commerce avec plufieurs hommes 
fans relâche. De-là cette conféquence 

Gi 
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manifefte que la Gonorrhée virulen- 
te eft aufli ancienne que la débauche 
dont elle eft le fruit. Rien n’eft plus 
propre à fe corrompre que les fe- 
mences de plufieurs hommes confon- 
dues, agitées & échauffées dans les 
parties naturelles de la femme, par 
Pacte vénérien rékéré quantité de fois 
& de fuite. Toutes ces femences te- 
nant du tempérament de ceux qui les 

_ fournifflent, font hétérogénes les unes 
Qi des autres. Elles font très 
chauffées , non - feulement par la 
chaleur ardente & les frotemens 
vifs & continuels des parties, mais 
aufli par le vin, les liqueurs fpiri- 
tueufes, & les alimens chauds & 
âcres dont on à coutume d'ufer en 
ces occafions, | 
Le virus vérolique s'étant formé 
dans les parties naturelles de la fem- 
me, comme on vient de le dire, fe 
communique enfuite à l’homme dans 
Vacte vénérien. Quand il eft nouvel- 
lement engendré dans la femme, & 
qu'il n’a pas encore fait d’impreffion 
fur fes parties, fi un homme la con- 
noit en ce moment, il peut attirer ce 
virus & la délivrer du progrès qu’il 
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auroit fait en elle, pourvu qu'elle ait 
foin de fe laver & de fe bien net- 
toyer , pour entrainer Ce qu'il en 
pourroit être reflé : mais pour peu 
qu’il y féjourne, il s'attache aux lacu- 
nes du vagin & du meat urinaire; il 
pénétre jufqu'aux glandes dont elles 
font les conduits excréteurs. Alors 
cette femme infeétée le communique 
ordinairement à tous ceux qui ont 
commerce avec elle, & les met pa- 
reillement en état d’en gâter d’autres, 
enforte que, la plupart de ceux qui 
font artaqués aujourd’hui de maladies 
vénériennes , les ont contraétées par 
communication. 

_ Le fentiment le plus vraifembla- 
ble & le plus comman, fur la com- 


 munication du virus qui caufe la Go- 


norrhée virulente dans l'homme, eft, 
quil s’infinue par l’urethre au tems 

u congrès. Cette voie paroit la plus 
libre, puifque c’eft un tuyau ouvert 
qui conduit jufqu'aux vaifleaux ex- 
crétoires des glandes, où l'on trouve 
le fiége de cette maladie, & qu'il eft 
plus large & moins ferré vers fon ex- 


trémité qu’ailleu rs. Le virus introduit 


dans ce canal, y pénétre plus es 
iv 
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avant, felon qu'il eft plus ou moins 
volatil, qu'il et attiré avec plus ou 
moins de force, & que celui quile 
recoit, a les paflages plus ou moins 
ouverts. Ces circonftances établiffent 
quatre différens fièges de cette mala- 
die dans l'homme. 

. Le premier fiége de la Gonorrhée 
virulente, & le plus ordinaire dans 
Jhomme, font les glandes de l’ure- 
thre, particuliérement celles qui font 
fituces à fa partie antérieure proche 
le gland. Toutes ces glandes ont des 
conduits excréteurs qui s'ouvrent 
obliquement dans ce canal de derrié- 
re en devant, & que quelques-uns 
appellent, conduits aveugles. D'autres 
nomment leurs orifices , lacunes, du 
même nom que ceux des glandes va- 
ginales. Ces glandes de l’uréthre font 
les premiéres qui fe préfentent au paf- 
fage du virus. Cokburn médecin An- 
glois, dans fon traité de la Gonorrhée, 
prétend même que c’eft le feul fiége 
de cette maladie. Voyez aufli la Théfe 
foutenue aux Ecoles de Médecine, 
lé 9. Mars 1730. par M, Guenault, 
fous la préfidence de M. Martinenq , 
qui eft du fentiment de Cokburn. Les 
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raifons qui favorifent cette opinion, 
font, 1°. Qu'il ne paroît pas pofible 
que le virus vénérien s’infinue juf- 
qu'aux tefticules, aux véficules fémi- 
naires, aux proftares & aux glandes 
de couper, qui font les endroits où 
Ja plupart des Médecins établiffent 
le fiége de cette Gonorrhée, il croit 
que toutes ces parties foft trop éloi- 
gnées, & que quand la verse eft en 
érection , les corps caverneux com- 
priment & reflerrent fi fort l’uré- 
thre, qu'aucune liqueur ne peut pé- 
nétrer Jjufque-là. 2°. On fçait que les 
injections aftringentes , employées 
mal à propos dans le commencement 
de la'Gonorrhée virulente, en arrê. 
tent le cours. Or les injections ne 
peuvent parvenir jufqu’à ces glandes, 
puifque leurs tuyaux excrétoires s’ou- 
vrent dans Ja portion de l'uréthre qui 
eft dans le baffin même, & avant 
qu'elle entre dans la compofition de 
Ja verge; d’autant plus que tous ces 
tuyaux font munis à leur embouchu- 
re, d’une valvule qui s’oppofe à l’en- 
trée de quelque liqueur que ce foit, 
dans leur canal. 3°. Le gland ne s’en- 
‘durcit & ne s'enfle pas fi facilement 

G v 
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que le refte de la verge dans fon ére- 
étion , & luréthre en cet endroit cft 
plus large & plus ouvert que fous les 
Corps Caverneux, Ce qui permet une 
libre entrée au virus, qui attaque d’a- 
bord les glandes antérieures de ce ca- 
nal, 4°. Le refflerrement de la verge, 
qu'on éprouve dans cette maladie, la 
cuiflon & J'ardeur d'urine, qui font 
fi incommodes, ne fe font fentir que 
vers le gland, pendant qu'on ne fent 
aucune douleur vers les véficules fé- 
minaires, les proftates & les glandes 
de couper. $°. Si on prefle avec la 
main la verge depuis le milieu jufqu’à 
fon extrémité, on enfait fortir faci- 
lement la matiére de la Gonorrhée; 
mais fi l’on faitenfuite la même com- 
preflion depuis le pubis jufqu’au gland 
il n’en fort rien , ce qui eftune preuve : 
ue cet écoulement n’a fa fource que 
Are les glandes ge font fituées à la 

partie antérieure de l'uréthre. 
Pour répondre à toutes ces dificul- 
tés, il faut obferver. 1°. Que quoi- 
uc les véficules féminaires, :les pro. 
tates & les glandes de couper foient 
plus éloignées que lés glandes anté- 
rieures de l’uréthre, & quoique dans 


Gonorrhée virulente. 1$$ 
Pérection de la verge, les corps ca- 
 verneux gonflés compriment ce ca- 
nal, il n’eft pas impoñfible que le vi- 
rus. vénérien .s’infinue jufquà toutes 
ces parties, comme on va le prouver 
dans la fuite par des obfervations, 
2°. J1 n’eft pas néceflaire que lesinjec- 
tions aftringentes parviennent juf- 
qu’à ces glandes pour arrêter le cours 
de la Gonorrhée ; il fuffit qu'elles 
baignent les embouchures de leurs 
conduits excréteurs,. pour les empé- 
cher par leur aftriction de livrer paf- 
fage à cette humeur. 3°. Le gland 
s'endurciffant plus difficilement que 
le refte de la verge dans Péreétion, 
& l'uréthre étant plus large & plus 
ouvert en cet endroit, le virus y trou- 
ve une entrée libre, comme on en 
convient. 11 peur à la vérité, attaquer 
les glandes extérieures de ce conduit, 
mais il-peut auffi pafler outre. 4°. Le 
reflerrement de la verge, la cuiffon &c 
_Fardeur d'urine, qu’on ne fent que 
vers le gland, ne font pas des preu- 
ves que la Gonorrhée ne puille avoir 

auf fon fiège dans les glandes de cou- 

per, dans les proftares & dans les 

véficules féminaires ; leurs conduits 
G v} 
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excréteurs irricés & enflammés jufque 
dans l’uréthre, peuvent caufer vers lé 
gland les mêmes douleurs par con- 
{entement , c’éft-ä-dire ; par la con- 
tinuation de leurs fibres qui font plus 
fenfibles en cet endroit par la même 
raifon que Ceux qui ont la pierre, 
fentent une cuifflon & une ardeur d’u- 
rine au bout du gland, quoique le 
fiége de la maladie foit dans la vefñie. 
De plus, quand les véficules féminai- 
res, les proftates, & les glandes de 
couper, font cnflamméces dans cette 
maladie, on y fent aufli de la dou- 
leur. Enfin s'il ne fort rien de la verge 
à la feconde compreflion qu'on fait 
dans toute fon étendue, aprés en avoir 
exprimé la matiére, en la preflanc 
eulemént depuis fon milieu, c’eft 
qu'on à fait d’abord fortir tout ce qui 
toit contenu dans l’uréthre depuis 
les glandes de couper ; & comme 
l'humeur de la Gonorrhée coule len- 
tement , il lui faut un certain tems 
pour parvenir à l'extrémité du gland. 

Les obfervations qu’on a faites & 
qu'on va rapporter, acheveront de 
convaincre que le fiége de la Gonor- 
rhée eft quelquefois féparément, ou 
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en même tems, non feulement dans 
les glandes de luréthre, mais aufli 
dans celles de couper, dans les pro- 
ftates & dans les véficules féminaires. 
On a trouvé dans des cadavres une 
inflammation & même des Ulcéres 
dans toutes ces glandes, & l'onena 
faic fortir, en les comprimant, une 
matiére route femblable à celle qui 
coule par l'uréthre dans cette ma- 
ladie. : : 

La plus grande difficulté feroit à 
l'égard des glandes de couper. En 
effet , il n’eft pas facile de concevoir 
que le virus puife fe porter jufqu’au 
corps de ces glandes, puifque leurs. 
conduits , avanc que de fe terminer 
dans la cavité de l’uréthre, font en- 
viron un pouce de chemin, entre les 
petites cellules du tiffu fpongieux de 
ce canal, qui dans le tems du coït, 
resorgent de fang. & d'efprits, & 
font fi gonfiées, qu'elles doivent com- 
primer ces conduits, de forte qu'il 
femble que le virus vénérien n’y {çau- 
roit entrer, d'autant plus qu'il coule 
de ces mêmes conduits une autre li- 
‘queur dans un fens contraire. 

“ On convient! par ces raifons qui 
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cette efpéce de Gonorrhée eft rare; 
mais il n’eft pas pofñlible que le vi- 
rus, qu’on doit fuppofer être une ef- 
pêéce de vapeur fubtile, s’infinue par 
ces conduits jufqu’aux glandes de 
couper , foit pendant ; foit aprés 
Fate vénérien. Dans le premier cas 
toutes les parties génitales, particu- 
liérement l’uréthre , font dans des 
efpéces de mouvemens fpafmodiques 
qui confiftent en contraétions & en 
relâchemens alternatifs par le moien 
des mufcles accélérateurs & dilata- 
teurs. Pendant les contractions ou 
reflerremens , ces parties n’admettent 
aucune liqueur , ni aucune vapeur de 
dehors : mais pendant leurs relâche- 
mens ou leurs dilatations elles peu-. 
vent en recevoir. Dansle fecond cas, 
c'eft-à-dire , après le congrès, le vi- 
rus une fois admis dans l’uréthre, & 
porté fur les embouchures des con- 
duits excrétoires des glandes de cou- 
per, peut s’infinuer d'autant plus fa- 
cilement  qu'immédiatement aprés 
l'éjaculation , fes conduits font vuides,, 
& leurs orifices font béants. Ou fi 
c'eft quelque tems après, le virus peut 
infeéter peu à peu la liqueur qui y 
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coule , & gagne infenfiblement le 
corps des glandes. Puifqw’il eft cer- 
tain qu'il pénétre jufqu'aux proftates 
& aux véficules féminaires, quelque- 
fois jufqu’aux tefticules, par lestuyaux 
qui y répondent ,; malgré le Cours 
oppolé des liqueurs qu'ils condui- 
fent, il n’eft pas plus impofble qu'il 
fe communique aux glandes de cou- 
per. | 

Ceci eft confirmé par les obferva- 
tions que feu M. Littre a faites dans 
le cadavre d’un homme, où les glan- 
des de couper étoient feules afe&tées 
de virus vénérien. Ayant ouvert l’u- 
réthre de ce cadavre par la partie fu- 
périeure d’un bout à l’autre, il re- 
marqua, r°. Que depuis le bout du 
gland , jufqu'aux embouchures des 
conduits des glandes de couper, la 
furface intérieure du canal de l'uré- 
thre, étoit enduite d’une liqueur fem- 
blable à celle qu’il en avoit aupara- 
vant fait fortir en preffant le gland. 
2°. Que dans la même étendue de ce 
canal, les parois y étoient plus dures 
& plus épaiffes que dans le refte. 
3% Qu’à lendroit des embouchures 
des conduits des glandes de couper , 


…. 
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il y avoit une rougeur large d'envi- 
ron quatre lignes, qui s’'étendoit plus 
du côté gauche que du côté droit. 
4% Que vers le milieu de la rou- 
geur, il y avoit un Ulcére préfque 
rond, d’une demi-ligne de diamétre, 
qui avoit rongé une grande partie des 
bords de l’embouchure du conduit 
gauche, & une petite portion de 
J'uréthre aux environs. $°. Que ce 
conduit contenoit dans fa cavité une 
liqueur jaune tirant un peu fur le verd, 
& fes tuniques étoient de couleur rou- 
gcâtre, plus dures & plus épaifles 
que dans l’état naturel. 6°. Que le 
corps de la glande de ce conduit étoit 
extraordinairement dur, rouge & tu- 
méfié, & la liqueur qu'on en.expri- 
moit, ctoit femblable à celle qu'on 
trouvoit dans la cavité du conduit. 
7°. Qu'il y avoit moins d’altéra- 
tion, tant dans les parties liquides, 
que dans les folides de la glande droi- 
te, & de fon conduit, apparemment 
parce qu'il s’y étoit.porté moins de 
virus, ou qu'il n'avoit pas trouvé la 
même facilité à s'y infinuer, ni peut- 
être les mêmes difpofitions. 8°, Que la 
liqueur virulente contenue dans le 
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corps des glandes, & dans leurs con- 
duits, étoit plus épaifle, plus gluan- 
te, plus jaune, & ciroit plus fur le 
verd, que celle qui étoit dans le ca- 
nal de l'uréthre , parce qu’il y avoit 
plus d’inflammation dans ces glandes 
que dans lurethre, & la liqueur vi- 
rulente tombée dans ce canal, s’y mê- 
loit avec les liqueurs naturelles qui 
couloient des proftates & des autres 
‘ glandes de ce conduit ; par confé- 
quent celles-ci devoient rendre celle- 
là plus fluide, & en même tems en 
afoiblir les couleurs jaune & verdi- 
tre. Enfin depuis l'endroit ou les con- 
duits des glandes de couper fe termi- 
nent dans Ja cavité de l’uréthre, juf- 
qu’à la racine de ce canal, il n’y avoit 
aucune impreflion de virus, preuve 
qu'il ne s’étendoit pas plus lin. Voyez 
les Mémoires de l’Académie des 
{ciences, ann. 1711. pag. 202. | 

Meflieurs Martinenq & Cokburn, 
ne nient pas ces efpéces de Gonor- 
rhées ;. ils conviennent que le virus 
peut fe communiquer à toutes les 
parties de la génération, & même à la 
mañle du fang ; mais ils prétendent, 
contre le fentiment de M, Littre, que 


162 Gonorrhée virulenre. 

toutes ces Gonorrhées font confécu- 

tives, c'efta-dire, qu’elles font cau- 

fées & précédées par celle des glandes 

de Puréthre, qu'ils regardent feule 

comme primitive, n'étant caufée ni 

précédée par aucune autre. Cepen- 

dant puifque le virus vénérien eft ca- 

pable de pénétrer jufqu’à la mafle du 

fang, quand il eft aflez volatil, & 

caufer la vérole, comme il fait aflez 

fouvent, fans s’arrèêter fur les conduits 

de toutes les glandes dont on a parlé, 

& fans caufer de Gonorthée ; il peut 

bien fans doute s’infinuer dans le con-- 
grès jufqu’au de-là des glandes de F'u- 

réthre, & être attiré par les conduits 

excréteurs des glandes de couper, des 

proftates & des véficules féminaires, 

pour y caufer des Gonorrhées primi- 

tives, qui à la vérité peuvent devenir 

confécutives, en fe produifant réci- 

proquement Îes nnes les autres. On 

peut donc conclure par toutes les rai- 

fons ci-deflus alléouées , que le fiége- 
des Gonorrhées virulentes tantprimi- 
tives que cConfécutives, peut s'établir 

dans les glandes de l’uréthre, dans 

celles de couper, dans les proftates 
& dans les vélicules féminaires. 
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À ces quatre fiéges de la Gonorrhée 
virulente, on peut en ajouter un cin- 
quiéme, fcavoir, les glandes de la 
couronne du gland. On a remarqué 
qu'il en fortoit une matiére parfaite- 
ment femblable à celle de la Gonor- 
rhée virulente, & que cette maladie 
fe guérifloit par les mêmes remédes. 
Voyez les Mémoires de l’Académie 
des Sciences, ann. 1729. dans l’hi- 
foire, pag. 1 2. 

De cette diverfité de fiége qu'ona 
oblfervé dans les cadavres d'hom- 
mes, atteints des quatre premiéres 
efpéces de Gonorrhée, on doit éta- 
blir deux efpéces de Gonorrhée viru- 
lente, de /mples, & de compofées ou 
compliquées. Les fimples n’affectent 
qu’un des fiéces, ci-deflus rapportés, 
les compofés en occupent plufieurs. 

On reconnoïît dans les femmes 
trois fiéges de cette maladie, fçavoir 
les glandes du vagin, celles qui font 
fituées au périnée, & dont les con- 
duits excrétoires s'ouvrent par deux 
orifices à l'entrée du vagin, en deçà 
de l’hymen, ou des caroncules myt- 
tiformes, un de chaque côté, & en- 
fin les proftates ou glandes du méat 
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urinaire dont les lacunes ou orifices 
excrctoires verfent la liqueur qu'el- 
les fourniffent dans la vulve à côté de 
l'uréthre. Le virus vénérien pénétre 
jufqu'à ces glandes par leurs tuyaux 
excrétoires, comme à celles des hom- 
mes de la maniére qu’il a été dit. 

Ce virus introduit dans luréthre 
des hommes, y produit différens fym- 
ptômes fuivant fa force & fon acri- 
monic, & fuivant la difpofition où 
fe trouve celui qui le recoit. S'il doit 
caufer une Gonorrhée en s’attachant 
aux différens fiéges dont on a parlé, 
premiérement deux, trois ou quatre 
jours, quelquefois huit, rarement plus 
tard, après un commerce impur, on 
fcnt au bout du gland une grande dé- 
mangeaifon & un chatouillement 
vif, accompagné d’un peu de chaleur 
en conféquence des légéres irritations 
que le virus commence à faire fur les 
fibres de luréthre. Ces irritations 
caufant de fréquentes contraétions 
aux glandes de ce canal, & à leurs 
conduits excréteurs, en font exprimer 
une humeur claire & LAURE qui 
fort en maniére de perle. 


2°, Le lendemain, ou peu de jours 
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aprés le virus vénérien qui a pénétré 
dans les glandes de l’uréthre , ou dans 
celles de couper, ou dans les profta- 
tes, où dans les véficules féminaires, 
& qui s’eft mêlé avec l'humeur qu’el- 
jes filtrent ou qu’elles contiennent, 


Jui communique fa virulence & fon 


+ 


acrimonie. Cétte humeur devenue 
âcre & virulente, fait desirritations 
plus confidérables fur les fibres de ces 
Organes, en augmente le mouvement 
fyltaltique, y caufe des contra@ions 
plus fortes & plus fréquentes, & en 
fait écouler en plus grande abondance 
la matiére de la Gonorrhée, jufqu’à 
la quantité d’une cuillerée ou deux, 
quelquefois davantage , dans l'efpace 
de 24. heurés ; 8 comme cette ma- 
tiére, qui n'eft autre chofe que l’hu- 
meur des glandes ou des véficules fé- 
minaires, fouffre une chaleur & une 


| à RE qui brifent fes parties ful- 
P 


ureufes & vifqueufes, & qui en 
changent la difpofition, .clie fort plus 
léaide, & de couleur vefdâtre. 
3°, Les fibres des réfervoirs de cet- 
te humeur tant irritées, compriment 
par leurs contractions, les’ vaifleaux, 
fanguins ‘qui s'y diftribuent, & s’op- 
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pofent à la circulation du fang qu'ils 
contiennent. Ce liquide ralenti dans 
fon cours, s’échauffe & caufe une in- 
flammation dans ces parties. Cette 
inflammation diflipant ce qu'il y a de 
plus aqueux dans la matiére qui cou- 
le, & faifant rapprocher fes parties 
falines & fulphureufes, la rend dans 
la fuite d’un verd tirant fur le jaune. 
4°. Si linflammation eft plus con- 
fidérable, & que le fang qui s'accu- 
mule toujours, fox plus gêné ; quel- 
ques-uns de fes vaifleaux capillaires. 
{e creveront, & laiffleront extravafer 
ce liquide, qui fe mélera avec l’hu= 
meur de la Gonorrhée ; & fuivant que 
cette humeur en fera plus ou moins 
chargée, elle paroïtra diftinguce de 
filamens rouges, ou fera tout à-fait 
fanguinolente. Ste 
..$% Quand l’inflammation eft en- 
core plus grande, & que le virus vé- 
nérien eft plus âcre & plus corrofif, 
il fe fait fouvent des excoriations.ou 
des érofions däns toutes les parties qui 
en font infectées, ou qui lui donnent 
paflage ; en conféquence il s’y forme 
des Ulcéres chancreux, d’où il fort 
un pus qui fe mélant avec Ja matière 
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de la Gonorrhée, la rend cendrée & 
véritablement purulente. Ces chan- 
gemens de couleur font femblables à 
ceux qui arrivent aux crachats qu’on 
rend.dans les inflammäations de poi- 
trine. Àw commencement & dans une 
inflammation légére, îls font clairs 
&. pituiteux ; enluite ils deviennent 
verdâtres, & enfin jaunâtres. Quand 
l'inflammation ef confidérable & 
qu'il fe créve quelques vaiffeaux fan- 
guios. ils font rayés de fang , ou tout- 
fait fanguinolens. Lorfqu’il fe for- 
me des Ulcéres dans les poumons, 
les .crachats deviennent cendrés & 
purulens.. MD t08tne 

6% Quelquefois luréthre eft f 
refferré, par l'inflammation &. la dou= 
leur qu'il, fouffre, que les orificés des 
conduits excréteurs des glandes de ce 
canal, dés proftates, & des véficules 
féminales en font. entiérement fers 
més », 8 .ne laiffent échaper dans fa 
Gavité aucune portion, de l'humeur 

‘qu'ils y-conduilent. Alors la Gonor- 

Dhéc cefle de couler. Cette Gonor- 
rhée fupprimée eft appelléé par quel- 

ues-uns, Gonorrhée fêche,, pareille 
ou Peut arriver par l'effec dés 


RE 


168 Gonorrhée virulente. 
injections. aftringentes imprudem-. 
ment employées. Quand la femence 
virulente cefle de couler des véficu- 
les féminales, & que ces réfervoirs 
font enflammés, cette femence's'é- 
chauffe, fe gonfle, refufe l'entrée à 
celle qui vient des épididymes & des 
tefticules, lui communique fes alté- 
rations ; & l’inflammation gagnant 
ces parties par les vaiffleaux déférens 
qui en partent, & qui font continus 
aux véficules féminales , les tefticules 
& même le fcrotum, s’enflent, dur- 
ciffent & deviennent très - doulou- 
reux. C’eft ce qu'on appelle vulgai- 
rement, Chaude-piffe tombée dans \les 
Poutfese TT NN, TRANS 
“#9, 'L'ütéthre ne peut étre enflami 
mé, que fes fibrés nerveufes n'enifoient 
plus tendues, & par conféquent plus 
fafceptibles des: impreflions que la, 
matiere de la Gonorrhée &' l'urine 
font eh paffant, & que ce canal en 
même téms ne’ foit reflerré Ajontéz 
qué lés corps caverneux entre lefquels 
ï ef fitué, fetrouvant auflienflammés 
& gonflés; le compriment; c’eft pour- 
quoi. Ja, démangeaifon & le chatouil- 
‘ement qu'on’ fént ‘d'abord vers le 
gland, … 
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gland; fe changent bientôt en cuiffon 


# 


douloureufe,&.en chaleur brulante 


tant à caufe de l'inflammation de la 
verge, que des irritations vives que 
font fur l’uréthre les parties falines de 
l'humeur :virulente & de l'urine ; & 
comme ce conduit fe trouve plus ref= 
ferré, l'urine fort avec difficulté, ce 
qui fait que la dyfarie accompagne 
la Gonorrhée. La douleur qu'on fouf- 
fre , fe fait principalement fentir à 
l'extrémité de l’uréthre , en commen- 
çant & finiffant d’uriner ; & cela par 
deux raifons..r°.-Parce, que le fiége de 
cette maladie peut être dans les glan- 
des antérieures ide ce canal. 2°. Parce 
que les fibres font plus fenfibles là 
qu'ailleurs; & comme il fait en cet 
endroit une efpéce de poche ou de 
foffe.naviculaire par fa dilatation , les 
premiéres:& derniéres gouttes d'uri- 
ne... qui. éft fort âcre & fort échau£- 
fCe.en,ce cas, y font long-tems rete- 
nues, &-ent le tems d'y caufer plus 
d'irritation. ed 

8°. Quand l'uréthre fe trouve ulcé- 
16, 8: que toute la verge eft enflam- 
mc, les douleurs font fi grandes & 
fi vives, qu'elles fe communiquent 

Tome Lf, 
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jufqu'aufphynéter de la Veffie: Ce 
mulcle-anñulaire fe trouvant irrité & 
enflammeé , ne laiffe paffer Purine que 
difficilement, & en faifant de grands 
efforts ; encore fe referre-t-1l auflitôt, 
& ne la hiffe fortirque goutte à gout- 
te, C’eft aïinfi que la firangurie fur: 
vient affez fouvént à la Gonorrhée 
Yirulente, -: -! Si 20p à ue 
‘9°, L'inflammation & l'irritation 
que fouffrent les parties que le virus 
attaque, ne manquent pas de faire 
gonfler & contracter les mufcles ére- 
éteurs & accélérateurs dela vérge, 
Ces mufcles en cét érac defsonfler 
Ment , comprimentle principe des 
corps caverneux, & les veines qui'en 
rapportent le fang , & empêchent ce 
liquide de continuer fon chemin par 
cetendroit-là : maïs lesartéres éxemtes 
de cette compreflion, en fournifleñt 
toujours de nouveau/'Le fäng donc, 
contraint de refter & .dé s'acenmulet 
dans les cellules des corps caverneüx; 
étend, gonfle & fait durcit 4 verge , 
& caule paf ce moyen des érections 
fréquentes & involontairesdans cette 
maladie. £r parce que la verge ne 
fçauroit s'étendre, fe gonfler & fe. 


ss 


Gonorrhée virulente. 171 
durcir, que l’uréthre n’en foit allon- 
ge, & que fon tiflu fpongieux ne fe 
gonfle aufli par la même méchanique, 
es glandes, celles de couper, & les 
proftates fe trouvent très- compri: 
mées. Toutes ces parties ne peuvent 
foufrir ces extenfions, ces gonfle- 
mens, ces divulfions, ces compref: 
fions, qu'on n'y fente beaucoup de 
douleur à caufe de leur inflammation 
paf conféquent les ére&ions qu’on a 
dans la Gonorrhée virulente ne fçau- 
roient être que très-douloureufes. 

10°, L'uréthre enflimmé ne pou- 
vant, malgré l'érection, s’allonger au- 
tant que les corps caverneux , oblige 
la verge de fe: recourber en en-bas. 
Lorfque là Gonorrhée eft accompa- 
.gnée de ce fymptôme, on l'appelle 
vulgairèment ; Chaude - piffé cordée ; 
parce que l’urethre en ce cas repréfente 
une corde par le froncement de fes 
fbrés. Mais fi le ligament fufpenfoir 
qui attache la verge à la commiflure 
-des os pubis, cft attaqué d’inflamma- 
tion, la verge attirée par ce ligament 
#€ recourbera en enhaut. Au contraire 
fi Pun des corps caverneux eft en- 
«flamme, fans que Fautre le foit, elle 
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fera recourbée de ce côté - là. 
11°. La femme attaquée d’une Go- 
norrhée virulente, éprouve à peu prés 
les mêmes fymprômes que l'homme. 
C'eft à-dire, qu'un chatouillement & 
une démangeaifon incommode fe fait 
d'abord fentir dans le vagin & aux 
proftates. À mefure que le virus de- 
vient plus âcre, ce chatouillement 
& cette démangeaifon fe changent 
en une cuiflon douloureufe & une 
chaleur brulante. I1 furvient un écou- 
lement de matiére blanche, verditre; 
jaunâtre , cendrée, &c. par le va- 
gin ; par les lacunes des proftates, 
& des glandes de la vulve. ‘Foutes 
ces parties irritées par l'humeur vi 
rulente, s’enflamment ; linflamma- 
tion fe communique à luréthre, & 
caufe une dyfurie , quelquefois une 
ftrangurie. La membrane interne du : 
vagin étant enflammée, s'enfle & fe 
reflerre ; la malade ne peut fouffrir les 
approches de l’homme qu'avec une 
extrême douleur ; de même l’hom- 
me attaqué de cette maladie ne peut 
furmonter cet obftacle fans fouffrir 
beaucoup. 


12°. Enfin lorfque la Gonorrhée a 
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coulé abondamment pendant 15. ou 
18. jours, les glandes s'étant prefque 
entiérement déchargées du virus par 
cet écoulement ; ou l'humeur viru- 
lente ayant été adoucie ; délayée , 
detrempée par l’ufage des remédes 
convenables, l'écoulement diminue, 
la matiére devient blanche, ou d’un 
jaune fi clair, qu’elle ne teint plus le 
linge. Alors la cuiffon, l’inflamma- 
tion, lardeur d'urine & tous les au- 
tres fymptômes fe calment infenfi- 
blemenr. 

Diagnoftic. On connoît aflez fa- 
cilement la Gonorrhée virulente & 
fes différens degrés dans: les hommes’, 
tant par la définition de: cette mala- 
die, que par les fymptômes qui ont 
té rapportés. On ne pourroit tout 
au plus la confondre qu'avec les Go- 
norrhées bénignes: mais outre que 
celles-ci n’ont aucune malignité, el- 
les ceflent ordinairement en peu de 
tems ; au lieu que.la Gonorrhée véné- 
ricnne donne bientôt des marques de 
fa virulence par la cuiflon, l'ardeur 
d'urine , linflammation , la couleur 
verte, jaune, &c. de la matiére qui 
coule, & par les autres accidens qui 
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l'accompagnent. Ajoutez qu’elle dure 
au moins trois femaines ou un mois, 
malgré lufage des remédes. Souvent 
même elle n’eit entiérement guérie 
qu'au bout de deux ou trois mois, 
quelquefois davantage. 

Les Gonorrhées virulentes des 
hommes ont quelques fignes qui les 
diftinguent les unes des autres, par 
rapport à leurs différens fiéges. Dans 
celle des glandes de l’uréthre, l'écou- 
lement n'eft pas abondant, parceque 
ces glandes qui en fournifent la ma- 
tiére, font petites. On ne {ent de dou- 
leur, de cuiflon, & de chaleur que 
vers le bout du gland, c’eft-à-dire, 
vers le ficge de la maladie. Elle n’eft 
accompagnée que de peu & de légers 
accidens;àcaufe que la liqueur viru- 
Jente elt en petite quantité ; que Île 
trajet qu'elle fait pour fortir , eft fort 
court; qu'elle n’arrofe que l’extrémi- 
‘té de la verge ; & que par conféquent 
les autres parties font à couvert de fes 
_impreflions. : | | 

La Gonorrhée ‘des glandes de cou- 
per fournit aufli peu de matiére dans 
fon écoulement, attendu que le vo- 
lume de ces glandes n’eft pas confidé- 
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rable..On doit fentir de la douleur 
vers. le «milieu. du.Perinée , où leurs 
conduits excréteurs fe.rerminent dans 
J'uréthre. Onen;fent aufli aux envi- 
rons de l'anus; où cesymêmes glandes 
font firuées ; on-y-remarque en y tou- 
chant une certaine tumeur €Xtérne , 
douloureufe, peu.étendue, qui n’eft 
autre ,chofe ique le corps de ces glau- 
des tumefé, & enflammé. Les acci- 
dens,.quiaccompagnent cette Gonor- 
rhée,,nefontiguère plus ficheux que 
ceux..de:la -premiére-elpèce, par les 
mêmes raifons: th 
…..La.Gonorrhée. des proftates n'éxi- 
fte guère fans celle.des véficules fé- 
minaires, non. plus queicelle-ci fans 
celle des proftates, leurs conduits ex- 
créteurs.-pres, les.uns dés autres, ren- 
dent facile la communication de:cer- 
te maladie, à.ces deux-organes qu'on 
préfume.en être le fiége par l’abon- 
dance. de. l’humeur.qui coule; par:une 
douleur, profonde. & étendue auprés 
de l'anus , -quandon:prefle cet.en- 
droit. 8 par la:mulriplicité & la vio- 
lence des :fymptômes qui font bien 
plus confidérables.que dans les autres 
cfpéces. p1190 ob SOLDES 
| H iv 
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Enfin fi la Gonorrhéc eft compofce 
ou compliquée, on la connoît par la 
complication des'fignes & des fym- 
ptômes qui appartiénnent à chaque 
Gonorrhée en particulier: #7 07 
- À l'égard, des femmes ; 1e Diagno- 
ftic de la Gonorrhée virulente eft bien 
plus difficile. On'a de la peine à La 
diftinguer des fleurs blanches auf- 
quelles elle reflemblé fort, 'particuz 
liérement quand: l'inflammation eft 
diminuée. Les : malades  favorifent 
même cette érreur par leur ignorance 
ou leur diffimulation. Si l'on n’en peut. 
tirer la vérité, il faut examiner leurs 
parties natutelles. On-fe reflouviendra 
qu'on a'afligné trois fiéces de leur 
Gonorrhée’ virulente , {cavoit les 
glandes proftates qui: embraflent- le 
méat urinaire} les glandés ‘qui font 
fituées à la partie inférieure externe 
du vagin, & les glandes vaginales, 
Siren preffant les deux prémiéres ef2 
péces de glandes, on en fait fortir une 
liqueur blanche ;'vérdâtre ; oujaunà2 
tre qui ‘arrofe la partie fupérieure‘ou 
l'inférieure ‘de la'vulve; il n’y 4-pas 
lieu de douter que la. femme ñe foit 
attaquée de cette maladie, &'non de 
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fleurs blanches, dont l’écoulement 
ne fe fait que par le vagin. Mais fi 
fiége de la Gonorrhée eft feulemeng 
dans les glandes vaginales, & que la 
matiére ne forte que de ce conduit, 
la chofe eft fort douteufe. A en croire 
Baglivi , on en peut faire la diftin- 
étion dans les femmes réglées, en ce 
que les fleurs blanches ceflent de cou- 
ler quand les menftrues paroiffent ;au 
lieu que la Gonorrhée coule toujours 
pendant le cours même des menftrues. 
Cet Auteur prétend apparemment 
parler de la Gonorrhée dont le fiége 
ft dans les proftates & dans les glan- 
des de la partie inférieure de la vulve: 
car lorfque la matière vient de l'in- 
térieur du vagin, il n’eft pas poflible 
qu’elle puifle fe conferver pure & 
bien diftinguée ; elle fe mêle fi exacte- 
ment avec le fang des menftrues, qu'on 
n'y peut rien connoître. Il'faut donc 
avoir recours à d'autres fignes. Voici 
ce qu'on peut conjecturer là-deffus. 

Si une femme qui fe porte bien 


d’ailleurs , eft attaquée d’un écoule- . 


ment: de matière blanchâtre, verda- 

tre ou jaunâtre, accompagné d’abord 

de cuiflon, de chaleur, d’ardeur-d'uri: 
H-v 
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ne, de rougeur: & d'inflammation 
aux parties; on a lieu de croire que 
cet une Gonorrhce virulente. Les 
fleurs blanches ne caufent point ces 
accidens dans le commencement ; au 
contraire «elles relâchent les parties 
& les rendent plus molles, plus pà- 
les & plus infenfibles. Ce n’eft que 
dans la fuite, quand l'humeur eft de- 
venue âcre, qu'elles irritent le vagin 
& la vulve, & qu'elles produifent 
de la douleur & de l’inflammation, 
tandis que ces fymptômes diminuent 
dans la Gonorrhée au bout detrois 
{emaines. La femme qui a des fleurs 
blanches , eft ordinairement pâle, 
jaunâtre , bouffie , cacochyme, & 
menacée de cachexic;fes menftrues 
ceflent, ou viennent irréguliérement 
ou fans couleur; fon appetit fe perd, 
ou elt dérégle ; fes forces s’affoiblif- 
fent ; fa relpiration eft difficiles; fon 
ouls eft lent, parsffeux, moi & en- 
ps La Gonorrhée virulente ne pro- 
duit point tous ces accidens. Si Fon 
Îçait d’ailleurs que cette femme a eu 
commerce avec un homme attaquéde 
maladie vénéricnne, le doute cft.en- 
tiérement levé. Lorfque l'écoulemest 
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eft accompagnée de chancre, on peut 
prononcer que C'eft une Gonotrhée 
virulente. ” À PS Raw s i GR 7 # 


cellent le refte du mois, sil lui fur- 


réhce qu'elle eft atteinte d'une Go- 
norrhée virulente, Son aveu confr- 


e 


meroit. la chofe ; mais fi l'on ne peut 
tirer d'elle-aücun éclairciflement , il 
faut agir avec prudence, tâcher de 
connoûtre fa conduite & les perfon- 
nes qu’elle fréquente ; lui dire que de 
quelque caufe que viennent fes fleurs 
blanches, on, ne peut les guérir que 
par_des antivénériens ; où les lui or- 
donner fans lui enparler. 5 . # 
". Sennert & Vercelloni, rapportent 


comme un moyen ke plus fûr pour dé- 
couvrir fi c'eft une Gonorrhée viru= 
lente , l'introduction d'un  peflaire 
tr empé. dans le vinaigre TS el; dans 
vi 
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lc fac de citron, où dans quelque 


autre Hqueur âce ; où l'application 


de ces mêmes liqueurs fur lès’ parties. 
Les déutélts qui en réfultent, font 
faire à la femme dés plaintes, des gé- 
miflemens, des grimaces & des con- 
torfions qui manifeftent la vérité : 
fais li au lieu d'une Gonorrhée viru- 
lente, elle étoit attaquée de, fleurs 


blanchés avec des. xCoriations & des 


Ulcéres | cette. expérience ne feroit 
pas fure ; là malade. fouffriroit les 
mêmes douleurs: 

Si une jeune fille fe trouve avoir 
un écoulement femblable à celui de 
là Gonorrhée virulente, avec les mé- 
mes fymptômes, on né fe trompera 
point de croire que‘c'elt cette mala- 
die , & quelle eft caufée par les 
approches d'un homme attaqué de 


mal vénérien. Il cft très-rare qu'une 


fille air des fleurs blanches avant l’âge 
de puberté: cependant l'on a vu” de 
petites filles de quarre ; fix & huit 
ans, attaquées d'une Gonorrhée vi- 
rulente, fans avoir été violées., c'eft- 
à-dire, fans avoir fouffert. d'inrrodu 
étion, :&. fans que lhymen eût été 
déchiré: ; mais elles avoiént été tour 


. Gonorrhéevirulèrites 1NT 
ientées &'' violèntées par les appro= 
ches d’un homme gâté. L'écoulement 
Paroifloit venir des lacunes, des pro- 
ftates, & des glandes: de’ la partie 
inférieure de’la vulve: 
 Prognoftic. La Gonorrhée viru- 
lente des glandes de la courone du 
gland, celle dés glandes de l’uréthre , 
ou! des glandes de couper, n'étant pas 
accompagnées d’accidens fi Fâchcux. 
que celle des proftates &' des véficules: 
féminaires ,; font moins dangereufes ,. 
& moins difficiles à guérir. Plus une 
Gonorrhée eft compliquée, plus elle 
cft à craindre; elle peut 'cauferla vé- 
role, &'réfifter long-tems aux remc- 
des. Cependant on guérit- ordinaire: 
ment quelque Gonorrhée que ce foit; 
en la traitant dès le commencement 
par une méthode convenable: Il'eft 
vrai qu'il y en a qui font très-opinia- 
tres, & qui durent des crois, quatre, 
cinq & fix mois; foit à caule des acci- 
| ‘dëns graves qui furviennenr,! foit 
parce que les malades n’obfervent 
pas le régime qui leur-eft prefcrit , & 
ne’ font pas fans interruption Îles re- 
fédes qu'on’ leur ordonne ; au- lieu 
uen saflujettiflant:à tout ce qui eft 
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nécefaire.,. ils doivéns guérir en, un 
mois ou fix femaines. 4. 5245 
«Tant que la Gonorrhée, flue, elle 
ne. donne.point,la vérole ; d'écoule- 
ment de la matiére. diminue peu à 
peu le virus, & empêche de refluer 
dans,la mañe du fang.:.mais fielle 
ceffe de couler, fois par une trop 
grande inflammation, {oit-par l’ufage 
imprudent des inje@ions-aftringentes » 
foit enfin.par quelques.callofités fur- 
venues. aux (Ulcéres de l’uréchre , qui 
bouchent les orifices des conduits 
excréteurs, elle ne manque:pas. d’être 
fuivie, dela; vérole ; à moins.qu'on 
nç.rappelle au. pluôc-le cours dela 
matiére. Un autre accidenr-oppofe à 
celui-ci, c’eft que files Ulcères de 
l'uréthre rongent les ‘orifices des con+ 
duits excrétoires, des proftares. & des 
Véficules féminales., de maniére.qu'ils 
ng puiflent plus fe refermer, & qu'ils 
foicnt.toujours béants, après.la gué- 
rifon dela .Gonorrhée ,-ilrefte ,un 
flux involontaire de matiére blanche : 
ou de.femence. . : ST dre 

Les femmes.ne gagnent pas fi faci- 
lement. Ja Gonorrhée: que les. hom- 
mes..41%, Le virus leur.étant commu- 
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niqué avec la femence virile, il:sy 
trouve fiembarrafié, qu'il ne peut pas 
faire toutes les impreflions dont il eft 
capable. 2°. L'humidité vilqueufe qui 
coule continuellement des lacunes du 
vagin, émoufle fon acrimonie. 3°. Les 
menftrues ladouciffent , détruifent en 
artie fa malionité & l’entraînent de- 
lu Auffi lesfemmes fupportent-elles 
mieux la Gonorrhée que les hommes; 
elles en font moins incommodées. 
La: Gonorrhée virulente eft plus 
ficheufe dans les fujets pituiteux, & 
mélancoliques, dans ceux qui font 
foibles, cacochymes, valérndinaires 
ou avancés en âge, que dans les per- 
fonnes jeunes, faines & d’une forte 
conftitution. Les vieillards attaques 
de cette maladie font plus en danger 
en Automne & en Hyver, qu'au 
Printéms & en Eté, dans les pays 
froids & humides, que dans les cli- 
_mats chauds. R À 
Quand la Gonorrhée vient à fe fup- 
primer, il fe fait quelquefois une me- 
taftafe , ou tranfport de la matière fur 
les poumons, quiproduitune phthifie 
trés dangereufe ;ou fur les yeux, qui 
caufe une ophthalmie très confidéra- 
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ble, dans laquelle la conjonttive dé- 
Vient ‘extrêmement enflée, dure & 
comme charnue.: Elle commence par 
un écoulement de matiére blanchitre, 
tirant fur le jaune, qui teint le linge 
comme lhumeur’ de la Gonorrhée 
virulente. “Te gets 
Cure. La Gonorrhée virulente des 
glandes de l’uréthre n’eft ni difficile, 
ni longue à guérir. 11 fuffit de faigner 
Je malade une fois ou deux du bras, 
dans le commencement, pour calmer 
ou prévenir linflammation de la par- 
tic affe@tce. En même tems on prefcrit 
une tifane rafraîchiflante & adou- 
ciflante , faite avec les racines de Né- 
nuphar, de chiendent & de fraifier, 
de chacune une once, qu’on fait 
bouillir dans deux pintes & chopine 
d'eau, réduites à deux pintes, ajou- 
tant fur la fin, de la racine dé gui- 
“mauve & de la régliffle, de chacune 
trois. dragmes.. Enfuite on paffe la ti- 
“fanc & on y mêle unc dragme de 
nitre purifie. Cette tifane doit fervir 
de boiflon ordinaire. Il en faut boire 
deux pintes pour le moins par jour; 
plus on en boit, plus elle fait d'effet’, 
pourvu que l'eftomac la puifle fup- 
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porter. On joint à lufage de cette ti- 
fäne, foir & matin, une émulfion 
faire de la maniére fuivante. 


Ms Semences mondées de melon & de 

*/—concombre, & fémence de pavot blanc, 

© de chacune deux dragmes. Pilez-les 
bien dans un mortier de marbre , ver- 
fant deffas peu à peu, une livre de 
décoëtion de fleurs on de racine de: 
Nénuphar. Paffez l'émulfion , mélez- 
y une once & dernie de fyrop de Nyr- 
phea, 6 un fcrupule de nitre purifié. 
Partagez.la en deux prifes, une pour: 
le matin à jeun, l'autre pour le foir 
en fe couchant, 


Il eft bon en Eté de préparer cette 
émulfion fur le ‘champ, crainte que 
Ja chaleur ne‘là faffe tourner, On peut 
aufli la faire avec les femences de 
concombre, de pavot blanc, d'agnus 
gaftus &' de chanvre, de chacune une 
dragme ; &ly mêler le fyrop de 
nymphéa'ou de violettes, & le nitre 
comme çci-deflus. Dés le commence- 
ment de la Gonorrhéc ; on fera dans. 
l'aréthre trois ou quatre fois tous 
les jours, des injections fimplement: 
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adouciffantes , fe gardant bien*d’em 
employer d'aftringentes, quine man: 
queroient.pas. d'arrêter l'écoulement 
& de caufer la vérole. Ces injections 
adouciffantes feront faites avec. une 
décoétion de fleurs de mauves.&"de 
ouimauves, ou de fleurs de bouillon: 
lanc, ou de racine de guimauve, à 
laquelle on peut.ajouter moitié lait. 
On. fera trois injections chaque fois. 
On donnera rous.:les jours. un lave- 
ment .émollient &.laxatif, fairavec 
une décoétion. d'herbes émollientes , 
& deux onces de miel nénuphar, ou 
une once de cafe mondée. On conti- 
puéra tous ces remcdes pendant dix 
ou douze jours, ou jufqu'à ce que l'in- 
flammation & lardeur d'urine foient 
entierement diffipées , &, que. la! ma- 
tiere qui coule foit blanche, ou d'un 
jaune clair & en petite quantité. 
. Mais il eft abfolument néceflaire 
que le malade obierve pendant toute 
Ja cure, un régime exaét ;adouciffant, 
& humeétant ;.qu'il fe prive entière: 
ment de vin, & de liqueurs fpiritueu- 
fes ; de ragouts falés, poivrés ou de 
baut goût;de viandes noires , falées ; 
ou. fumées ; de falade, de fromage, 


. 
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de patiferie, de fruirs & de confitu- 
tes, qu'il fe nourrifle de bouillons , 
de’ potages avec la laîtue, fi l’on veut 
& le concombre ; d'œufs frais, de 
volatile & de viandes de jeunes anis 
maux bouillis ou rotis ; qu'il. ne monte 
poiat à cheval, qu'il s'abftienne de 
tous les exercices fatiguans, & fur- 
tout qu'il évite les femmes ; enfin 
qu'il fe tienne tranquille & retenu 
dans fes pañlions. Par certe méthode, 
tous les fymptômes fe calment fi 
promptement, qu'on doute queique- 
fois fi l'on a été attaqué d’une Gonor- 
rhée virulente. 

11 ne faut pourtant pas s’én tenir là. 

Pour guerir radicalement cette ma- 
ladie, & en prévenirtoutes les fuites, 
il eft néceflaire de purger le. malade 
plufieurs fois, afin de détourner les 
humeurs par la voie naturelle des 
felles, & de les empêcher de fe por- 
ter habituellement vers les glandes . 
de l’uréthre. @n ordonnera en même 
tems des fpécifiques capables de de- 
truire fi bien le virus qui pourroit être 
refté, qu'il ne puifle faire aucune im- 
preffion fur le fang, ni fur les parties 
{olides..Le mercure & fes prépara- 
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tions font les principales fources où 
Yon puifera ces remédes fpécifiques. 
Les purgatifs feront doux; crainte-de 
renouveller l'inflammation &c- l’ar- 
-deur d'urine. Par exemple. 


RAT -once de caffe mondée , un [eru= 

7 pule, ou demi dragme de baume du 
Perou , ou de Capaï , ou de Canada ; 
douze’, quinge, où dix-huit grains 
d’Aquila alba, fuivant l’âge ,les for- 
ces & Le tempérament facile ou diffici- 
le à émouvoir, Mélez le tout pour Le 
faire prendre en deux ou trois büis 
dans du pain à chanter le matin à 
jeun , 6 deux heutes après donnez 
an bouillon: | 


Si: lon aime mieux fe purger eh 
potion. Ai 
La: moëlle d’un quartèron de caffe en 
7 béton , & deux onces de manne. Fai- 
tes-les bouillir deux owtrois bouillons 
dans huit onces de petit lait. Paflez 
la médecine, & y. mélez deux dragmes 
de fel d’Epfom ou de [el de feignerte. 
Après cette pürgation, :on. fera 
prendre tous-les matins à jeun, fix où 
Buit grains de panacée mercurielle en. 
-poudre, incorporée dans un peu de 
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æconferve de rofes rouges, pour en 
faire un bol,qu'on envelopera de pain 
à chanter, crainte que la panacée ne 
s'attache aux dents, & ne les noir- 
cie, ou ne les gâre. Au bout de huit 
jours de l'ufage de la panacée, on 
purgera le malade. Si la panacée por- 
toit à ia bouche & excicoit la faliva- 
tion, on le purgeroit auflitôt pour 
détourner les humeurs par les felles, 
La médecine doit être un peu plus 
forte que les précédentes , afin qu’elle 
puifle réprimer le flux de bouche. Par 
exemple. 
RARE cornachine , trente ou trente- 
"A? fix grains ; Aquila alba, quinze ou 
dix-huit grains j conférve de rofes 
. rouges, fuffifante quantité pour en 
faire un bol ou des pilules. Ou don- 
nez une dofe de pilules mercurielles , 
“ou quelqu'autre purgatif convenable, 


+ On réitérera enfuite la panacée 
* comme ci-devant, & à la fin la pur- 
gation ;ce qu'on répétera alternati- 
vement. pendant trois femaines ou un 
mois, ou jufqu'à ce qu'il ne refte 
aucune cuiflon en urinant, & que 
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l’écoulement foit arrêté, on du moins 
qu'il ne paroifie qu'une perle. de ma- 
uére blanche au bout du gland; au: 
quel cas. pour faire cefler entiérement 
le flux, & rafermir les tuyaux excré- 
teurs des glandes qui peuvent être re= 
Jâchés, on peut faire dans luréthre 
quelques injections aftringentes. Par 
exemple. 


Eaux diflillées de Phoniil crois on1= 
ces ; de Kofes, deux onces ; Prerre 
En At card de Crollius en poudre 
Jubrile, demi-dragme : mélez. & en 
faites deux ou trois injeélions tiédes , 

- érois.ow quatre fois le jour. 


En même tems on prefcrira une 
opiâte antivénérienne & LEMABENEE » 
telle que celle-ci. 


Succin blanc préparë, Corail rouge 
préparé, Terre figillée, de chacun un 
gros. Maflic , cinnabre artificiel, de 
chacun demrgros ; ;  Syrop de Karabe, 
Jufifante quantité. pour incorporer le 
tout, Gen faire une opiäte, dont La 
dofe fera de demi-gros foir & AIR y 
_doin des repas, 
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Pendant l'ufage de la panacée, le 
maläde: évitera avec grand foin le 
froid; Fhumidité & le vent, de peur 
que la tranfpiration que les remédes 
 mercuricis excitent & augmentent, 
nc foit {upprimée ;ce qui ne manque- 
roit! pas de caufer quelque catarrhe 
ou fluxion , où de provoquer le flux 
de bouche. C’eft pourquoi , pour peu 
qu'il fafle froid , il doit fe renir. dans 
‘une Chambre chaude , & ne point 
s’expofer au vent coulis. 
>. H'y a des gens qui ont l’eftomac fi 
foible 8. fi délicat, qu’ils ne peuvent 
füppotter les émulfions. En ce cas on 
me leur prefcrira que la tifane rafrañ- 
chiffante 8 adouciflante ; & fi cette 
tifane les incommodéit aufli, on fe 
contenteroit de leur faire boire de 
l'eau de riviere, ou de fontainetiéde, 

bien pure, dans deux pintes de la- 

quelle on mêleroit une dragme de 
mitre purifié&, ou de cryftal minéral, 
aveciun peu de réplifle s'ils en aï- 
Amoient le goût, 

La Gonorrhée virulente des glandes 
vaginales dans les femmes, doit fe trai- 
ter de la même maniére que celle des 
glandes de l’uréchre dans les hommes, 
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La guérifon de la Gonorrhée des 
glandes de couper s'obtient aufñli par - 
les mêmes remédes : mais comme elle 
eit ordinairement accompagnéed’une 
douleur au périnée, d’une tumeur 
douloureufe & d’une inflammation 
auprès de l’anus où ces glandes font 
placées, il faut joindre aux remédes 
prefcrits , des cataplâmes: adoucif- 
{äns, ou: des foméntations émollien- 
tes, & même le demi-bain. Ces to- 
piques doivent être appliqués fur les 
parties malades. Ils peuvent d'autant 
plus facilement produire leur effet, 
que ces glandes font fituées fous:1à 
peau. On remplit par ce: moyen les. 
principales indications:qu'ona d’a- 
amollir, de rélâcher, & de rafraîchir 
ces parties qui font dures, tendues & 
enflammées. On appliquera: donc fur 
le perinée un:cataplâme de lair, de 
mie-de pain; de jaunes d'œufs & de 
fafran, à quatre :onces duquel on 
ajourera  demi-once  d’onguent, po- 
pulcum', ou de baume tranquille. 
On le renouvellera deux fois pa 
jour. OU 5 orrtén | | 
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| br d de mauves, de guimauves ; 
de bettes Ou poirée, & de morelle, 
de chacune deux poignées ; des fioues 
grafles, des farines de lin & de fa 
nugrec ; de chacune demi-once 3 des 

| fleurs de camomille, de mélilot, de 
bouillon blanc , de fureau , € de 2y 111- 
Phéa , de chacune une poignée. 


Faites bouillir le tout felon Part 
dans fuffifante quantité d’eau. Pilez 
le marc , & en tirez la pulpe par un 
tamis de crin, pour un cataplâfme 
que ‘Vous äppliquerez chaud. Ou 


R: Racines de guimauve & de nénuphar 
coupées par petits morceaux, & de 
l'oignon de lis blanc, de chacun qua- 
tre onces. Faites-les bouillir dans de 
l’eau jufqu'a ce qu’ils Joient ramollis, 

nm: Pilez les dans nn mortier de marbre ; 

. @,en tirez La pulpe par le tarnis. 


On peut fe fervir pour fomenta- 
tions de la décoâion de l’un de ces 
_cataplafmes , dans laquelle on trem- 
pe un morceau de molleton qu'on 
ppliquera chaud fur le périnée trois 

: Tome IF, I 
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ou quatre fois par jour. Enfin Le demi- 
bain peut être d’un grand fecours 
dans la cure de cette maladie ; puif- 
qu'il peut porter fon aétion jufqu’aux 
glandes affectées : mais il faut qu'il ne 
foit que tiéde, S'il étoit trop chaud, 
il augmenteroit encore la chaleur de 
ces parties. | 
La Gonorrhée virulente des pro- 
flates & des véficules féminales, de- 
mande Îles mêmes remédes que ceux 
w'on vient de prefcrire pour les deux 
précédentes Gonorrhées. Mais com- 
me elle eft fouvent accompagnée 
d'accidens graves &  ficheux, elle 


exige plus d'attention , plus de tems , 


& plus de patience. Si inflammation 
de luréchre, ou de toute la verse eft 


donc confidérable; fi la dyfurie ou las 


ftrangurie tourmentent beaucoup le 
malade ; fila chaudcpifle eft cordée, 


ou tombée dans les bourfes ; fi l’onk 
fent une grande chaleur avec une tu- 


meur douloureufe au périnée ; fi la 


matiére qui coule par la verge eftm 


4 


fanguinolente, ou que l’on rende le 


fang tout pur; enfin f l'écoulement 
eft fupprimé par une inflammation! 
exceflive; dans tous ces cas , il faut 


: 
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faigner du bras plufieurs fois, promp- 
tement & copieufement, comme 
dans toutes les maladies ioflammatoi- 
TES ,; autant que les forces du malade 
le permettront, & que l'urgence des 

ymptômes l’exigera , fans craindre 
que les faignées caufent la vérole en 
attirant le virus dans la mafle du fang, 
Comme quelques-uns fe l’imaginent ; 
Car outre qu'il faut remédier fans dé- 
lai aux fymptômes les plus preffans, 
& qu'il n'y a point de plus prompe 
lecours que celui que procure la fai 
gnée , cette évacuation facilitera plu- 
tôt l'iflue du virus, qu'elle ne Patti- 
rera dans le fans. 

I eft vrai que la faignée du bras 
_€n cette occafion cft révulfive. Elle 
détermine le fang à fe porter plutôt 
du côté de l’artére axillaire > que de 
Taorte inféricure. Elle fait qu’il en 
coule moins dans les artéres fperma- 
tiques , & hypogaftriques : mais ce 
n’eft que pendant que la veine eft ou- 
verte. Quand elle eft fermée, il fe 
diftribue également partout; cepen- 
dant toute la maffe étant diminuée de 
Ja quantité qu'il eft foiti par la fai 
gnce ,-les vaifeaux fe nes vent moins 

1] 
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pleins; par conféquent, ceux qui fe 
diftribuent aux parties de la généra- 
tion , en font moins engorgés ; d’où 
il fuit que les fibres de ces parties fe 
relâchent , que les veines ne font pas 
fi comprimées , que la circulation 
en eft plus facile , & que l’inflamma- 
tion diminue : mais il ne s'enfuit pas 
de-là que le virus vénérien foit attiré 
dans la mafle du fang par la faignée. 
Il ne pourroit tout au plus y être en- 
trainé que par les veines fanguines & 
les veines lymphatiques ; ce font les 
feules voies par lefquelles les humeurs 
font rendues à toute la mafle dans 
la veine cave tant fupérieure qu’infé- 
rieure. Or, afin que le virus y püût 
être conduit , il faudroit qu’il fût dans 
les vaiffleaux mêmes & dans la voie 
de la circulation; ce qu’on ne peut 
préfumer à l'égard de cette maladie : 
il ne s’eft infinué que dans l’intérieur 
des proftates ou des véficules fémina- 
les , où il s’eft mêlé avec l'humeur 
qu'elles contiennent. S'il pénétroit 
jufque dans les vaiffeaux , il cauferoit 
ordinairement la vérole ; & même la 
Gonorrhée la plus légere feroit plus 
capable de la produire qu'une Gonor- 
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rhée inflammatoire ; puifque celle-là 
_prefque éxempte de toute inflamma- 
tion ne s’oppoleroit point à la circu- 
lation des hameurs, elle laiferoit les 
veines fanguines & lymphatiques li- 
bres & en état de conduire le virus à 
la mafle du fang ; ce qui eft contre 
l'expérience. Au contraire quand il 
n'y a point d'inflammation, jure que 
Ja Gonorrhée d’elle:même n’en ait 
point excité, foit que la faignée l'ait 
calmée & ait relâché routes les par- : 
ties enflammées , les conduits excré- 
toires des proftates & des véficules 
féminales fe trouvant libres & ou- 
verts, offrent au virus & à la maticre 
de la Gonorrhée une iflue bien plus 
facile que la route des veines fangui- 
nes & Ilymphatiques. Aufli remar- 
que-t’on qu'après que l’inflammation 
eft ceflée , la Gonorrhée auparavant 
fupprimée recommence à couler. On 
fçait que tant qu’elle coule librement, 
elle ne caufe point la vérole ; que par 
conféquent’le virus prend plutôt la 
voie des conduits excréteurs & de 
… l'uréthre , que celle des veines fangui- 
nes & lymphatiques ; d’où l’on doit 
conclure que la faignée diminuant 
Lti J iij | 
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l'inflammation , & rétabliffant lécou- 
lement de la Gonorrhée, prévient 
plutôt la vérole qu’elle ne la caufe. 
Mais il y a une autre chofe à con- 
fidérer : c'eft que fi les faignées du 
bras ne produifent pas l'effet qu'on 
efpére, & que les parties de la géné- 
ration foient menacées de mortifica- 
tion ou de gangréne, ilfaut avoir re- 
cours à la faignée de la veine honteufe; 
elle tire immédiatement des corps 
caverneux & du tiflu fpongieux de 
l'uréthre , le fang qui y féjourne & 
qui‘les gonfle , par conféquent elle 
appaife plus promptement linflam 


mation & tous les fymprômes qui en 
dépendent. | 


U 


À cette ÉVaACuatIion on ne manque 
ra pas de joindre l'ufage des injections 
anodynes dont on a parlé ci-deflus, 
ou les fuivantes. | 


Eau diffillée de morelle, huir onces ; 
PR poney une dragme de gomme 
adraganth pour en faire une inje- 
ion mucilagineufe > que VOUS inje- 


élerez tiède à plufteurs repriles. Ou 


| Du petit laid bien doux , huit onces ; 
ReTrochiques blancs de Rhafes , demi- 


Gortorrhée virulente, 199 
dragme. Mélez - les pour fervir en 
injeéhon. Ou. 


Fleurs de guimauve, de fureau € 
de bouillon blanc, de chacune deux 
pincéées ; racine de guimauve,demi-on- 
ce ; femences de coing 6 de p{yllium , 
de chacune une dragme. Faites bouit- 
lir Le tout dans 24. onces d’eau com- 
rhune réduite a 16. fervez-vous de la 
collature en injetlon. 


Enfin les cataplafmes adouciffans 
& émolliens feront employés com- 
me dans la Gonorrhée des glandes de 
couper, aufli-bien que le demi-bain 
qui doit être plus froid que chaud 
pour relâcher & rafraîchir davanta- 
ge; & l'on ne permettra pour tout 
aliment que de légers bouillons, ou 
quelques crèmes de ris, d'orge, ou 
de gruau. Si l'écoulement de [a Go- 
norrhée ne fe rétablit pas, on fera 
prendre une potion faite avec une 
once de fuc ou de fyrop de limons & 
deux onces d'huile d'amandes douces, 
- où de femences froides , bien battus 
enfemble. On réitérera cette potion 
deux , trois & quatre fois dans la jour- 
née, pendant plufieurs je Quand 
| | iv 
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tous Îes fymptômes feront calmés, 
ue le malade n'aura plus d’ardeur 

Aline , & ne fentira aucune cuiflon 

dans lPuréthre , on pañlera aux pur- 

gatifs & à la panacée alternativement 

employés , comme il a été dit. 

Si pendant ce tems-là il furvenoit 
encore une inflammation aux parties 
génitales , & que l'écoulement de la 
Gonorrhée s'arrètât , comme il n’ar- 
rive que trop fouvent par la faute du 
malade , qui ne s’aflujettit pas à un 
régime convenable, ou qui fait mêé- 
me des débauches de vin , de li- 
queurs, de femmes , ou des exercices 
immodérés ; pour lors il faudroit 
abandonner l’ufage des remédes tant 
mercuriels que purgatifs, 8 revenir 
aux faignées & aux autres fecours 
qui ont été propofés dans l’'inflamma- 
tion jufqu'à ce que tous ces accidens 
fuffent calmés , & que l'écoulement 
fût libre. On n’oublieroit pas non 
plus, pendant que l’inflammation du- 
reroit , de tempérer la chaleur de 
l'urine, & d’adoucir fon acrimonie 
par le moyen des émulfions & d’une 
boiflon abondante de tifane rafrai- 
chiffante, faite d’une infufion ou lé- 
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gére décoétion de racine d’Althéa, 
de femence de lin, de fleurs de mau- 
ves, ou autres femblables , à laquelle 
on ajouteroit quelques grains de ‘ni- 
tre; & l’on entretiendroit le ventre 
libre par de fréquens lavemens de dé- 
coétion de racines ou de feuilles & 
fleurs d’Althéa , de femence de lin, 
de pulpe de cafe & de fel de prunelle 
ou de nitre. On peut encore, après les 
 faignées, ajouter fort utilement aux 
émulfions , le fyrop de diacode, ou 
les gouttes anodynes, pour calmer les 
douleurs & relâcher l’uréthre. 

Lorfque par Pufage de tous ces re- 
médes®® l'inflammation & tous les 
fymptômes qu’elle avoit caufés, font 
diffipés , que la matiére de la Gonor- 
rhce eft devenue blanche, & que 
l'écoulement eft diminué , on doit 
penfer à déterger , deffécher & cica- 
trifer les Ulcéres qui peuvent fe trou- 
ver dans le canal de l’uréthre. Pour 
_ cet effet on prefcrira un demi-fcrupu- 
le de baume de Copaïüi, ou du Pérou, 
ou du Canada , incorporé dans deux 
dragmes de cafe mondée, ou dans du 
_fucre candi en poudre ; on pourroit 
le prendre dans une cuilliere avec du 

4 


_ 
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fyrop de Capillaires (oi. & matin, 


plufieurs jours de fuitd, Si malgré ce- | 


la l'écoulement ne cefloit point, & 
que la matiére ne fût point virulente, 
on en viendroit aux injeétions dé- 
«terfives, faites avec une déco&ion 
d'herbes vulnéraires & le miclrofat, 
ou avec l'eau de plantain & la pierre 
de Crollius. Les eaux de Balaruc , ou 
le collyre de Lanfranc adouci avec 
fix fois autant d’eau de plantain , & 
de pécules de rofes , peuvent produire 
le même effet. | 

Enfin pour rétablir le malade , après 
Vavoir purgé, on le mettroit à l’ufa- 
ge du lait d'âncffes, ou de lui de 
vache, coupé avec moitié eau de ris 
& un peu de fucre candi. Pour em- 
pêcher le lait de s’aigrir, & raffermir 
en même-temps les conduits qui ont 
éprouvé l’impreffion du virus, & qui 
fe font relâchés, on ordonneroit une 
opiate abforbante & aftringente , faite 
dela maniere fuivante. 


KR Corne de cerf philofophiquement 
Fréparé, Corail rouge préparé , fuc- 
cin blanc , préparé , de chacun une 
dragme ; fafran de mars afiringent ; 
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bol d'Arménie , de chacun demi- 
dragme ; Laudanum , quatre grains 3 
fyrop de rofes rouges , fuffifante 
quantité ; on peut mettre le [yrop de 
karabe & retrancher le Laudanum. 


On en fait une opiate, dont la dofe 
eft une demi-dragme matin & foir. 
L’opiate antivénérienne & aftringen- 
te, prefcrite ci-devant remplit auf 
les mêmes indications. 

La méthode qu’on vient de donner 
pour la guérifon de la Gonorrhée vi- 
rulente , eft efficace & füre. Pourvu 
que le malade obferve exa@tement ce 
qui lui eft prefcrit, on vient à bout 
de le guérir en fix femaines, quel- 
quefois plutôt, rarement plus tard. 
Le Gonorrhée virulente des femmes 
fe guérit aufli de la même maniere. 
Cependant on voit dans la plüpart 
des Auteurs de médecine, & l’on ob- 
: ferve dans la pratique de plufieurs 
Chirurgiens, que chacun a fa métho- 
de parriculiere. Charles Mufitan, Mé- 
decin de Naples, dans fon Traité de 
Ja maladie vénérienne, Liv. 3. Chap. 2. 
fe vantoit d’avoir trouvé un fpéci- 
 fique que l'on ne pouvoit trop éfti- 

I vj 
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mer, par le moyen duquelil guérif- 
{oit en trois jours la Gonorrhée viru- 
lente. Il difoit que ce remede , qu'il 
communiquoit fans envie , ne lui 
avoit jamais manqué. Ce fecret con- 
fiftoit en une injection faite avec de- 
mi-fepties d'eau de plantain , & deux 
dragmes de mercure doux, réduit en 
poudre impalpable. On les méloit 
dans une bouteille qu'on agitoit for- 
tement. Il ajoute qu’au-lieu de mer- 
cure doux , on pouvait difloudre dans 
cette eau, une dragme de fel de fa- 
turne. On injeétoit de cette liqueur 
dans l’uréthre trois fois par jour , avec 
une feringue d'ivoire, & l’on faifoit 
trois injections chaque fois , en pref- 
fant le gland entre les doigts pour em- 
pêcher la liqueur de fortir trop tôt. . 
. ne vouloit pas qu'onattendit, pour 
fe fervir de cette injection, quela Go- 
norrée eût coulé un certain temps, 
il falloit s’en fervir , dès qu’elle paroif- 
foit, & même dés qu’on avoit le 
moindre fujet de craindre cette ma- 
ladie. 11 vantoit encore beaucoup fon 
eau vénérienne , qu'il préparoit avec 
une demi once de vert degris, & une 
pinte d’eau de fontaine. On les mé- 
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loit bien, on laiffoit le mélange juf- 
que ce que l'eau fût teinte; on ver- 
oiït la liqueur par inclination; on Y 
diffolvoit deux ou trois grains de 
mercure doux, & on la filtroit par 
le papier gris pour s'en fervir en in- 
jection. 

Cette méthode de guérir la Gonor- 
rhée virulente, n’eft pas moins dan- 
gereufc, qu’elle eft prompte & facile, 
L'expérience n’a que trop fouvent 
fait connoître que toutes les injec- 
tions vitrioliques , aftringentes , ou 
chargées de fels acides fixes , telles que 
celle de Mufitan, ou qui font faites 
avec la pierre medicamenteufe, le 
colcothar, ou les poudres ftyptiques 
& alumineufes capables d'arrêter 
promptement le cours de la matiere, 
ne manquent pas de caufer des acci- 
dens fâcheux , même la vérole uni- 
verfelle , quand on les emploie au 
commencement de la maladie, ou 
avant que le virus ait été éteint par 
les remédes convenables. En effet 
. cette matiére qui coule librement ou 
qui commence à couler des organes 
où fe trouventlé fiége de laGonorrhée, 
Venant à tre fupprimée tout d’un 
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coup, sy accumule, s'y échaufe 
s'y cxalre & infeéte toute celle qui s’y 
rend , le virus augmentant ainfi en 
force & en qualité, porte fes im- 
preflions fur toutes les parties de’la 
génération, reflue même jufqu'aux 
tefticules par les vaifeaux déférens, 
excite dans tous cés organes une in- 
flammation confidérable , ou augmen- 
te la phlogofe naiffante., particuliére- 
ment dans l'uréthre & au col de Ia 
veflie, ce qu'il fait d'autant plus fa- 
cilement, que les vaifleaux fanguins 
de ce conduit , refferrés & étranglés 
par les irritations & les crifpations 
que les parties falines & fyptiques: 
de-l'injeétion caufent fur fes fibres, 
forment.un obftacle à la circulation 
du fang; d’où naiflent le sonflement 
des corps caverneux & du tiffu fpon- 
gieux de l’urétrhe ; les Ulcéres de ce 
Canal Ja dyfurie , la ftrangurie, & 
tous les fymptômes qui furviennent 
à une violente Gonorrhée. Si le virus 
eft fort a@if & Fort {ubtil , & qu'il ne 
trouve plus fon iffue par l'réthies 24 : 
pénétre les vaifleaux fanguins & 
lymphatiques , fe mêle dans toute la 
malle des humeurs, & produit une 
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vérole générale , qui fe manifefte 
bientôt par des maux de tête, des 
douleurs noëturnes dans tous les 
membres, des exoftofes, des puftules, 
des bubons , ou des Ulcéres véné- 
riens; à moins que le levain ne fe 
fixe pendant un certain tems dans quel 
que partie organique, pour fe réveil. . 
ler enfuite à l’occafion d'une autre 
maladie ou de quelque débanche. 
Mais fi ce virus ef lent , tardif, grof- 
fier, ou s'il occupe que les glandes 
de luréthre, & qu'il nait pas eu le 
tems de fe développer & de s’exalter , 
il fe fixe & fe concentre dans ces 
glandes, il les endurcit & y refte af- 
foupi quelquefois un nombre confi- 
dérable d'années , fans caufer aucurr 
fymptôme fâcheux, jufqu'à ce qu’e- 
chauffé & animé par quelque caufe 
interne ou externe , il fe mette en 
action & produife des accidens par- 
ticuliers qu'on n'attribue prefque 
jamais à leur véritable caufe. 

Il y a des Médecins & des Chirur- 
giens, qui pour guérir la Gonorrhée | 
virulente , emploient de violens pur- 
gatifs, qu'on appelle moc/iques , tels 
que font la fcamonée , le turbith., le 
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jalap , leurs réfines, les trochifques 
Alhaudal, ou certains précipités mer- 
curiels qui purgent par haut & par 
bas, comme le turbith minéral , lar- 
cane corallin, le précipité verd. Ils 
mettent aufli en ufage les pilules. mer- 
curielles dont on trouve différentes 
recettes dans les pharmacopées , ou 

ue chacun prépare à fa fantaifie Mu- 
GE eftime fi fort les fuivantes , qu’il 
n’y a point felon lui de Gonorrhée, 
fi maligne & fi invétérée qu’elle foit , 
qu'elles ne guériflent, & qu'on peut 
avec raifon les appeller fpécifiques 
contre ce mal. 


Mercure doux, fix dragmes 3 fuc de 
régliffe épaiffi , cinq dragmes ; gom- 
me de gayac naturelle , quatre dra- 
gmmes ; antimoine diaphorétique , tête 
morte de vitriol ; de chacun deux 
dragmes € demie, maffic préparé, 
deux dragmes ; térébenthine de Cy- 
pre » Juffifante quantité pour incor- 
porer le tout 6 en faire une male, 
“dont on formera de petites pilules, 
qu’on donnera au nombre de quatre 
où cinq pour chaque prife pendant 
plufieurs jours ; C'efl-a-dire ; une dra- 
grne, 
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_ Cet Auteur avoit tenu ces pilu- 
les fecrettes ; mais un motif de cha- 
rité l’engagea à les divulguer pour 
l'utilité du Prochain. Il fe fervoit en- 
core d’autres pilules qu’il prétendoit 


aufi efficaces que le précédentes, 


quoique moinscompolfées. 


Gomme naturelle de gayac, trois dra- 
gmes ;antimoine diaphorétique , deux 

.  dragmes ; mercure doux , une dragme 
Ë demie ; cinnabre naturel on d'an- 
timoine , demi-dragme ; baume du 
Pérou, liquide , fuffifante quantité. 
Formez-en des pilules que vous en- 
velopperez de feuilles d’or, & dont 
La dofe fera de deux fcrupules. 


Il regardoit encore le précipité 
verd comme un reméde fi infaillible, 
qu’une feule prife fufifoit pour guérir 


une Gonorrhée récente, & quatre 


prifes pour la plus invétérée, fans 
crainte de retour. Ce reméde procure 
ordinairement un doux vomiflement 
& quelques felles. On en donne de- 
puis deux grains jufqu’à quatre & fix, 


dans quelque mafñle purgative , com- 


me la confetion hamech : on en 
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peut auffi compofer les pilules fui- 
vantes, 


R2 Térébenthine de Cypre un peu cuite 5 

une once ; fuc de régliffe épaiffr , trois 
dragmes ; précipité verd, deux dra- 
gmes ; extrait de sr à » Une dra- 
gme. Mélez le tout 6 en formez une 
mafle de pilules , dont la dofe fera 
depuis un fcrupule jufqu’a deux. 


"D'auttes enfin fe fervent de la tifa- 
ne des bois , qu'ils préparent & ren- 
dent purgative de 1a maniére fuivan- 
te, ou à peu près femblable. 


R Efquine & falfe-pareille coupées par 
"7 petits morceaux , gayac rapé, anti- 
moine crud en poudre , renfermé dans 

un nouet , de chacun deux onces ; [af- 
Jafras rapë, demi-once. Faites infufer 

le tout dans douze livres d'eau commu- 

ne fur les cendres chaudes pendant 

24. heures ; enfuite faites-les bouillir 

a petit-feu ANTTE à la diminution du 

tiers , ajoutant fur La fin , fenné mon- 

dé , fèx dragmes ; régliffe, demi-once, 

La tifanne étant refroidie , paffez-la 

& la gardez dans des bouteilles bou- 
chees, 
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On fait prendre trois verres de cet- 
te tifane par jour , un le matin à jeun, 
l'autre fur les quatre heures après mi- 
di, le troifiéme le foir. En même- 
tems on prefcrit pour boiflon ordi- 
naire une feconde décoétion des mê- 
mes ingrédiens reftés de la premiére, 
qu'on appelle Bocher. 

Tous ces remédes adminifirés avec 
ordre & avec prudence , produifent 
fouvent de bons effets dans les per- 
fonnes d'un tempérament robufte, 
qui font gras & pituiteux , & qui ont 
le fang épais, groffier , chargé de 
beaucoup de phlégme. Ils atténuent 
le virus ; ils le détruifent en brifant 
fes pointes acides; ils le chaffent ou 
par les feiles ou par la tranfpiration; 
ils defféchent les Ulcéres qui peuvent 
être reftés dans l’uréthre. Mais ils ne 
conviennent pas aux gens maigres, 
bilieux, mélancholiques , dont le 
fang eft fec , falin & fulphureux; ni à 
ceux qui ont coutume de fe nourrir 
d’alimens légers , fucculens, de haut 
goût, qui fourniffent un chyle atté- 
nué, fubtil, de peu de confiftence, 
& qui rendent le fang chaud, falin, 
 volatil, animé; car ces fortes de 
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remédes l’agitent, le raréfient , l'é- 
chauffent & le defléchent encore da- 
vantase ; les parties génitales s’en- 
flamment; la Gonorrhée fe fuppri- 
me; la dyfurie & la ftrangurie fur- 
viennent ; fouvent la fiévre & plu- 
fieurs autres fymptômes s’y joignent 
au grand défavantage des malades, 
fur-tout quand on emploie ces pré- 
tendus fpécifiques dans le commen: 
cement, dans le progrès & dans l’état 
de la maladie , comme font les char- 
latans & tous ceux qui entreprennént 
de traiter fans méthode les maladies 
vénériennes ; au lieu que celle que 
nous avons propofée, a cela d’avanta- 
geux & de préférable, qu’elle con- 
vient à toutes fortes de perfonnes. 
Quelques-uns ont voulu établir la 
manicre de traiter la Gonorrhée vi- 
rulente par le moyen des fri&ions 
mercurielles avec l’onguent Néapoli- 
tain , compofé d’une partie de mercu- 
re vif bien purifié, éteint dans fufH- 
fante quantité de térébenthine : & de 
deux parties de l’axonge de porc, exa- 
tement méêlées enfemble , enforte 
qu'il ne paroilfe aucun atome de mer- 
cure. Voyez la differtation médeci- 
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nale de M. Deidier, Médecin de Mont. 
pellier, fur la maladie vénérienne. Se- 
éfion. 11. € fuivantes On en frore au- 
_ prés du feu les parties génitales de l’un 
ou de l’autre fexe, le pubis, les aînes, 
Je périnée & les fefles, On ne fait ces 
fritions que tous les trois ou quatre 
Jours, & on n'emploie à chacune 
que deux ou trois dragmes donguent 
pour éviter la falivation. On les con- 
tinue pendant deux où trois femai- 
nes, Ou jufqu'à ce que le virus foit 
entiérement détruit & que la Gonor- 
rhée ceffe. Afin que l’onguent refte 
‘fur la peau , & que Ja chemife ne l’en- 
leve point , on fait prendre au mala. 
de un caleçon qu'il garde pendant 
toute la cure fans le changer ; & l'on 
a foin de le tenir renferme dans une 
chambre chaude; parce que le mer- 
cure employé en friétions, augmente 
confidérablement la tranfpiration. Si 
le malade étoit expolé à un air froid 
qui fupprimât cette évacuation , il fe. 
roit fort à craindre qu'il ne furvint 

quelque fluxion , quelque dépôt dan- 
| Sereux, ou un flux de bouche co- 
pieux. Si maloré ces précautions, le 
flux vouloit paroître , on Cloigneroit 


& 
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les fritions , & on purgeroit aufli-tôt 
le malade avec une teinture de cafle 
& de manne dans le petit lait, ou 
avec quelqu’autre médecine douce, 
qu'on réitéreroit fuivant le befoin; 
& quand le ptyalifme feroit pañlé, 
on recommenceroit les friétions. Pen- 
dant ce traitement on ne laifle pas 
d'avoir recours en même tems aux 
autres remedes capables de calmer 
l'inflammation & tous les autres fym- 
ptômes. Ces remédes font la faignée 
lufieurs fois réitérée, une ample 
oiffon de tifane rafraîchiffante & 
adouciflante, les émulfons, les clyf- 
téres. anodins & autres femblabies. 
Cette maniére de traiter la Gonor- 
rhée virulente ne laifferoit pas d’être 
commode, fi elle réuflifloit. Le ma- 
lade exempt de prendre intérieure- 
ment toutes les préparations de mer- 
cure & tous les purgatifs qu’on eft. 
obligé de réitérer tant de fois , pour 
parvenir à une parfaite guérifon , en 
feroit bien moins affoibli & moins 
épuifé. Le mercure appliqué en on- 
ion, pénétrant par une voie plus 
courte jufqu’au fiége de la maladie, 
ne fouffriroit point toutes les altéra- 
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tions qui ne manquent pas de lui ar- 
niver dans l'eftomac, dans les intef- 
uns, dans le fang & dans tous les 
“vaifleaux, qu'il doit parcourir. Par 
conféquent il femble qu'il devroit 
Agir plus efficacement. Mais puifque 
l'expérichce nous apprend que les 
friétions mercurieiles dans le traite : 
ment de la vérole univerfelle gucrif- 
{ent cette fâicheufe maladie & tous 
les accidens qui en dépendent fans 
arrêter la Gonorrhée , on peut bien 
juger que de foibles friétions , éloi- 
guées des unes des autres , fonc infuffi- 
jantes pour guérir radicalement cette 
derniére maladie. Auffi le fuccés en 
€ft-il infruétueux dans ce pays- ci. Le 
mercure ainfi appliqué peut bien dé- 
truire le virus vénérien ; mais il relâ- 
che les conduits excréteurs des glan- : 
des dé l'uréthre, des proftates & des 
 véficules féminales, & laiffe ordi- 
-nairément aprés lui un écoulement 
très-difficile à arrêter. | 
Cet écoulement volontaire à le 
plus fouvert fa fource dans les véficu=- 
les féminales. La matiere qui y coule 
eft blanche, & épaifle. S'il eft abon- 
dant , il épuife le malade; il Le jette 
x 1 PL 90 3 | 
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dans le marafme & dans la phthifie 
dorfale ; il empêché léretion , & 
amortit tous les aiguillons de l'amour, 
parce que les réfervoirs de la femence 
font toujours vuides. Il vient quel- 
quefois des proftates ou des glandes 
ou de couper, ou de celles de l'uréthre. 
Alors la matiére qui coule eft plus 
claire, plus liquide, moins abondan- 
te , & ne caufe point d’épuifement. 
Pour remédier à cet accident, foit 
que le relâchement vienne des fri- 
étions, foit qu’il dépende de quel- 
qu'autre caufe, on aura recours à l’o- 
piate abforbante & aftringente , faite 
avec la corne de cerf philofophique- 
ment préparée, le corail rouge pré- 
paré, &c. que nous avons ARTS 
à la fin de la cure de la Gonorrhée, 
pag! 202. & aux injections aftringen 
tes faires avec demi-dragme de pierre 
. médicamenteufe de Crollius, & fix 
onces d’eau de plantain , ou avec l’a- 
lun ou fel de faturne , un fcrupule de 
l'un ou de l’autre , diflout dans cinq 
ou fix onces d’eau de chaux , ou avec 
une décoction d’écorce de grenade, 
des balauftes, de Sumach, de rofes 
rouges , faite dans de l’eau de forge- 
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Ton, ÿ ajoutant un peu d’alun ou de 
_fucre de faturne, ou avec demi-drag- 
me de poudre de Du Verni dans huit 
onces d’eau de plantain. Cette pou- 
dre fe fait de la manicre fuivante. 


à VA de roche, cérufe , terre égillde 
de Blois, craie de Briançon , Vi= 
criol verd, vicriol bleu, de chacun 
Partie égale, On Les met en Poudre à 

on les mêle enfémble ;: on des Jette 
dans un creufes rougt entre les char 
Dons 'ardens ; on les calcine Jufqu'a 
ce que la maffe foit devenue d'un ben 
“rent fur le blanc ; enfuite on pul- 
vérife certe maffe dans un mortier 
de Verre ou de marbre , & on Le 


garde dans un vaiffeau de verre bien 
bouché, | 


Aprés la cure d'une longue & vio- 
lente Gonorihée, accompagnée d’ul- 
céres confidérables dans luréthte il 
refte quelquefois une ftrangurie opi- 
niâtre & qui dure long-tems, dans 
laquelle on a de fréquentes envies 

d'uriner ; cependant l'urine ne fort 

que comme un filet quelquefois four. 

chu, ou l'on ne la rend que goutte à 
Tome IF. l 
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goutte & avec de grands efforts. Si 
dans cet état le malade s’échauffe, 
fait quelque débauche , ou quelque 


faute dans le régime, la ftrangurie 


peut dégénérer en ifchurie ou fup- 
preflion d'urine, & être fuivie d’ac- 
cidens fâcheux, tels que la fiévre, la 
léthargie , le vomiflement urineux, 
l'inflammation de la veflie, & autres 
fymptômes produits par une trop 
grande plénitude & une diftention 
exceflive de ce vifcére, & parle re- 
flux de l'urine dans la mafle du 
1ans,.;|. à 

On à coutume d'attribuer cette 
ftrangurie à des carnofités engen- 
drées dans l'urcthre en conféquence 


des Ulcéres que le virus vénérienr a 


y: 


caufés dans ce canal. Il eft vrai que 
ces carnofités ou caroncules, qui ne 
font autre chofe que des A 
fes ou excroiffances de chairs fon- 
oueufes ou calleufes, peuvent s’y for- 
mer comme dans tous les autres Ul- 


31 


céres, & comme effeivement 1l s’y 


en eft trouvé, contre le fentiment de 


plufieurs : mais ce n’eft pas la feule ni « 


la plus fréquente caufe de cette firan- 


guric. Il eft plus ordinaire aux Ulcéres 
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de cette partie, particuliérement à 
Ceux qui font fitués aux embouchures 
des conduits excrétoires des véficules 
féminales & des proftates, de laifler 
des cicatrices dures, calleufes, éle- 
vées, annulaires où d’une autre figu- 
re, qui rendent le canal de l’uréthre 
plus étroit, on qui font comme au- 
tant de brides qui le refferrent ; fi ces 
cicatrices viennent à fe tuméfer , elles 
: peuvent boucher lé paffage de luri- 
ne, 6 caufer uné ifchurie. Il peut 
encore arriver dans les anciennes Go- 
norrhées accompagnées d’Ulcéres À 
où dans celles qui font renouvellées , 
où imprudemment arrêtées par des 
@ictions ftypriques, que le veru- 
montanum foit excorié, tuméfié ‘en 
. durci, skirrheux ; & forme un obfta- 
cle au cours de l’ürine! Enfin par la 
longueur & la multiplicité des Go- 
norrhées les glandes de couper & les 
proftates peuvent être attaquées d'UL. 
 céres fiftuleux , devenir calleufes i 
skirrheufes : fongueufes , augmenter 
de volume & comprimer luréthre 
qu'elles embraffent, 
Si cette maladie eft accompagnée 
d'inflarmation , il ut faigner le ma- 
K ij 
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lade du bras promptement & copieu- 
fement, appliquer au périnée des ca- 
taplafmes émolliens, adouciflans & 
rafraîchiffans , ordonner des émul- 
fions faites avec les femences froides, 
celle de pavot blanc, de jufquiame 
& le fyrop de Nymphéa ; prefcrire 
une tifane de racine de guimauve & 
de nénuphar, de femence de lin, & 
de la réglifle, dont le malade boira 
modérément, crainte d'augmenter la 
quantité de Purine ; enfin recomman- 
der une diéte très-exacte.. Si, malgré 
ces précautions, l'ifchuric furvient, 
que la veflie foit exceflivement plei- 
ne , qu'elle foit menacée d’atonie, 
d’inflammation ou de gangréne,, quel 
y ait des vomifflemens urineux, uhe 
Iéchargie & autres accidéns funeftes, 
on introduira, fans différer, la fonde 
creufe dans la veflie, après avoir fait 
une injection dans l’uréthre avec de 
l'huile d'amandes douces pour le lu-. 
bréfier. On a fouvent bien de la peine 
à faire entrer ia fonde dans un canal 
fi rétréci. 11 faut l’infinuer avec légé-" 
reté, avec adrefle & avec patience, 
crainte, de percer l’uréthre, ou de le 
bleffer. On court moins de rifque an 
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fonder par-deflus le ventre avec une 
_ fonde à fimple courbure. Quoiqu'il 
forte quelques gouttes de fang, pour- 
vu qu'on ne faffe point trop de dou- 
leur ni trop d'effort, on ne doit pas 
s'en efrayer, fi la fonde peut parvenir 
jufqu'à la veflie, & que l'urine forte, 
tous les accidens ceflent bien vîte. On 
ne fe fervira que d'une fonde percée 
par les deux bouts, & point œilletée 
a-{on extrémité ; car s’il fe trouvoit 
quelque chair molle ou fongueufe 
dans l'urérhre, elle pourroit s'engager 
dans les yeux de la fonde. On aura 
foin de laiffer cette fonde dans la vefe 
fie jufqu'a ce que les fymptômes 
foient calmés & que l'urine puife 
fortir d'elle-même avec facilité, 

S'il eft abfolument impofñlible de 
fonder le malade, & que cependant 
il foit dans un danger évident de per- 
dre la vie; on né fera point de diffi- 
culté d'introduire une fonde canelée 
dans l'uréthre le plus avant qu’il fera 
pofible, de faire une incifion à ce 
conduit avec le lithotome fur la cane- 
lure de la fonde vers fon extrémité, 
& de faire entrer par l'ouverture une 
fonde droite dans la veflie , ou même 

| K iij 
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d'en venir à la ponction du périnée 
avec le troifcars, fuppolé qu'il n’y 
ait point d'autre reffource, Il vauc 
mieux tenter un reméde extrème ca- 
pable de fauver le malade, que de 
abandonner à fon malheureux fort. 
L'opération faite, on laiffera la fon- 
de droite ou la canule dans la vefie 
jufqu'à ce que l’inflammation & les 
autres fympiômes foient diffipés. En- 
fuite on détergera ,on incarnera & 
on cicatrifera la plaie comme à l’or- 
dinaire. Enfin on purgera plulieurs 
fois le malade avec une teinture de 
cafle & de manne dans le petit lair. 
Quand la ftrangurie et habituelle, 
fans inflammation & fans tous les ac- 
cidens dont nous avons parlé, la feu- 
le indication qu’on doit avoir, c’eft 
d'élargir le patlige de l'urine. Les 
Anciens accufant toujours les carno- 
fités comme feule caufe de cette ma- 
ladie, tâchoient de les confumer par 
le moyen des cathérétiques qu'ils 1n- 
troduiloient dans luréthre avec des 
bougies. Mais:ces remédes enflam- 
moient, rongeoient & ulcéroient ce 
conduit, & par conféquent augmen- 
toient le mal. Quelques-uns ont ou- ! 
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vert l'uréthre fur la fonde canelée 
pour découvrir les caroncules ou car- 
nofités, & les détruire ou les confu- 
mer avec des remédes convenables, 
Bien loin de procurer du foulage- 
ment, après la cicatrice, le conduit 
de lurine fe trouvait encore plus 
étroit. La meilleure méthode eft d’in- 
troduire dans la verge des bougies 
qui par leur volume & leur fermeté 
puiflent écarter peu à peu les parois 
de l’uréthre, & en même tems ra- 
mollir & relâcher fes fibres. On les 
fait de la maniére fuivante. 

Prenez une toile fine de lin, coupée d’une 
longueur & d’une largeur convenable 
Pour faire des bougies plus ou moins lon- 
gues, plus ou moins groffes, fuivant le 
befoin, & qui fe terminent infenfiblement 
en cone. Trempez cette toile dans de la 
cire neuve fondue, ou felon quelque-uns , 
dans ‘de l'emplaätre de Vigo cum mercurio 
liquefré ; enfuite roulez-la entre deux pe 
tites glanches de bois bien polies & chau- 
des, pour en former une bougie ferme & 
bien ferrée. Vous en ferez de differen- 
te longueur & groffeur ; les plus lon- 
gues feront d'environ neuve à dix pou- 
ces ; les plus groffes le feront un peu 

Kiv 
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plus qu'une plame à écrire; les autres 
{cront infenfiblement plus menues, 
enforte que la plus déliée fera dela 
sroffeur d’un ftilet. 

Pour fe fervir de ces bougies on 
commence par la plus fine, & après 
avoir fait uriner le malade, & oint 
la bougie d'huile d'amandes douces, 
on l'introduit doucement dans l’uré- 
thre jufqu’aux obftacles qui y font & 
même plus loin, s'il fe peut ; fi elle 
pouvoit pénétrer jufqu’à la veflie, ce 
feroit encore mieux : mais cela n’ar< 
rive guère la prémiére fois. Quand on. 
a beloin d’uriner, on retire la bougie 
& on la remet aprés, tâchant de l’en- 
foncer le plus avant qu’il eft poffible, 
ce qu'on continue de faire tous les 
jours trois ou quatre fois, jufqu’à ce 
qu'elle foit parvenue jufqu’à la veflie 
& qu'on puifle l’ôter & la remettre 
librement & fans douleur. Enfuite on 
pale à une plus groffe, & ainfi des 
autres par degrés. Lorfqu'on eft venu 
a une plus groffle, & qu'elle peut en- 
trer & {ortir librement, c’eftune mar- 
que que l’uréthre eft afez dilaté , & 
que tous les obftacles font applanis. 
Par cette méthode on parvient peu à. 
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peu, quoique lentement, à furmonter 
-la firangurie habituelle la plus opi- 
“niâtre : mais quoiqu'on urine à plein 
canal, il ne faut pas laiffer de conti- 
nuer l’ufage des bougies tous les jours 
pendant queiques heures , enfuite 
toutes les femaines, & enfin tous les 
mois, car luréthre à toujours de la’ 
difpofition à fe refferrer & fe retrécir 
dans cette maladie. On change de 
: bougie fuivant le befoin. 

Plufieurs Praticiens fe contentent 
de faire de petites bougies courtes 
aufquelles ils attachent un fil, & 
qu’ils introduifent à la faveur d’une 
fonde d'argent droite & creufe, qu'ils 
ont auparavant fait entrer dans l’uré- 
thre. Ils pouflent la bougie avec un 
filet par le canal de la fonde jufqu’au 
milieu des obftacles , & ils en em- 
ploient fucceffivement de plus grof- 
fes ; comme nous avons dit des gran- 
des bougies. Quand le malade eft 
obligé d'uriner, on tire la bougie 
avec le fil, & on la remet, ou l’on en 
change. Ces fortes de bougies n’oc- 
cupant qu'une partie du canal de 
luréthre ne peuvent faire qu’une 

_ dilatation inégale, 
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D’autres enfin confeillent de fe fer- 
vir de petites verges de plomb lon- 
gues de neuf à dix pouces, pañlées 
dans une filiére pour les rendre cylin 
driques. On en prépare dix ou douze: 
de différente groffeur. La plus grofle 
left un peu plus qu'un tuyau de plu- 
me à écrire ; les autres doivent di- 
minuer par degrés. On les introduit 
comme les longues bougies & avec 
les mêmes précautions, commençant 
par la plus menue, & paflant fuccef- 
fivement jufqu’à la plus groffe. En les 
introduiffant , on comprime douce- 
ment le périnée, afin que la pointe 
de la verge, qui eft fléxible, puifle 
s'accommoder à la courbure de l'uré- 
thre. Quoique ces verges de plomb 
foienc Héxibles , elles ne laiflent pas 
d’être fragiles ;elles peuvent fe cafer 
dans la veflie ou dans luréthre par 
quelque mouvement ou quelque fi- 
tuation extraordinaire & imprévue. 
Si la pointe fe rompoit dans la veffie, 
elle pourroit, en y reftant, fervir de 
noyau à une pierre. Si la verge fe caf- 
foit dans l’'uréthre, il feroit diicile 
d'en faire fortir le morceau :,d’ail- 


leurs quoique le plomb foit fouple & 


Chancres vénériens. 227 
pliant, il eft toujours beaucoup plus 
dur que l’uréchre ; il pourroit donc 
meurtrir ce canal, & l'on ne l'y fouf- 
friroit qu'avec peine. | 


6. II. Chancres vénériens, 


Les Chancres vénériens font de 
petits ulcéres malins, calleux, bor- 
dés ordinairement d’un cercle dur & 
jaunâtre, qui jettent un pus féreux, 
verdâtre , tirant fur le jaune ou fur le 
gris, & qui font caufes par un virus 
vérolique. | 

Ces Ulcéres viennent le plus fou- 
. Vent aux parties naturelles de l'un & 
de l’autre fexe, dans la bouche , ou 
aux lévres, quelquefois aux mam- 
melons des nourrices. 

Le virus vénérien s'engendre d’a- 
bord dans les parties naturelles de la 
femme par la corruption de plufeurs 
femences diffirentes qu’elle a reçues, 
comme il a été dir en parlant de la 
caufe originaire de la Gonorrhée vi- 
rulente, Si ce virus pénétre jufque 
dans la mafle du fang il caufe la vé- 
role ; s'il ne s'infinue que dans les 
lacunes des glandes du vagio , de la 
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vulve ou du méat urinaire, il produit 
la Gonorrhée ; quand il ne fait que 
féjourner fur la tunique externe du 
vagin ou de la vulve, il caufe des tu- 
bercules, & fait naître des Chancres: 
cette tunique étant lâche & fpon- 
gieufe, il la pénétre & s’infinue dans 
les petits vaifleaux lymphatiques qui 
s’y diftribuent ; & comme il eft falin 
& acide, il épaiflit & coagule la Iym- 
phe qu'il y rencontre, & avec la- 
quelle il fe mêle. Cette Ilymphe coa- 
gulée arrétant & épaifliflant celle qui 
s'y porte, augmente de volume & 
forme une petite tumeur qui gène 
& comprime les vaifleaux capillaires 
fanguins qui rempent autour d'elle. 
Le fang ralenti dans fon cours, s’ac- 
cumule, s’échauffe, fe raréfie & fait 
redoubler les fyftoles des petites Ar- 
téres qu’il remplit plus qu’à l’ordinai- 
re. La lymphe épaiflie arrêtée, fe 
trouvant échauffée par la chaleur du 
fang , broyée d’ailleurs & atténuée 
par les battemens redoublés de ces 
petites artéres, elle fe diffout & fe 
change en pus. Ses parties fulphu- 
reufes fe brifent; fes parties falines fe 


dévelopent & fe dégagent; elles de- 
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viennent plus âcres;elles rongent le, 
_tiflu de la partie, & font dégénérer la: 
tumeur en petit Ulcére chancreux. 

La femme infectée de ce virus le 
communique à l'homme dans la co- 
pulation : le gland & le prépuce dont 
le tiffu eft fpongieux, & dont les po- 
res font encore plus ouverts pendant 
lPéreétion, imbus de cette humeur 

virulente , en font facilement péné- 
trés. IL fait fur eux le mème effet que 
{ur le vagin, & produit ainfi les Chan- 
cres ; & réciproquement l'homme 
attaqué de Chancres ou de quelque 
autre maladie vénérienne, gâte la 
femme avec laquelle il a commerce ; 
c’eft la maniére la plus ordinaire dont 
ce venin fe communique d'un fexe 
à l’autre, Pal it 

Mais fi une perfonne a des Chan- 
_cres vénériens à la bouche, & qu'on 
boive après elle dans un verre où il 
fera refté un peu de falive virulente 
& purulente; le virus s’attachant aux 
lévres, aux gencives, à la langue, ou 
au palais, y produira des Chancres, 
comme il fait aux parties naturelles, 
ou fi un enfant tette une nourrice gà= 
tée, il lui en viendra à la bouche; fi 
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la nourrice alaite un enfant gâté 
quoique faine, elle en aura au mam- 
melon. 

Les Chancres peuvent aufli venir 
de caufe interne à tous les endroits 
ci deflus. En ce cas c’eft un fymptô- 
me de la vérole; ils ne fe guériffent 
qu'avec cette maladie. 


U 


Lorfqu’on eft attaqué de Chancres 
& de Gonorrhée virulente en même 
tems, ou de Chancres & de Bubon 
vénérien , ou que l’un furvient ou fuc- 
céde à l’autre , c’eft ordinairement 
une marque de vérole. Les Chancres 
néoligés, ou mal-traités , donnent 
fouvent cette maladie. Ceux qui atra- 
quent le frein de la verge, font plus 
dangereux que les autres ; ils péné- 
trent quelquefois jufqu’a l'urérhre & 
rongent une partie du gland. Quand 
les Chancres ne cédent point aux re- 
médes convenables , c’eft une preuve 
Fi le virus à gagné la mafle du 

ang, 

Pour guérir les Chancres des parties 
naturelles , il faut prefcrire une ample 
boiffon de tifane hum tante & 
rafraîchiffante , comme dans la Go- 
norrhée, faire prendre tous les jours 
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fix ou huit grains de panacée mercu- 
rielle, & purger toutes les femaines 
le malade, même plus fouvent fi la 
panacée excitoit le flux de bouche. 
Ceux qui font d'un tempérament 
- phlégmatique peuvent fe fervir pour 
purgatif des pilules mercurielles fui- 
vantes. 


R » Rhubarbe choifie , demi-once : Tro= 
chifques Alhandal, Diagrede , de 
chacun deux gros ; Mercure crud 
revivifié du cinnabre, une once ; Te- 
rébenthine de Wenife, délayée dans 
un peu d'huile diflillée de Térében= 
thine, une quantité fuffifante pour 
incorporer le tout & en faire une 
rnaffe de pilules dont la doft fera de 
deux fcrupules ou une dragme. 


I eft néceffaire d’ordonner en mé- 
me tems une diéte exacte, bumetan- 
te & rafraichiflante comme dans la 
Gonorrhée. Si le malade ne pouvoit 
pas prendre de pilules, ou qu'il s’en 
trouvât échauffé , on le purgeroit 
avec une once de pulpe de cafle, deux 
onces de manne & deux dragmes de 


{el d'epfom-ou de la Rochelle , bouil= 
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lis dans dix onces de petit lait, ou de 


tifane de feuilles de chicorée fau- 
vage , ou de teinture de capillaires 
pour deux prifes qu’on feroit prendre 
à une heure l'une de l’autre, 


Si les Chancres étoient accompa- : 


gnés d’une inflammation confidéra- 
ble, & d’une tenfion & gonflement 
des parties naturelles, on ne feroit 
point de difficulté de faigner le ma- 
lade plufieurs fois du bras, par les 
-raifons que nous avons alléguées dans 
la Gonorrhée virulente ; & on y 
appliqueroit des cataplafmes ou des 
fomentations émollientes &z rafrai- 
chiffantes qui y font prefcrites. 

À l'égard des remédes externes, 
on a coutume d'y appliquer des'plu- 


maceaux chargés de fuppuratif, dans 


lequel on a mêlé un peu de précipité 


rouge, ou de mercure doux, ou de 


précipité verd, ou de pierre à cau- 
tére: mais tous les corrofifs rendent 
fouvent les Chancres encore plus durs 
& plus calleux. Il vaut mieux fe fervir 
d'un onguent Néapolitain fait avec 
parties égales de mercure vif & de 
térébenthine, ou de baume d’Arceus. 
Si l’on veut exciter la fuppuration; 
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_ on le mëlera avec le tiers ou la mois 


tié de fuppuratif. Cet onguent refout 
& fond infenfiblement toutes les cal- 
lofités. On continuera d’en mettre 
deux fois par jour jufqu’à ce que les 
Ulcéres foient devenus rouges, ver- 
meils, fans dureté & fans catlofité. 
En cas qu'il ne confumät pas affez les 


 Chairs fongueufes, on pourroit met- 


tre deflus une poudre faite avec une 


partie de précipité rouge, & fix par- 
ties d’alun brulé, & appliquer par- 
deflus un plumaceau chargé de fup- 
puratif. Si malgré rous ces remédes 
exactement adminiftrés, ces Ulcéres 
ne guériflent pas, il faut penfcr à 
traiter au plutôt le malade de la 
vérole. Mais s'ils cédent, on conti- 
nue la cure, en les cicatrifant com- 
me les Ulcéres bénins. On obfervera 
la même méthode pour les Chancres 
des mammelles. 

Les Chancres de la bouche deman- 
dent aufli les mêmes remédes inter- 
nes, excepté qu'il faut être circon- 
fpect [ur l'ufage de la panacée, & 
n'en donner que de petites dofes; fi 
elle excitoit le ptyalifme, elle aug- 
menteroit le mal. En même tems on 
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fe fervira d'un gargarifme fait avec 
deux dragmes d’alun crud, une dra- 
gme de camphre diffout dans un peu 
d’eau de vie, & deux onces de fucre 
candi, ou de miel rofat ; le tout mêlé 
dans une livre d’une feconde eau de 
chaux. Le gargarifme fait avec une 
décoéion d'orge, d’aigremoine , de 
miel rofat & de quelques gouttes 
d’efprit de vitriol jufqu’a une agrca- 
ble acidité, eft encore convenable, 
Si les Chancres des lévres font placés 
extérieurement, on y appliquera des 
plumaceaux , ou une petite emplâtre 
d'onguent Néapolitain, mêlé d’abord 
avec l’onguent de la Mére pour les 
faire fuppurer ; & enfuite avec le 
baume d’Arcéus, afin de les déter- 
ger. Enfin pour les cicatrifer & ache- 
ver de réfoudre toute la dureté qui 
pourroit y être reflée, on y mettra 
une emplâtre de de Vigo cum mercurio. 
Les remédes internes feront les mé- 
mes que ceux qui ont été prefcrits 
pour les Chancres des parties natu- 
relles. 

Pour terminer la cure de tous les: 
Chancres vénériens, & difliper par 
la tranfpiration quelques particules 
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virulentes qui pourroient s'être com- 
muniquées à la mafle du fang & dela 
lymphe , on mettra le malade à 
l'ufage de la tifane des bois fimples ; 
& par intervalles, purgative, plus ou 
moins forte, fuivant que le fujet fera 
d'un tempérament plus ou moins 
phlégmatique. Enfin le lait d’anefñe 
ou le lait coupé le rétablira dans l’em- 
 bonpoint qu’il aura perdu pendant 
l'ufage des remédes, 


$. III. Ulcéres véroliques. 


Quoique les Ulcéres véroliques & 
les Chancres vénériens reconnoilfent 
la même caufe , qui eft un virus vénc- 
rien, il y a cependant quelque diffé- 
rence entr'eux. Les premiéres font des 
Ulcéres plus profonds, plus étendus, 
plus rongeans, plus livides. Leurs 
bords font plus enflés, plus durs, plus 
calleux ; & ils peuvent naître dans 
toutes les parties du corps ; au-lieu 
que les Chancres vénériens font petits 
& fuperficiels, & qu'ils ne viennent 
ordinairement qu'aux parties natu= 
relles, aux lévres, dans la bouche; 
au mammelon. 
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Les Ulcéres véroliques furviennent 
à la vérole, ou fuccédent aux Chan- 
cres, à la Gonorrhée virulente , ou 
au bubon vénérien mal traités & mal 
guéris. Il eft affez ordinaire qu'un an 
ou deux, plus ou moins après une 
gucrifon apparente de ces maladies, 
le virus n’étant point détruit, fe porte 
par la voie de la circulation aux 
glandes cutanées ou à quelqu’autre 
partie externe, avec la lymphe qui 
lui fert de véhicule, & que cette 
lymphe virulente, au-lieu de fe difi- 
per par la tranfpiration , s’arrète à 
l'habitude du corps, s'y épaifife, y 
fañle des obftruétions, & forme des 
puftules , des gales, des dartres ou 
d'autres éruptions à la peau. Si ces 
éruptions cutanées n€ font point trai- 
tées méthodiquement elles dégéné- 
rent en Ulcéres malins, rongeans, 
chancreux & pourriflans. La raifon 
en eft que les parties falines acides 
du virus fe dévelopent & s'exaltent 
par leur féjour, par la chaleur du 
corps, par le battement des petites 
artéres qui rempent autour, & par les : 
ofcillations des fibres. Devenues plus : 
corrofives, elles communiquent leur 
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mauvaile qualité aux humeurs qui s’y 
rendent , & qui font elles - mêmes 
déja infectées de virus. Alors elles 
rongent & confument la fubftance 
des parties où elles s'arrêtent, & pro 
duifent les Ulcéres dont il s’agit, 

Ces fortes d'Ulcéres attaquent 
quelquefois tout le corps : mais ils 
viennent principalement au fcrotum : 
au périnée, au fondement, aux lé- 
 vressau nez, au vifage , au front, aux 
oreilles, à. la tête, aux bras, aux 
cuifles, aux parties naturelles de la 
‘femme, aux mammelles. 

Leur Diagnoftic eft rapporté dans 
l'article fixième du premier Chapitre 
de ce livre. Ils font accompagnés 
d'une douleur & d'une démangeaifon 
trés-incommodes, qui augmentent 
quand la nuit approche. 

Prognoftic. Les Ulcéres véroliques 
nécligés ou mal traités , font quel- 
quefoisde fi grands progrès , qu'ils dé- 
viennent affreux. Ceux du fcrotum 
qui fuccédent à une Gonorrhée vio- 
lente: &:invétérée, deviennent fou- 
vent fifluleux, & ont communication 
avecW'uréthre, tout le fcrotum s’enfle, 
s'endurcir & fe. perce en cent ene 
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* 


4 


à 


droits. Lorfque le malade urine, l’eau « 


fort par tous ces trous comme d’un 
arrofoir. Ceux du périnée peuvent auf- 
fi pénétrer jufqu’à l'uréthre. Au fon- 
dement , ils caufent fouvent la fiftule, 


Ceux des lévres & du vifage fe chan- … 


gent quelquefois en Ulcères phagé- 
déniques & cancéreux. On a vu ceux 
du nez en ronger & confumer les 
ailes, les cartilages, & même les os, 
& caufer une grande difformité. 
Quand ils font internes , ils dégéné- 
rent en ozœne, qui eft un Ulcére for- 
dide , putride, d’une odeur également 
infupportable au malade qu'aux affi- 
ftans. L’odorat en eft détruit, il s'y 
forme une croute qui bouche les na- 
rines , empêche la refpiration & chan- 
ge la voix. Si cette croûte tombe, il 
furvient quelquefois une hémorragie, 
ou il en peut naïître quelque polype. 
Ceux qui attaquent le dedans de la 
bouche, rongent fouvent lepalais, la 
luette, les côtés de la langue, les gen- 
cives. Les Ulcéres: véroliques des 
bras, & des jambes, carient fouvent 
les os, font accompagnés d'exofto- 
fes & fuivis d’ankylofes. Aux mam- 
melles & aux parties naturelles des: 
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femmes , ils deviennent aifément fi- 
ftuleux, Ceux qui s’engendrent dans 

le vagin & dans la matrice, fontor- 

 dinairement précédés ou accompa- 
gnés de tumeurs skirrheufes, & dé- 
génerent le plus fouvent en cancers 
incurables. Les Ulcéres véroliques qui 

RE pénétrent guére au-de-là des tégu= 

mens, peuvent recevoir guérifon : mais 
uand ils font invétérés, & qu'ils ont 
Ait les progrés dont on vient de par- 
ler, ils ne fe guériflent qu'avec la vé 
role qui les caufe ou les fomente. 
Cure. Pour parvenir à la guérifon 
des Ulcéres véroliques qui ne font 
pas encore trop invétérés , il faut pre- 
{crire une diéte hume@ante, délayan- 
te & rafraïchiffante comme dans ]4 
Gonorrhée virulente. Saigner plu- 
fieurs fois le malade, le purger avec 
les pilules mercurielles ou avec quel- 

“qu'autre médecine, à laquelle on Join- 
x el les antivénériens, & le baigner 
dix, quinze ou vingt jours, Pendant 
tout ce tems-là , on panfera les Ulcé- 

es avec l'onguent* Néapolitain feul 
ou mêlé avec un tiers de baume d’Ar_ 
ceus, évitant les cathérétiques qui 
cndurciflènt encore davantage Jes 
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chairs & les callofités. Voyez la cure 
des Chancres vénériens. Aprés les 
bains, on prefcrira la panacce à la 
_dofe de fix, huit ou dix grains fui- 
vant l’âge, les forces & le tempé- 
rament du malade ; & on le purgera 
fouvent, comme il a été dit dans la 
cure de la Gonorrhée, tant pour éva- 
cuer le virus, que pour prévenir ou 
arrêter le flux de bouche. S’il ne peut 
pas fupporter l'effet de la panacée, ni 
des autres remédes mercuriels pris 
intérieurement, on peut lui admini- 
ftrer les friétions par extin@ion, c’eft- 
à-dire, ménagées de maniére qu'elles 
éteignent infenfiblement le virus fans 
caufer la falivation, obfervanc les 
précautions rapportées dans les arti- 
cles précédens. On continuera la pas 
nacte ou les fridions mercurielles & 
les purgations jufqu’à ce que les Ulcé- 
res foient devenus rouges, vermeils, 
fans durété, fans callofité, & fans 
malignité. Alors on achevera de les 
guérir comme les Ulcéres bénins : & 
pour détruire entiérement le virus qui 
pourroit être refté dans la mafle des 
humeurs, on ordonnera la tifane des 
bois pendant huit ou dix jours. Enfin 
Jon 


Ulcéres véroliques,  : 241 
l'on rétablira le malade par lufage 
. du lait d’anefle, Si les Ulcéres ne cé- 
- dent point à tous ces remédes , on le 
traitera dans toutes les régles qu'éxi- 
#-8ela grofe vérole.. 
. À l'égard des Ulcéres du périnée 
ui pénétrent dans l’uréthre, & qui 
font devenus fiftuleux & calleux., il 
faut ouvrir ce canal en cet endroit 
{üuivant fa longueur à la faveur-d’une 
fonde. canelée;, découvrir les firrus 
qu'il peut:yavoir & fcarifier les cal- 
lofités pour les faire fuppurer en y 
+ appliquant. l'onguent : Néapolitain 
mêlé avec un tiers «d'onguent de la 
» Mére ou de Bafilic,, ou le digefif or- 
dinaire auquel on :ajoutera un peu 
d'Ægypriac ou d’aloës , ou de teinture 
de myrthe ; où d'onguent de Styrax 
: 1 l’on craint-la gangréne. On laïfera 
..€n même-tems. une {onde creufe dans 
ndlaiveflie afin de:faciliter lecours de 
Pl'urine - par -luréthre ; &: dermettre 
l'Ulcére à couvert. de l’acrimonie du 
fel ammonicc. On ôtera la fonde , 
:: quand?les :Hévres internes de l'Ulcére 
“feront réhnies sf cove ant tril:co 
-Les:Ulcéres du fondement accom- 
apagnésrde fiftule ; demandent l’opé- 
Tome IF, L 


2 


; 
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ration qui convient à cette maladie ; \ 
avec les précautions qu'éxigent les 
és fomentés par un virus véné- 


Pour l Ülégre. des narines , outre les” | 
 remédes internes ci-deflus prefcrits | 
on fe fervira du baume fuivant , dé«. 
crit dans Mufitan. 


Be Yeux d'écreviffes, fperme de baleine st 
de chacun une dragme ; :cinnabre na 
surel, dix-huit grains ; ; Jucre de Sas 
turne, quinze grains ; camphre , neuf 
grains ; baume du Pérou , fuffifantes 
quantité pour incorporer le tout. On! 
en frotéra fouvent le dedans dc 
narines; Ou 


R2 Eaux de plantain 6 de fureau , de 
chacune demi-once ; miel rofat, Fe Ce 
dragmes ; efprit de vin reéfifié , trois. 
dragmes ; mercure doux ; fept ou 
huit grains ; trempez-y un linge, 
l’introduifez dans les narines. |! 


À 
a 
k 
\ 
# 


F 


Cet Auteur rl auffi le 
parfum fait avec l’encens & la gom 
ime animée, de chacune deux drass 
gmes ; ; cinnabre > UNE “ne à dons 
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on fait une poudre qu'on jette fur les 
Charbons ardens pour en recevoir la 
fumée par un entonnoir. | 

A l'égard des Ulcéres de la bouche : 
Voyez la cure des Chancres. S'ils font 
confidérables, la Cure générale de la 
vérole eff la plus füre, ainfi que pour 
les ulcéres accompagnés de carie, 
d’exoftofes & d’ankylofes. 

* Les Ulcéres véroliques du vagin 
qui accompagnent ou qui dépendent 
de la vérole , ne fe guériflent qu’en 
faifant pañler les malades par le grand 
reméde. Quand le virus eft détruit 
par ce moyen-là, on y fait des inje-' 
€tions d’une décoétion de rofes rou- 
ges , de racine de jufquiame, d’arifto- 
loche avec du miel rofat, pour déter- 
ger les Ulcéres. Enfuite on y injeéte 
de l'eau d'orge avec moitié eau de 
chaux .& la tuthie en poudre pour 
Jes deffécher. Ceux de la cavité de la 
matrice fe traiteront de même: mais 
on les guérit rarement. Les humeurs 
dont ce vifcére eft toujours abreuvé , 
_ les empêchent de fe deffécher & de 
{e cicatrifer. Ceux qui font dégénérés 
en cancers font abfolument incura- 
bles. On ne peut ordonner sa ré= 
1) 
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gime humectant & adouciflant, & 


quelques injections anodynes faites 
avec une décoétion ou des eaux di- 
Atillées de Morelle , de jufquiame, de 
perficaire , ou autres femblables, 
battues avec de l'huile d'œufs, ou de 
Jhuile de térebenthine adoucie par 


plufieurs diftillations avec de Peau. « 


Les bouillons d'écrevifles avec le 
veau , altérés de laitue , de pourpier, 
de bourache, de buglofe & de chi- 


corée fauvage , les opiates abforban- « 


tes faites avec [es yeux d’écreviffes, 
le corail, le fuccin blanc, le diapho- 


rétique minéral, de chacun fix grains, ! 


Laudanum , demi-grain ou un grain, 


Je tout incorporé dans quelques sout- ” 


tes de fyrop de capillaires pour un 


{cul bol foir & matin, lufage du lait # 


d'ancfle, & même pour toute nour- 


riture celui de vache, fi le malade 


pouvoit le digérer , tous ces remédes, 


dis-je , font convenables pour une curc« 


palliative. 
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ARTICLE DEUXIEME. 
_ Des Ulcéres fcorburiques. 


Es Ulcéres fcorbutiques font li- 

s vides, violets, bleuâtres, fou- 
vent garnis de points blancs comme 
dela graifle ou du lard; ils jettent un 
pus vifqueux, bourbeux , fanguino- 
lent, de mauvaife couleur & de mau- 
| vaife odeur. Leur circonférence & 
| Jes bords font enflès, durs, & livi- 
des, 

Ces Ulcéres font ordinairement 
accompagnés de taches rouges, pur- 
purines , femblables à des morfures 
de puces, de vergcturesrouges, ou 
d’efpéces d'ecchymofes aflez éten- 
ducs , brunes, plombées violettes, 
dures & douloureufes ; principale- 
mentaux bras, aux mains, aux Cuifles, 
aux jambes; ou de gales & d'autres 
| éruptions dures & livides , à la peau. 
| On a fouvent les mufcles dans des 
contractions convulfives. On fent des 
douleurs vagues , quelquefois fixes 
dans les membres, qui empêchent 

L ii} 


246  Ulcéres fcorburiques. 

de les remuer, les gencives , font gon- 
flécs, livides, fongueufes , faignan- 
tes, ulcérées. Ces Ulcéres atraquent 
toutes les parties du corps, mais par- 
ticuliérement les membres. On les 
confond fouvent avec les Ulcéres vé- 
roliques. Voyez-en le Diagnoftic dans 
l'Article fixiéme du premier Chapi- 
tre de ce livre. 

Les Ulcéres fcorbutiques ne font 
pas moins opiniâtres & moins diffi- 
ciles à guérir que les véroliques. On 
n’en peut même guêre venir à bout. 
qu'en guériflant le fcorbut qui les 
fomente. | 

Il faut donc mettre d’abord le ma- 
lade à l’ufage des rémédes fpécifiques 
qui convient à cette maladie. On 
commencera par une faignée ou 
deux , fi l’on s'apperçoit que les 
vaiffleaux fanguins foient trop pleins, 
Enfuite on le purgera avec l'infufion 
de deux dragmes de follicules de fen- 
né, d'une dragme de rhubarbe & 
d’une demi dragme de fel de cartre, 
ou de tartre martial foluble dans une : 
décoétion de feuilles de chicorée fau- 
vage, y faifant fondre une once de. 
manne , & mêlant à la colature une 
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dance de fyrop de fleurs de pécher , ou 
dans une infufion de deux dragmes de 
fenné, faites fondre une once & de-, 
mie de manne, & demi-dragme de fel 
végétal, & délayez dans la colature 
demi-once de confeétion Hamech. 
Après la purgation, on prefcrira les 
bouillons antifcorbutiques fuivans. 


R2 Racines de patience, d’aunée & de 
brufcus , de chacune demi-once. Fai- 
tes-les bouillir avec demi-livre de 
rouelle de veau , ou un collet de mou- 
ton, dans trois chopines d’eau ; ré- 
duites a la moitié; ajoutez-y des 
feuilles de chicorée fauvage , de [colo- 
pendre, de capillaires , 6 fur la fin des 
feuilles de cerfeuil, d’alleluya, de 
_creffon , de cochlearia & de becabunga 
de chacune une porgnee. pañez le 
bouillon, divifez.le en deux, & 
faites en prendre un le matin à 
jeun, l’autre l'après-midi entre les 
repas pendant ANSE , mêlant 
dans chacun, en le donnant, un 
fcrupulé de tartre martial folu- 
ble , ou trois ou quatre grains de 
fel de mars de rivière, & purgeant 
le malade au milieu & à la fin, 
comme ci-deffus. Liv 
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‘On peut fabftituer à-ces bouillons 
la décottion antifcoïbutique de la 
Pharmacopée de Paris. La voici. . 


R2 Racines de chiendent ; de bardane 
& de patience , de chacune une once ; 
répliffe ratiffée & contufe , deux dra- 
gmes. Faites-les bouillir dans cinq 
livres d’eau commune réduites 4 
quatre. Alors ajoutez à la décottion 
racine de raifort fauvage -rapée , une 
once. Peu de tems après retirez-le 
vaiffeau du feu 6 y jettez feuilles 
coupées de beccabunga, de creffon, 
É de cochlearia ; de chacune une 
poignée ; bouchez - le exaïlement , 
jufqu’a ce que la liqueur foit réfroi- 
die ; enfuite palfez-la mélez - y 
le fuc d’un .citron exprimé > Jet= 
tez-y même le citron coupé par mor 
ceaux , & gardez la décoition pour 


v' nfage. 


Le malade boira un verre de cétte 
décoétion, toutes les quatte heures. 

Après l'ufage des bouillons , ou de 
la décoétion antifcorbutique , on fera 
prendre l'opiate. fuivante, pendant 
quinze jours. 
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.# Limaille d’acier préparée à la rofée 
F2 & Porphyrilée , demi-once ; fenné 
nondé , rhubarbe , de chacun trois 
dragmes ; extrait d'’ellebore noir , 
extrait de genièvre , [el de tamarifc, 
de chacun deux dragmes ; curcuma 
cortex Winteranus , gomme laque, 
de chacun une dragme ; [yrop de li- 
mons , fuffifante quantité, On ré- 
duit en poudre fubtile ce qui doit 
l'être, & on incorpore le tout 
avec le fyrop. La dofe en eftd’une 
dragme , tous les jours le matin 
à jeun. 


Pendant tout ce tems-là, on fera 
manger en falade aux repas du cref- 
fon de fontaine ou de jardin , du co- 
chlearia , du beccabunga & des fleurs 
de capucine ; ou il ufera pour boiffon 
ordinaire , d’une tifane faite avec 
deux onces de racine de raifort fau- 
vage rapée, trois dragmes de réglifle, 
infufées dans cinqlivres d’eau, paffant 
la tifane avec expreflion. Au défaut 
des plantes antifcorbutiques, on peut 

mêler dans chaque bouillon en le 
prenant , une dargme ou deux d’efprit 
de cochicaria, 

| L v 
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Si le malade étoit échauffé par les 
remédes, ou épuifée & defléché par la 
maladie , on lui feroit prendre une 
chopine de petit lait deux fois par 
jour entre le repas, avec une once 


de fyrop antifcorbutique de la Phar- 


macopée de Paris, ou même le lait 
édulcoré avec ce {yrop. sp 

On entretiendra le ventre libre par 
le moyen des lavemens faits avec des 
herbes émollientes , aufquelles on 
ajoutera Île creflon, [e cochléaria , le 
beccabunga & l'alleluya , & on y 
mêélera deux ou trois onces de miel 
violat ou de Nénuphar. 

Mais il faut fur toutes chofes que 
le malade obferve un régime conve- 
nable, qu'il fe prive de viandes noi- 
res, falées , fumées, & de tous les 
alimens difficiles à digérer ; & com- 
me cette maladie eft trés-opiniâtre 
& trés-inégale, & qu'on retombe 
dans le tems qu’on fe croit mieux, il 
eft à propos de réitérer les antifcor- 
butiques ci-deffus marqués, & de re- 
venir aux adoucifflans, tels que les 
bouillons prefcrits en premier lieu, 
le petit lait, & le lait, aufli-tôt que le 
fang commence à s'échaufer. 

pe" 
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Par cette méthode on peut parve- 
nir à détruire le virus fcorbutique & 
à rendre les Ulcéres plus traitables. 
Mais parce qu'avant l'effet des remé- 
des, ils font ordinairement fecs & 
fordides , que les chairs font endur- 
cies , que les vaiffleaux font génés dans 
toute la circonférence , que les liqui- 
des y abordent difficilement & y cir- 
 culent avec peine, que par confé- 
quent la partie devient enflée & liwi- 
de, & pourroit dans la fuite tomber 
dans une efpéce de grangréne féche ; 
il faut d’abord ramollir & faire fup- 
purer ces fortes d’Ulcéres, par le 
moyen de quelque onguent conve- 
nable ; par exemple, par l’onguent 
d’Althea , le baume de Styrax & l’on- 
 guent de la Mére mêlés enfemble. 
Enfuite on y ajoutera le mondificatif 
d'Ache , ou le baume verd , ou l’on- 
guent Apoftolorum , au lieu de celui 
de la Mère, pour déterger; & afin de 
ramollir & relâcher la peau qui eft 
livide , dure & comme calleufe au- 
tour des Ulcéres, on y appliqueraun 
cataplâme fait avec les racines d’Al- 
théa, & de lis blanc, les feuilles 
d'Althéa , de branc-urfine & de vio- 

| Lv] 
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lier ; les fleurs de camomille ,; de mé= 
lilot & de fureau, & la farine de lin; 
le tout cuit felon l’art dans fufiifante 
quantité d'eau , pilé dans un mortier 
de marbre, & pañlé par le tamis de 
crin. Pour difliper les ecchymofes:, : 
on peut fe fervir de la fomentation: 
fuivante. 


Fenilles & fleurs de romarin , d'ab- 
finthe, de lavande ; de thim 6 de 
Jauge; fleurs de camomille, dhy- 


©. pericumm , de mélilot & de fureau, de 


chacune une poignée ; racine de rai 
fort fauvage rapée , deux onces ; 
faites - les infufer & bouillir douce- 


ment dans trois chopines de Vin rou— 


ge, réduites à une pinte le vaiffeau 
étant bien couvert, ajoutez-y fur la 
Jin des feuilles de creffon de jardin, 
de cochléaria , de berle & de becca- 
bunga , de chacune une poignée. Paf- 


fez la décoition & y mélez de l'efprir 


de vin camphré & de l'efprit de co- 
chlearia , de chacun deux onces. Fo- 
mentez-en les ecchymofes chaudemens 


plufieurs fois le jour , 6 y appliquez 


des linges trempés dans La liqueur , ce 


qui eflune efpéce d’embrocation. 
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_ Si, malgré ces remédes tant inter- 
nes qu'externes, la partie étoit tou- 
jours livide & menacée de gangréne, 
on y appliqueroit un liniment fait 
avec parties égales d'huile de Téré- 
benthine & de favon noir. En cas 
que la gangréne y furvint, on feroit 
des fcarifications jufqu’au vif, & on 
y mettroit ce liniment , auquel on 
ajouteroit un quart d’efprit de co= 
chléaria & un demi-quart d’efprit 
volatil de fel ammoniac , ou d’efprit 
volatil aromatique huileux , & par- 
deflus le tout, le baume de Styrax. 
+ À l'égard des gencives gonflées, li- 
vides , fongueules & faignantes, on 
fe gargarifera la bouche avec de Ja 
teinture de gomme lique & de l’ef- 
prit de cochléaria ; méêlés enfemble 
en égale partie; ou avec une déco- 
étion d’une dragme d’ambre jaune 
pulvérifé, de trois pincées de feuilles 
& fleurs de romarin, & d’un fcru- 
pule d’alun de roche , bouillis dans 
feize onces de vin rouge réduites à 
douze, ajoutant à la colature, deux 
onces d’efprit de cochléaria. Si les 
gencives font ulcérées, on les mon- 
difiera avec le gargarifme fuivant. 
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Re d'Arifloloche ronde & de. 


gentiane , de chacune une once ; cor- 
ex Winteranus, demi-once ; fommi- 
tés d’hypéricum & rofes rouges , de 
chacune deux pincées. Faites-les 
bouillir dans une pinte de vin ou 
d'eau de chaux réduite à trois demi- 
Jetiers. Ajoutez à la colature del’eau 
de vie camphrée, deux onces ; eau 
de canelle , une once ; fel ammoniac , 
une dragme ; miel rofat , une once 
É demie. On fe gargarifera fouvent : 
de cette liqueur, & d’abord qu’on fe 
Jéra gargarifé , on fe Lavera La bou- 

che avec de bon efprit de vin & de, 
l'efprit de Cochléaria : après cela , 

on tiendra dans la bouche gros com- 

ne une noifètte de l’opiäte fuivante. 


RE: läque, poudre d’écreviffes ; 

de chacune demi-once ; corail pré- 
paré, fang de dragon, rofes rouges 
en poudre, de chacune une dragme 
& demie; ammoniac, une dragme : 
incorporez Le tout dans fuffifante 
quantité de fyrop antifiorbutique. 


Si les gencives étoient non-feu- 
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lement ulcérées, mais aufli très-gon- 
fées , très-fongueufes & livides , il 
faudroit couper les chairs fongueufes 
avec la pointe des cifeaux ou la fan- 
cette , les laiffer faigner quelque tems 
& faire gargarifer la bouche avec 
une décoction aftringente faite com- 
me il fuit. | 


RE de grenade concafee , demi- 
once ; Sumach , balaufles, de chacun 
trois dragmes ; rofes rouges, deux 
dragmes ; alun de roche , un f[crupule ; 
vitriol verd , demi-fcrupule. Faites 
bouillir doucement le tout dans [erze 
onces de vin rouge , réduites a douze. 


Le malade fe lavera bien la bou- 
che avec ce gargarifme, & prendra 
garde d’en avaler. Mais pour empé- 
cher le progrès de la corruption, on 
fe fervira de la mixtion fuivante. 


Re Eau antifcorbutique de la Pharma- 

copée de Pari , une once ; efprit ar- 
dent de cochléaria , demi-once;teintu- 
re de gomme läque , eau fptritueufé 
de canelle , de chacune deux dragmes; 
camphre , un fcrupule ; mêler. 
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Prenez plufieurs petits bâtons gar- 
nis awbout d’un linge fin bien blanc, 
lié avec un fl. Trempez ce bout dans 
Ja mixtion ci-deffus , & en frotez 
bien les gencives & tous les endroits 
livides & mortifiés , ayant foin de 
changer de bâton auflitôt qu'il fera 
fale, & de ne le point tremper deux 
fois dans la liqueur. On continuera 
de nettoyer ainfi la bouche plufieurs 
foisle jour, jufqu'a ce que les gen- 
cives foient fermes & vermeilles. 
Pendant l'opération, on fera cracher 
le malade de tems en tems dans une 
cuvette où l’on aura mis de l’eau fraî- 
che & de l'eau de fleurs d’oranges 
pour corriger l’exhalaifon & la mau- 
Vaife odeur des crachats. 

Il faut obferver que fi ceux qui font 
attaqués du fcorbut, ont la commo- 
dité de prendre pendant huit ou dix 
jours les bains d’eaux thermales, tous 
les remédes ci-deflus prefcrits réufli-- 
ront encore mieux. On peut à ces 
caux en fubftituer d'artificielles, en 
mettant dans chaque bain d’eau com- 
munc une livre de foufre & deux 
onces de fel de tartre mêlés enfemble 
& bouillis dans une chaudronnée 
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d'eau qu'on ajoute au bain pour l'€- 
chauffer. Si l'on manquoit d'eaux 
thermales naturelles ou artificielles , 
il faudroit fe fervir du bain domefti= 
que d’eau fimple. 

Quand le virus des Ulcéres fcorbu- 
tiques eft détruit, on les mondifie, on 
Jes incarne & on les cicatrife comme 
les Ulcéres bénins. Voyez la Cure gc- 
ncralc des Ulcéres à l’article huit du 
premier Chapitre de ce livre, & Île 
Chapitre fecond des Ulcéres bénins. 


ARTICLE TROISIÈME. 
Des Ulcéres fcrophuleux. 


Es Ulcéres fcrophuleux font ma: 

lins, durs, gonflés, fanieux , or- 
dinairement finueux & calleux. Ils 
rendent une fanie verte, jaune, livi- 
de , noirâtre, cendrée , fanguino- 
lente, & furviennent aux écrouelles, 
ou les accompagnent. 

Ces Ulcéres attaquent ordinaire- 
ment les glandes conglobées du col, 
_ de la gorge , des aiffelles , des aines, 
&c. & les jointures. Ils fuccédent à 
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des tumeurs dures , skirrheufes, froi=. 
des & indolentes dans le commen- 
cemment; mais qui s’enflamment & 
s'abfcédent dans la fuite par le batte- 
ment & la chaleur des artères voifi- 
nes; & par le mouvement inteftin 
qui s'excite dans l'humeur qui s'y eft 
arrêtée, 

Les Ulcéres fcrophüleux font ordi- 
naitement fomentés par un virus vé- 
rolique ancien , dégénéré de fon pre- 
mier caraétére, & qui eft la caufe 
primitive des écrouelles malignes. 
Ce virus étant un falé acide eft trés-. 
propre à épaiflir & coaguler la Iym- 
phe qui pañle par les glandes conglo- 
bées ou qui arrofe les Articles. Auf 
obferve-t-on que ceux qui ont eu des 
maladies vénériennes, font ordinaire- 
ment des enfans fcrophuleux ; & fi 
cette maladie eft fi familiére chez les 
Efpagnols , ce n’eft vraifemblable- 
ment que parce que la vérole y eft 
fouvent héréditaire , à. caufe que fes 
fymptômes font fi légers dans ce cli- 
mat, qu'ils négligent de s’en faire 
guérir. 

Le Diagnoftic des Ulcéres fcro- 
phuleux eft établi dans l’article fiixé- 
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me du premier Chapitre de ce livre’, 
&z dans notre livre des Tumeurs , Cha= 
pitre quatrième, article deuxiéme, 
nous avons donné une difiertation 
fort ample fur cette maladie. 

Prognofic. Les Ulcéres qui fur- 
viennent à des écrouelles, que quel- 
ques-uns appellent Bérignes, c’eft-à- 
dire, à des tumeurs qui occupent des 
glandes conglobées , & qui font fu- 
perficielles , unies , peu dures, mobi- 
les & fans adhérence , fe guérifient 
aflez fouvent par des remédes conve- 
nables. Mais ceux qui fe forment 
dans des tumeurs dures, inégales, ad- 
hérentes , qui font finueux, calleux 
fiftuleux ; qui attaquent les jointures , 
les tendons , les fibre qui fone 
accompagnés de sonflement dans les 
. os & de carie ; ceux aufquels la fiévre 
lente fe joint, ou qui dépendent des 
écrouelles héréditaires, tous ces Ul- 
céres , dis-je , font très-longs & très- 
difficiles à guérir; ils font ordinaire- 
ment le fleau des malades & l’oppro- 
bre des Médecins & des Chirurgiens. 
Quand on parvient à les guérir dans 
un endroit, ils renaiffent avec plus 
de fureur dans un autre. Les Ulcéres 
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fcrophuleux accompagnés d'écrouel= 
les abfcédées dans la méfentére , 
{ vifcère très fujet à cette maladie, ) 
ou dans quelqu’autre partié interne , 
font incurables. 

Cure. On ne peut guère parvenir 
à la guérifon des Ulcéres fcrophuleux 
qu'en guériflant les écrouelles qui les 
fomentent : nous avons donné dans le 
livre des Tumeurs , Chapitre cinquic- 
me, article deuxiéme, la maniére de 
traiter cette maladie. On commen- 
ce par la faignée plufieurs fois réité- 
rée. Si le malade eft pléthorique, la 
circulation des humeurs en devient 
plus libre & le reflort des vaifleaux 
fe rétablit mieux. Enfuite on le pur- 
ge, on le met à l’ufage des bouillons 
apéritifs & martiaux, pendant quinze 
jours , le purgeant encore au milieu 
& à la fin ;en même tems on lui Fait 
prendre les bains domeftiques. 

Aprés cette préparation la panacée 
mercurielle , ou læthiops minéral 
font la bafe de la cure. On les ordon- 
ne feuls ou mêlés avec quelques mé- 
dicamens convenables à cette mala- 
die, comme la poudre de vipères, 
de cloportes, les veux d’écreviflés, 
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la pierre d'éponge calcinée , la corne 
de cerfs préparé philofophiquement, 
le diaphorétique minéral, l’antihec- 
tique de Poterius, les préparations de 
Mars, ou autres femblables abfor- 
bans & apéritifs. L'effet de Pætiops 
minéral & de la panacée cft fort lent, 
on eft obligé d’en continuer l'ufage 
des années entiéres, parce que cette 
Maladie elt très-rebelle » & qu'on ne 
donne pas ces remédes à une dofe ca- 
pable d’exciter le flux de bouche. 
Par exemple, on fair prendre le ma- 
tinà jeun & le foir en fe couchant 
dix où onze grains d'ætiops minéral 
dans quelque conferve, augmentant 
peu-à-peu la dofe jufqu’à un fcrupule 
‘où demi-dragme, & la diminuant 
‘infenfiblement quand on veut la cef- 
fer ; ou fix, huit ou dix grains de Pa 
nacce , incorporée aufli dans quelque 
{ÿrop ou conferve; & l’on purge le 
malade toutes les femaines, où même 
plutôt, file phtyalifme fe déclaroit. 
Comme fa plüpart des écrouelleux 
font d'un tempérament phlégmati- 

ue , on joint fort utilement à chaque 
dofe d'æthiops minéral: ou de pana- 
cée,. fix ou huit grains de poudre de 
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vipéres, & autant de poudre de clo- 
portes. Pour les filles qui ne font pas 
réglées & qui font en âge de l'être, 
ou qui ont une fuppreflion de men- 
ftrues, on ajoute fort à propos fix où 
huit grains de limaille d'acier prépa- 
rée, ou de fafran de marsapéritif, 
ou de poudre d’arum compofée, ou 
de poudre d'acier de la Pharmacopée 
de Paris, & autant de tartre martial 
foluble. On peut aufi prefcrire l'æ- 
thiops minéral , ou la panacée en 
opiate apéritive & purgative de la 
maniére fuivante. | 


Panacée mercurielle ; deux dragmes ; 
“poudre d'arum compofée , un dra- 
grme ; poudre de vipéres , cloportes 
préparés , os de fèche , éponge calci- 
née, diaphorétique mineral , pilules 
fetides majeures , de chacun demi- 
dragme ; diagréde , un ferupule ; réfe- 
ne de jalap , gomme gutte, de chacune 
demi-f[crupule ; fel de la Rochelle, 
deux dragmes ; fyrop des cinq racis 
nes , fuffifante quantité pour incor- 
porer le tout , 6 Le réduire en opiate, 


La dofe fera de demi-dragme le 
matin à jeun , la diminuant ou l'au- 
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gmentant fuivantc qu'elle fera faire 
plus ou moins de deux ou trois felles, 


Si on employoit dans la compofition 


læthiops minéral au lieu dela pana- 


céc, on€n mettroit demi-once A Cau- 


fe qu'il contient moins de mercure. 


Si cette opiate échauffoit ou fatiguait 


le malade , au bout de huit jours il fe 
repoferoit une femaine pour le re- 
prendre après, & en continuer ainfi 
l’ufage. Dans les intervalles on lui fe- 
roit prendre [a panacée feule ou l'+- 
thiops minéral; & fi dans la fuite il 
fe trouvoit encore échauffé & exté- 
nué , on le mettroit pendant dix ou 


” douze jours à l'ufage du petit lait cha- 
_dibé ou des bouillons apéritifs & ra- 


fraîchiffans, enfuite aux bouillons de 
vipéres pendant quinze jours ; enfin 
aux eaux minérales ferrugineufes , 


. Pour revenir aprés cela aux remédes 


_antifcrophuleux prefcrits; car il faue 


: 


infifter long-tems fur ces remédes 


“pour demter le virus des écrouelles. 


On joindra à tous ces remédes un tes 
gime exact & convenable ; on défen- 


dra les eaux crues & tous les alimens 
difficiles à digérer, ou capables d'é- 


” chauffer le fans, d'augmenter lacris 
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monie des humeurs, ou d’épaiflir [a 
lymphe ; l'on prefcrira pour boiffon 
ordinaire , une tifane de racine de pé- 
tite fcrophulaire, ou une légére tein- 
ture d'efquine, ou de falfepareille , 
dans chaque verre de laquelle on 
trempera deux ou trois fois une bou- 
le de mars. 

A l'égard des enfans on propor- 
tionnera la dofe des remedes à leur 
âge. Il fuffira de donner à ceux qui 

font à la mammelle deux grains de 

anacée , ou fix grains d’æthiops mi- 
néral dans leur bouillie , & les purger 
avec quelques grains de rhubarbe & 
de jalap , ou avec le fyrop de chico- 
rée compofé. | v] 

Si tous ces remédes produifent leur 
cffet , les Ulcéres feront. beaucoup 
plus faciles à ouérir. Pour panfer ces 

fortes d'Ulcéres , l’onguent Néapoli- 
_tain mêlé avec partie égale de baume 
d’Arceus eft fort convenable: il fond 
& détruit peu à, peu les callofirésà rai- 
{on du mercure qu’il contient ,:remé- 
. de très-propre à atténuer & à réfou- 
dre la lymphe cpaiflie qui les caufe. : 

. Si les Ulcéres occupent des glandes 
:conglobées qui ne foient pas encore 
| détruites ! 


> 
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détruites par la fuppuration lorf. 
qu'elles fe font abfcedées , il faut les 
confumer entiérement jufqu’à la ra- 
cine ou à leur pédicule ; il renouvelle. 
toit toujours la tumeur, fi on ne le 
détruifoit pas. On y peut réuflir en y 


appliquant l’onguent ci-deffus, auquel 


On aura mêlé un peu de pierre à cau- 
tére ; ou en touchant la glande en- 
durcie & la callofité avec Ja pierre - 
infernale ; ou en mettant deffus des 
trochifques efcarotiques faits avec 
une partie d’opium féche fur une 1a- 
me de fer, & deux parties de fablimé 
Corrofif incorporées dans fuffifante 


quantité de mucilage de gomme 


Adraganth; ils agiffent fans douleur. 
Lorfque les Ulcères font finueux, il 
faut ouvrir les finus avec des cifeaux 


ou un biftouri à la faveur d’une fonde 


canclée, pour lés pouvoir panfer à 
plat. Quand toutes les chairs endur- 
cies font tombées, & que la callofité 


cit détruite, on déterge les Ulcéres 


avec le mondificatif d'Ache ou le 
baume verd, S'ils font trop humides, 


_on peut les deffécher avec l’onguent 
 Pompholyx dans lequel on aura mêlé 


un peu d'æthiops minéral. 
Tome IF, 4 ME 


266 Ulcères [crophuleux. 
Suppofé'que les Ulcéres fcrophu- 
leux foient accompagnés de carie, il 
eft néceflaire de découvrir los par 
des incifions convenables , & d'y ap- 
pliquer le bouton de feu, qui eft le 
reméde le plus fpécifique. Aprés l’ex- 
foliation, fi la carie fubfifte, on‘réi- 
tére l'application du cautére aëtuel, 
-& on panfe l’Ulcére avec le digeftif 
fimple. Quand il y a des callofités, on 
ajoute au digeftif un peu de pierre à 
cautére , ou on les touche avec'la 
pierre infernale. Si le malade ne veut 
fouffrir ni lincifion, ni l'application 
du bouton de feu , on peut faire cou- 
ler fur l'os carié, par le moyen d’une 
canule, de l’eflence de gérofle & de 
fcordium, dans laquelle on aura mêlé 
un peu d’euphorbe en poudre ; mais 
‘on à bien de la peine à réuflir par 
cette méthode, MURS 
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ARTICLE QUATRIEME. 


ré 


Des Ulcéres chancreux > Cancéreux , ox 
Carcinomateux , & du Cancer ulcéré. 


Es Ulcéres chancreux, cancé. 
EUX , ou carcinomateux font 
tous de même nature. On leur à done 
né ces différens noms par analogie à 
l'Ecrevifle appellée en latin Cancer, 
EN BTEC xapriro , parce que ces Ulcé- 
res, ainfi que le cancer, ont à leur 
Circonférence, particuliérement aux 
Mmammelles, des veines gonfilées & 
Variqueufes, femblables aux pattes 
d'une Ecrevifle , ou qu'ils ont une 
Couleur livide & cendrée comme cet 
animal, & qu'ils s’attachent à la par- 
tie qu'ils occupent, avec la même 
 Opiniatreté qu'une Ecrevifle, tient ce 
qu'elle embrafle avec fes pinces. 

Ces Ulcéres font trés- malins ; leur 
fuperficie eft inégale, livide, ou noi- 
râtre. Leurs bords font épais, çal- 
leux , renverfés, fouvent horribles à 
voir. Ils jettent une grande quantité 
de pus, quelquefois fordide, quel- 

M ij 


— 


268 : Ulcéres chancreux. | 
quefois fanieux, rouffâtre, jaunâtre, 
livide, cendré, ou fanguinolent, d'une 
puanteur cadavéreufe & infupporta- 
ble. Comme ils font très-rongeants , ” 
ce qui adonné lieu aux Grecs de les 
appcller Phagédéniens , ils rongent 
fouvent les vaifleaux fanguins & cau- 
fent des hémorragies confidérables, 
La douleur qui les accompagne eft 
piquante , brulante & exceflive. 

Les Ulcéres chancreux furvien- 
nent quelquefois aux Plaies & aux . 
Ulcéres invétérés & mal paniés , 
dans lefquels il s’eft engendré des . 
chairs fongueufes & des callofités 
qu'on à voulu confumer par de vio- 
lens efcarotiques compolés de fels 
acides , corrofifs minéraux qui les ont 
endurcis & rendus carcinomateux. 
Ils fuccèdent aufli fort fouvent au 
Cancer occulte qui s’eft ulcéré de lui- 
même, ou par une application im-. 
prudente de remédes réfolutifs & 
peptiques. 

Le Cancer occulte eft une tumeur 
skirrheufe, ronde, dure, inégale ,« 
livide, noirâtre ou plombée, ordi=" 
nairement entourée de vaifleaux gon= 
flés, tortus, variqueux, qui eft dou 
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loureufe ou qui le devient dans la 
fuite, qui fe manifefte dans fon com- 
mencement fous la forme d’une pe- 
tite glande prefque ipdolente, groffe 
comme un pois ou Comme une noi 
jette, qui ne change point d’abord la 
couleur de la peau, & qui demeure 
quelquefois en cet état plufieurs an- 
nées fans faire aucun ‘progrès : mais 
. quand lhumeur maligne qui la caufe 
vient à s'échauffer & à s’exalter par 
la chaleur du fang & par le batte- 
ment des artéres voifines, cette tu- 
meur groffit confidérablement en peu 
de tems, caufe de vives douleurs 
avec pulfation , s’abfcéde enfin, & 
humeur qu’elle contient devient fi 
âcre, qu'elle ronge la fubftance de la 
partie qui la tient renfermée, & fait 
dégénérer le Cancer occulte en Can- 
cer manifefte ou ulcéré. Alors il s'élé- 
ve fouvent des parois de l’Ulcére 
des chairs fongueufes , en maniére de 
champignons feuls ou entaflés les uns 
fur les autres ; ou quelquefois les 
chairs voifines en font tellement con- 
fumées, que les os en font découverts 
& même cariés. 

Le Cancer attaque principalement 
M iij 
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les parties lâches, molles & fongueu- 
fes. C'eft pourquoi Gallieu, liv. 2. à 
Glaucon, chap. ro. dir que les tu- 
meurs chancreufes ont coutume de 
venir à toutes es parties du corps, 
mais fur-tout aux mammelles des 
femmes, dont les menftrues font fup- 
primées ; aufli y font.elles plus fujetres 
que les hommes. Corn. Celfe, liv. ç. 
chap. 28. dit que ce mal aitaque prin- 
cipalement les parties fupérieures , 
comme la face , les narines, les oreil- 
les, les lévres, les marnmelles des 
femmes , &c. mais on en à vu aux 
jambes & aux cuifles. 

La caufe prochaine du Cancer, & 
de lUlcére qui y furvient, eft une 
Jymphe épaiflie, faline, acide & au- 
fiére , qui s’arrêtant dans quelque 
glande y forme d'abord une tumeur 
skirrheufe. Enfuire cetce Iymphe de- 
venant plus âcre par fon {éjour, fon 
mouvement & fa diflolution , ronge 
& ulcére la glande & la peau qui la 
renfermoient. 

Les caufes antécédentes , tant des 
Ulcéres chancreux que du Cancer 
font le tempérament mélancholique , 
 Pabus ou le vice des fix chofes non- 
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naturelles, la fupprefion de quelque 
évacuation ordinairé, comme celle 
des menftrues, des hémorrhoïdes , 
les caufés externes font les coups, 
les chutes, les compreflions ; Pappli- 
_cation des remédes aftringens, répers 
cuflifs, réfolutifs qui épaifliflent & 
coagulent les humeurs ; les tropiques 
falins, acides & corrofifs tirés des 
minéraux qui endurciflenc les chairs , 
& qui communiquent leur caraétére 
aux liquides qui les arrofent. 

Le Diagnoftic du Cancer & des 
Ulcéres chancreux eft manifelte par 
leur définition & leur defcription. 
Voyez auf l'Article fixiéme du pre- 
mier Chap. de ce livre, & notre li- 
vre des Tumeurs, Chap. 4. Art r. 

Prognoftic. Les Ulcéres chancreux 
& le Eancer ulcéré font trés-difhici- 
les à guérir. La mauvaife difpofition 
du fang & des autres humeurs les 
rend prefque toujours incurables ; & 
 fouvent les remédes tant internes 
qu'externes les irritent plütôt , qu'ils 
ne les guériffent. Ce feroit cependant 
bleffer la charité , que d’abandonner: 
ceux qui ont le malheur d’être atta-: 
qués de ces maladies ne qu'on à 

iv 
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quelques exemples de guérifons , il 
faut du moins tâcher de les foulager , 
{1 l'on ne peut par réuflir à les guérir. 
Le Cancer & les Ulcéres chancreux 
internes font ordinairement mor- 
tels. Ceux du vifage n’admettent 
prefque jamais de guérifon ; les An- 
ciens les appelloient No me tangere, 
ne me touchez pas; parce qu'il lem- 
ble que les remédes en augmentent 
la malignité. Ceux qui viennent de 
quelque caufe externe ne font pas fi 
difficiles à guérir que ceux qui doi- 
vent leur naiflance à une caufe inter- 
ne. Le Cancer même ulcéré qui occu- 
pe quelque glande mobile, fans adhe- 
rence , & qui eft fitué dans un en- 
droit où l'on puifle l’extirper, peut 


_fe guérir par cette opération. 


Cure. Le malade doit premiére- 
ment s’abftenir de tout ce qui eft ca- 
pable de rendre les humeurs acides, 
acres & auftéres , & d'augmenter leur 
acrimonic. On commencera par le 
faigner plufieurs fois, s’il eft plétho- 
rique & s'il n’y apoint de contre-in- 
dication. Dans la fuppreflion des 
menftrues où des hémorrhoïdes, on 
viendra à la faignée du pied aprés 


+ 
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_ celle du bras. Enfuite on évacuéra 
- l'humeur morbifique par de fréquens 


purgatifs, qui {oient fort doux, crain- 
te de l’irricer. On ordonnera en mé- 
me tems des bouillons ou des apozé- 
mes adouciffins, délayans & légére- 
ment apéritifs, tels que ceux qu'on 
prépare avec les racines de Polypode 
de Chéne, de Nymphéa, d’Althéa, 
de fraifier, l’épithyme, les feuilles 
de fumeterre, de capillaires, de lai- 
tue, de pourpier, aufquels on peut 
ajouter quelques écreviflés écrafées, 


ou des cloportes. Si ce font des bouil- 


° « \ 
lons, on les fera au bain-marie avec 
un petit morceau de rouelle de veau, 
& des cuifles de grenouille vertes. 


Si ce font des apozémes, on les édul- 


corera avec Île fyrop de Nymphéa, ou 
de capillaire, ou des cinq racines. Le 
malade en prendra le matin, le {oir, 


. même dans le milicu de la journée, 


pendant vingt ou trente jours, fe pur 
gcant toutes les femaines avec deux 
gros de follicules de fenné, infufés 
dans un de ces bouillons ou apozé- 
mes, y faifant fondre une once & 
demie de manne, & mêlant dans la 
colature une dragme de fel d’epfom, 
M v 
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ou de feignette. S'il eft trop échauffé 
&c exténué, on pourra le purger avec 
une teinture d'une once de cafle mon- 
dée, de demi-once de tamarins, de 
deux onces de manne & d’une drag- 
me de fel d’epfom ou de la Rochelle 
dans deux prifes de petit lait. | 

Il eft bon de faire prendre le bain 
domeftique pendant Füfage des 
bouillons ou des apozémes ; enfuice 
les bouillons de vipéres , après cela 
les eaux minérales ferrugineufes, & 
enfin le lait d’aneffe ; & {1 le malade 
_digéroit bien le lait, on lui ordonne- 
roit ce lui de vache pour toute nour- 
titure. Il ufera pour boiflon ordinai- 
re d’une tifane faite avec l'orge, les 
capillaires & la réglifle, & impre- 
gnce d’une amalgame de faturne & 
de mercure, qu'on y jettera tout 
chaud. Woyez notre livre des Tu- 
meurs , lieu cité. 

À l'égard des remédes externes, 
la Chirurgie offre deux fortes de cu- 
re. L'une palliative par le moyen des 
topiques anodins , l'autre radicale 
par le moyen de l'extirpation. 

Pour la cure palliative, l'expcrien: 
ge à fait connoitre la bonté des topi- 


Ulcéres chancreux. 27$ 
ques fuivans, appliqués fur les Ulcé- 


res. chancreux & fur le Cancer ul-- 


céré. 


| Huile rofat, deux onces ; cire blan- 
DU 4e » fix dragmes ; plomb brulé & 
lavé, demi-once. Faites fondre: La 
cire dans l'huile ; méêlez-y Le plomb 
G agitez le tout dans un mortier de 
plomb pendant fix heures. Ou... 


Huile rofat, huit onces. Agitey-la 

* / dans un mortier de plomb jufqu'a ce 

qu'elle fe foit épaiflle, 6 qu'elle en 

ait acquis la couleur ; enfiuire méêlez- 

y exaëlement de la cérufe 6 de La li- 
charge , de chacune une once, Ou 


Huile d'œufs, deux onces. Faites y 
fondre au bain marie de la cire blan- 
che quatre onces ; mélez-y du fper- 
me de Baleine , deux dragmes ; plomb 
brulé, demi-once. Agitez le tout dans. 
un mortier de plomb pendant fix heu- 
res pour en faire un Cerat, ; 


Aquapendente , Chalmet & plu- 


fieurs autres recommandent fort l’on: : 


guent de grenouilles vertes fait comme 


il fuit,: | 
* M vi 


& 


a” 4 
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$s Des grenouilles vertes, d’une eaw 
pure ; renfermez les dans un pot de: 
terre verni, percé de plufieurs trous 
dans fon fond ; mettez du beurre frais. 
par-deffus ; fcellez le couvercle, afix 
que rien ne S'exhale ; adaptez ce pot 
fur un autre en manière d’aludel en- 
foncé dans la terre ; faites du feu au- 
tour ; ramaffez l'huile ou la liqueur 
qui en fera diflillée par Les trous, & 
mélez exailement de la poudre de 
grenouilles deffechées , pour en com- 
pojer un liniment. 


On charge des plumaceaux. ou un 
linge de quelqu'un de ces linimens : 
ils abforbent & adouciffent les par- 
ties âcres & corrofives de la lymphe 
& empèchent ke progrès des Ulcéres 
chancreux fur lefquels on les appli- 
que, les changeant deux ou crois fois 
par jour. | 

L'acrimonie & la corrofion: du 
Cancer ulcéré eft aufli réprimée par 
tous ces topiques ;mais avant que de 
es appliquer, on fera bien de laver 
PUlcére avec du lait d’aneflé triéde, 
ou du petit lait, ou de l’eau de for- 


! 
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ges, de l’eau de morelle ou du vin 
dans lequel on aura fait bouillir des 
feuilles & des fleurs de bouillon 
: blanc. Si le malade fent de grandes 

douleurs, on y ajoutera du Re 
fomnifére. 

On peut mettre par deflus les plu- 
maceaux ; un cataplâme de feuilles 
_de cigue, de morelle, de belladona 
_ & de jufquiame pilées enfemble. Le 
_fuc de ces plantes eft aufi fort propre 
pour calmer les douleurs du Cancer 
ulcéré ; on le fait tiédir & on en fo- 
mente l’Ulcére. On ne doit mettre 
{ur la circonférence de l’Ucére rien 
de gras, d’onétueux, ni d’emplafti- 
que, qui puiffe empêcher la tranfpi- 
ration , & échauffer la partie. 

Lorfque l'Ulcére poufle des chairs 
baveufes, ou qu'il s’y éleve des cham- 
pignons, on peut les réprimer par le 
moyen de leau d’arfenic blanc, & 
de chaux vive dont nous avons parlé 
‘ dans le livre des Tumeurs, Tom. 2. 
pag. 248. Onen lave l'Ulcére & on 
y applique des plumaceaux trempés 
dedans. Elle agiroit avec plus de dou- 
ceur, fi l’on ajoutoit à la poudre une 
dragme ou-deux d’opium. 
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L'efcarotique de M. Alliot, dont 
ce Médecin faifoit un grand fecret 
pour la guérifon des Cancers, eft ex- 
cellent pour en confumer fans dou- 
leur les chairs fongueufes & fuper- 
flues, & les callofités. Nous en avons 
rapporté la defcription dans le livre 
que nous venons de citer, pag. 2ç0. 
Quelques malades laflés de tous les 
topiques qu'on peut inventer, parce: 
que fouvent ils ne produifent pas un 
grand effet, fe contentent d'appliquer 
fur le cancer ulcéré, des tranches de 
rouelle de veau, ou des morceaux de 
chair de poulet ; qu'ils renouvellent 
fouvent, car ces viandes font bientôt 
corrompues, L’humeur corrofive s'y 
attache & les ronge, ce qui fait qu’elle 
n'agit pas tant fur les parois de l’UI- 
cére. Elle eft même adoucie par le 
fuc nourricier mucilagineux de ces 
chairs, & l'on en cft foulagé, quoi- 
qu'on n'en foit pas guéri.  . 
Mais la cure radicale du Cancer 
tant ulcéré qu’occulte, qui fe fait par 
l'opération, eft plus efficace & plus 
prompte, que celle que nous venons 
de propofer. 11 ef vrai qu’elle ne fe 
peut faire que dans de certaines cir- 
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conftances. 11 faut que le Cancer foit 
fans racines & fans adhérences , c’eft- 
a-dire, qu'il ne foit point attaché par 
de gros vaifleaux gonflés, ou par des 
fufées de glandes skirrheufes, qu'il 
ne fe trouve point d’autres tumeurs 
de même caradére dans quelqu’au- 
tre partie; qu'il foic fitué dans un en- 
droit où l'on puiffe en faire l’extir- 
pation ; & que le malade foit d’ail- 
leurs fain, d'un bon tempérament & 
fans obftructions dans les vifcéres, 
Autrement l'opération ne feroit pas 
fuivie d’un heureux fuccès. C’eft peut- 
être la raifon pourquoi un an ou deux 
après la gucérifon, il arrive fouvent 
que le Cancer renaifle dans un en- 
droit voifin & même éloigné, ou que 
la perfonne qui fe croyoit guérie ou 
prête de l'être, tombe dans quelque 
autre maladie mortelle. On a cepen- 
dant des exemples d’une guérifon 
parfaite par l'opération fans récidive. 
Voyez Celle, liv. s. Chap. 23. Hilda 
gcnt. 3. oblervat. 87. | 

Pour faire cette opération, il faut 
embraffer & élever la tumeur avec le 
main gauche, & la couper de la droi- 
te jufqu’à la racine, avec un rafoir ou 
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un couteau propre pour cela, qui foit 
médiocrement courbé; s’il y a quel- 
ques petites glandes gonfiées , on les 
coupera & on les emportera aufli 
toutes , en les foulevant avec une Eri- 
gne. Elles ne manqueroïient pas de 
produire de nouvelles tumeurs, fi on 
les laifloit, à moins qu’on ne les con- 
fumât avec quelque efcarotique, ce 
qui feroit plus long & plus doulou- 
rcux. Si la tumeur ulcérée étoit mo- 
“bile, circonfcrite & peu étendue, 
on fe contenteroit de faire une inci- 
fion longitudinale , ou cruciale, ou 
en T, fuivant la néceflité, à la peau 
& à la graifle ; on détacheroit la 
glande avec fon kifte, & on l’em- 
porteroit ; enfuite on rapprocheroit 
les bords de la plaie pour en procu- 
rer plus promptement [a réunion, 
ou l’on en feroit la future ; mais fi 
les lambeaux étoient altérés, on les 
couperoit. Après lopération s'il fe 
trouve quelques artéres confidéra- 
bles ouvertes, on en fait la ligature: 
on panfe en premier appareil avec de 
la charpie féche ; le lendemain on 
charge les plumaceaux ou les bour- 
donnets d'un digeftif ordinaire, qu’on 
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continue jufqu'à ce que la fuppura- 
tion fe fafle. Dans la fuite on ajoute 
au digeftif du baume d’Arceus pour 
mondifñer. Enfin on y applique un 
des onguents rapportés dans la cure 
palliative, pour faciliter la cicatrice. 


ARTICLE CINQUIEME. 
Des Ulcéres peffilentiels. 


L Es Ulcéres peftilentiels font des 
Ulcéres très-malins qui furvien- 
nent au bubon, au FL & aux 
puftules peftilentielles, 

Les bubons peftilentiels viennent 
ordinairement , ainfi que les bénins 
& les vénériens, aux glandes conglo- 
bécs des aînes & des aiffelles ; mais il 
en peut naître extérieurement par- 
tout où il y a des glandes conglobées, 
& même conglomérées, comme les 
parotides, &c. La lymphe épaiflie & 
infectée du venin de la pefte qui les 
caufe , peu s'arrêter dans tous ces en- 
droits, y former des embarras, des 
engorsemens, des concrétions & des 
tumeurs qui fuppurent fouvent. 
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Le charbon ou anthrax attaque 
toutes les parties du corps. C’eft une 
tumeur rouge comme du cinnabre, 
ronde, élevée en pointe, très-enflam- 
_mée, trés-doulourcufe, Il s'éléve de 
fon milieu une groffe puftule, ou plu 
fieurs petites , que la chaleur brulante 
de la partie defféche & change en 
croute noire ou cendrée, comme 
celle d’une brulure. Cette croute étant 
tombée , elle laiffeun Ulcére fec & 
gangréné, La tumeur & l'Ulcére font 
environnés d'un cercie rouge, violet 
brun ou noirâtre. Le charbon com- 
mence le plus fouvent par une grande 
démangeaifon & une cuifflon con- 
fidérable, fuivies d’une grofle puftule 
ou de plufieurs petites en forme de 
grains de millet. Enfuite 1l s’éleve 
une groffe tumeur dure, rouge, livi- 
de. Les puftules fe crévent bientôt & 
laiffent voir la peau noire ou srifâtre 
& gangrénce. Quelquefois l'anthrax 
fe manifefte d’abord par un Ulcére 
couvert d’une croute noire ou cen- 
drée , entourée d’un cercle rouge ou 
violet, Quand cette croute eft tom- 
bée, on y voir un Ulcére noir, o 
cendré & gangréné. | 
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. Les puftules peftilentielles font de 
etits charbons qui viennent aufi en 
différentes parties du'corps. 

Diagnoftic. Ces trois fortes de tu- 
neurs fe diftinguent non feulement 
par leurs propres fignes, mais auflt 
parce qu'elles font ordinairement ac- 
compagnées ou procédées de maux- 
de tére, de naufées , de vomifflemens, 

, de défaillance, d’accablement, de 
friflons , de fiévre & d’autres fymptô- 
mes, & qu'elles viennent en tems de 
pefte, c’elt-a-dire, dans un tems que 
plufieurs perfonnes en font attaquées 
& en pcrifent. 

Prognoftic. Le bubon peftilentiel 
qui groflit promptement, qui eft re- 
levé & peu douloureux, qui devient 
mou, qui $’abfcéde en peu de tems, 
 & qui n’eft pas accompagné de fym- 
ptômes confidérables , promet une 
heureufe guérifon. Quand il fe forme 
fur le bubon des puftules sgangreneu- 
fes, il eft très-dangcreux. Celui qui 
cft dur, petit, profond, douloureux, 
enflammeé , & qui fait de profondes 
fufées eft de très-mauvais augure. Le 
- bubon des aînes eft plus favorable que 
celui des aiffelles & des parotides. 
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Le charbon ef pius dangereux que, 
le babon, cependant s’il e manifeften 
bientôt, s’il eft humide, peu enflam- 
mé-& peu douloureux, il céde à 
l'effet des remédes. Les charbons des 
parties nerveufes, tendineufes, mem- 
braneules font plus fenfibles, & ac- 
compagnées de fymptômes plus fà- 
cheux , que ceux des parties charnues, 
Par conféquent ceux des extrémités 
du vifage, du col, &c. font plus à 
craindre que ceux des bras, des cuif- 
fes, des fefles, des jambes. Lorfqu'un 
charbon ou un bubon difparoit 
tout d’un coup, & que cette déliref- 
cence eft fuivie de fymprômes confi- 
dérables , le malade eft en très-grand 
danger, à moins que ces tumeurs ne 
reparoiflent promptement. Plus il y 
a de charbons & de bubons, plus on 
cft en fureté, pourvu qu’ils foient 
bien conditionnés, C'eft un figne que 
le venin peltilentiel quitte la mañe 
des humeurs par une métaftafe plus 
abondante & plus falutaire. Ceux qui 
font d'un tempérament humide, font 
moins-incommodés des tumeurs pe- 
ftilentielles qui leur furviennent, que 
ceux qui font d’un tempérament bi- 


Ld 
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lieux, fec ou mélancolique. Dans 


ceux-là, elles font moins enflam- 


mées , moins douloureufes, & vien: 
nent plus facilement à fuppuration, 
que dans ceux-ci. 

Les pufñtules peftilenticlles char- 


bonneules & gangrenées jettent les 


malades dans le même danger que les 
charbons. Si les Ulcéres peftilentiels 
font fecs, durs, enflammés, doulou- 
reux & trés gangrénés, & que l’efcar- 
re ne puifie fe détacher ni par les fca- 
rifications, ni par les cauftiques, ils 
{ont bientôt fuivis d'une mort précé- 
dée d’afloupifflemens profonds, & lé- 
thargiques, de délires phrénériques, de 
hoquets, de mouvemens convulfifs, 
d'un pouls petit, inégal, concentré , 
d'un vifage plombé & cadavereux. 
Cure. On ne peut point entrepren- 
dre la guérifon des tumeurs & des 
Ulc£res peftilentiels , qu’on ne remé- 
die en même tems à leur caufe qui eft 
la pefte ; mais il faut oblerver qu'entre 
les peñtiférés il y en a qui ont une fic- 
vre ajguëè, un pouls plein, élevé & 
fréquent, de grands maux de tête, des 
délires phrénétiques, les yeux vifs & 
étincelans, le vifage rouge & en- 
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fammé, des chaleurs & des ardeurs 
d’entrailles accompagnées d’une foif 
qui ne peur s’éteindre ; & qu'au con- 
traire il s’en trouve d’autres qui ont le 
pouls petit, inégale, vuide, concen= 
tré, les yeux enfoncés, le vifage pale 
& cadavereux, les forces abattues, 
les extrémités froides : ces deux états 
donnent des indications curatives 
soutes différentes. Les uns doivent 
être traités par les faignées & par des 
médicamens rafraîchiflans, humec- 
tans & anodins ; les autres par des 
cordiaux & des fudorifiques capables 
de rétablir les forces, & de poufñler 
Je venin à l'habitude du corps. 

On faignera donc les premiers co- 
pieufement & promptement du bras 
& du pied. On leur fera boire abon- 
damment des bouillons légers, des 
tifannes rafraïîchiffantes, aiguifées de 
quelques gouttes d’efprit de vitriol, 
de foufre, ou d’efprit de nitre dulci- 
fic, de la limonade, des émulfions, 
de la liqueur anodyne d'Hofman, ou 
autres femblables. Après avoir calmé 
& adouci la violence des fymptômes 
. par les faignées, les délayans & ra- 

Éaichiffns > On purgera le malade 


Ulcères peflilenriels. 287 
avec l'émétique. Non - feulemenr il 
évacucra les mauvaifes humeurs con- 
tcnues dans les premiéres voies, mais 
aufh il facilitera par les efforts du 
vomiflement les éruptions critiques 
Gc les fueurs. Enfuite on pañlera aux 
cordiaux doux & rempérés ; tels que 
font les juleps faits avec les eaux di- 
ftillées de chardon bénit , de fcabieu- 
fe , de fcorlonnére, d'ulmaria, de 
‘coquelicot, d’alleluya , la poudre de 
viperes, le diaphorétique minéral, 
la confeétion de hyacinthe, le fyrop 
d’œillets, de kermes, de limons, 
de‘coquelicot, ou autres pareils cor 
diaux. 

À l'égard des feconds on leur don- 
nera fur le champ des cordiaux les 
plus forts, comme les eaux thériaca- 
le, impériale, générale, l'efprit thé- 
riacal camphré, la poudre de vipé. 
“es, fon fel volatil, -celui de corne 
de cerf, les gouttes d'Angleterre, le 
Jilium, la chériaque, les mithridat, 
'orviétan, les confe&ions alkermes, 
de hyacinthe, en un mot tous les 
-Alexipharmaques capables de rani- 
‘mer le fang , de rétablir les forces, 
d'exciter les fueurs, de faciliter les 
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éruptions , de faire groflir les tu- 
meurs. À ceux qui ne peuvent pas 
prendre les remédes en potion, on 
leur ordonnera des bols cordiaux 
avec la thériaque, la confection de 
hyacinthe , le diafcordium, la pou- 
dre de vipéres, le befoard, le dia- 
phorétique minéral, l'efprit volatil 
aromatique huileux, les fels volatils 
de vipéres, de corne de cerf, de fuc- 
cin ou autres femblables. 
Il faut confidérer qu'il s’eft vu des 

gens attaqués de bubons & de char- 

ons peftilentiels avec des fymptôs 
mes de pelle fi légers & fi fupporta- 
bles, qu’ils pouvoient fe pañler de re- 
médes intérieurs. Cependant comme 
ils ont toujours des petits maux de 
cœur, ou quelques naufées,avecun 
peu de fiévre & de douleur à la tête ; il 
€ft bon de leur faire prendre d’abord 
un vomitif, & leur faire enfuite ufer 
par cuillerées de quelque potion cor- 
diale & fudorifique, compofée par 
exemple avec fx onces d’éau fcabieufe, 
ou de chardon benit ; confeétion de hya- 
-cinthe, extrait de génièvre, de chacun une : 
dragme ; poudre de vipères demi-dragme ; 
{yrop d’aillets, demi-once ou fix dragmes. 
On: 
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On leur recommandera d'obferver 
€n même tems un régime exact, dé 
manger fobrement & de bons ali- 
mens, de s’en tenir même aux bouil- 
lons & à la tifane, s’ils font dégourés, 
 & de ne point s’expofer au froid, à 
l'air, ni au vent, crainte de fuppri- 
mer où de diminuer la tranfpiration. 
Pendant l’ufage des remedes inté- 
ricurs, on doit employer extérieure 
ment les topiques. Lorfque le Bubon 
peftilentiel eft bien conditionné, qu’il 
tft phlegmoneux , qu'il s'éléve & 
groflit en peu de tems, la bonne mé- 
thode eft dele faire venir à fuppura- 
tion le plutôt qu’il eft poflible, par 
Le moyen des ‘cataplafmes émolliens, 
femblables à ceux que nous avons 
prefcrits pour faire fuppurer le Bu- 
on vénérien , ou le phleomon. 
Quand labfcès eft mou & bien for- 
mé, on l’ouvre avec la lancette, ou 
avec la pierre à cautére ; enfuite on 
panfe l'Ulcére, comme nous avons dir, 
en parlant des Ulcéres bénins. Mais fi 
le Bubon eft dur, petit & profond, on 
faura recours, pour le faire élever, 
ramollir & fuppurer, à des topiques 
plus efficaces, tels que ceux que nous 
Tome IF. N 
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avons ordonnés pour la fuppuration 
du Bubon vénérien qui tient du skir- 
rhe. Si malgré ces remédes, le Bubon 
refte toujours dans le même état fans 
fe ramollir ni fuppurer, on tentera 
la voie de la réfolution en y appli- 
quant l'emplâtre diachylon gommé, 
lc diabotanum, ou le devigo,..ou 
quelque caaplafme réfolutif. Par 
exemple. | 


Ms Racine de bryone cuite & bien ra- 
moilie dans le vin, quatre .onces 3 
_oignons cuits. fous les cendres, deux 
onces ; pilez- les, 6 en tirez la pulpe 
par le tamis de crin, Ajoutez-y des 
farines réfolutives , 6 du favon , de 
chacune une once : Faites-les cuire. 
avec le vin qui a fervi a la décoütion 
de la racine de bryone , jufqu’en con- 
Jo rffence de pâte : mélez-y fur La fin , de. 
La Thériaque , une once ; de l'huile de 
Jcorpions,deux onces. Appliquez une | 
partie de ce cataplafme chaud far. 
la tumeur, tous les jours. 


. Le Charbon: peftilentiel SR 
des remedes, capables de s’oppofers 
au progrès, de la gangréne dont il cf 
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accompagné. Ony appliquera un plu 
maceau, chargé d'un ohguent fair 
AVCC une once d'onguent bafilic , démi= 
once de Thériaque, demi-once d'huile de 
Jcorpions ; 6 demi-dragme de pierre & 
cautére ; & par - deflus le plumaceau , 
on mettra un cataplafme émolient , 
pour relâcher la peau qui eft toujours 
tendue à la circonférence. Si ces 10 
piques ne ramolliflent & n'humectent 
point la tumeur, s'ils ne font pas tom- 
Has l'efcarre & n’excitent aucune fup- 
puration, 6n y appliquera des piérres 
a Cautére-toutes feules, avéc l'em- 
plâtre fenêtrée ;'ou l'on y féra des fca- 
rifications jufqu’au vif; & même f 
l'on voyoit que la gangréne eût péné- 
tré fort avant, on commenceroir 
par le cautére potentiel, ou les fcari- 
fications. On y laïfferoit le cautére 
une heure ou environ, füuivant la 
grandeur du mal. Enfüuite on y met- 
troit lé diseftif ordinaire animé d'un 
peu d'ægyptiac ou d’aloës, pour faire 
tomber lefcarre & établir la fuppu- 
ration,. S'il reftoit encore quelques 
marques de gangréne , ou qu’elle fe 
renouvellät, ou réitéreroit les fcarifi- 
£ations ou l'application du cauftique. 

N ij 


262  Ulctres peflilentiels. 

Quelques-uns fe fervent aufli de beur-: 
re d’antimeine dont ils frotent la tu-: 
meur, tout autour pour détruire la: 
gangréne & la féparer de la chair vi- 
ve. Voyez notre livre des Tumeurs, 
Chap. 1. Art. 2 & 3. ou il eft parlé: 
du bubon & du charbon:peftilentiels.» 
D'autres, appliquent.le bouton de feu 


fur la partie gangrénée & continuent: 


de la bruler , jufqu'à ce que le malade: 
fente de la douleur tout autour, & 
ils détergent l'Ulcére avec l'eau pha- 
gédénique, l'eau de vie camphrée & 
l'onguent ægyptiac, mélés énfemble. 
Quand on eft. parvenu à détruire la 
malignité de l'Ulcére, & à rendre la 
fuppuration abondante, on le mon- 
difie & on le cicatrife comme les Ul- 
céres bénins. 

Les puftules peftilentielles n'étant 
que de petits charbons, doivent être: 
traitées de la même,maniére ; & 
quoiqu’elles ne. foient:pas toujours : 


accompagnées de gangréne, cepen- . 
dant comme la peau eft un peu livide . 


& difpolée à la mortification , il eft : 


bon d'y faire quelques. fcarifications ;:: 4 


pour donner ifue à la malisnité.. 


2 
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‘ARTICLE SIXIÉME 
Des UlLcéres vermineux. 5 


Es Ulcéres vermineux font fordi- 

des , quelquefois creux ou fi- 
nueux ; mal nettoyés & mondifiés , 
&c dans lefquels ils’engendre des vers, 
quelquefois des poux, principale- 
ment l'été dans un: tems chaud & hu- 
mide. Ces infeétes éclofent des œufs 
qui fe rencontrent dans ces Ulcéres ; 
foit qu'ils y foient conduits par la 
voie de la circulation ce qui eft pof- 
fible , puifqu'il s’éft trouvé des vers 
dans des abfcès ; foit qu'ils viennent 
de dehors & qu’ils tombent dans les 
Ulcéres, comme il peut arriver par 
des appareils fales & chargés de fe- 
mences imperceptibles de ces petits 
animaux, ou par la mal-propreté des 
malades & leur difpoftion à la ver- 
mine. Cette difpofition confifte dans 
une humidité acide ,.douce & médio- 
crement chaude , propre à pénétrer 
ces œufs, à déveloper les linéamens 
de l'infeéte , & à le faire éclore. Voyez 
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V’Art. 4. du 1. Chap. de ce livre. II fe: 
trouve deux fortes de vers dans les 
Ulcéres. Les uns font petits; &: déliés 
comme des cheveux ; c’eft pourquoi 
on les.appelle  Wers capillaires : les 
autres font plus gros & plus fenfibles. 
Voyez SRE ME Chirurgicale de 
Dolée , liv. $. Chap. 2. | 
Diagnoftic. Les vers ou les poux fe 
manifeftent à la vue dans les Ulcéres 
_arges & bien ouverts. Si on ne les 
-voit point dans ceux qui font pro= 
fonds & finueux , le maïade peut s’en 
appercevoir ou les faire connoître par 
un chatouillement , un picotement & 
une éfpéce de. mouvement d’ondula- 
tion qu’il y fent; d’ailleurs ilen exhale- 
ordinairement une odeur très-féride, 
& il s’en trouve toujours quelques- 
uns dans le pus qui en fort. 
Prognoftic. Les Ulcéres vermineux 
font. quelquefois difficiles à guérir; 
parce qu'ils font ordinairement for- 
dides &c férides. Ils inquiétent trés- 
fort les malades, & leur caufent des 
infomnies qui les affoiblifflent & les 
épuifent, & qui peuvent être fuivies. 
de fiévre, de délire & d’autres acci- 
dens fâcheux. 
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Cure, Si les vers paroiflent, il faut 
les Oter avec des pincettes ou avec 
quelqu’autre inftrument convenable ; 
s'ils ne paroiflent pas, on les fera 
mourir avec des médicamens qui 
puifflent en même tems mondifier 
l'Ulcére. Les amers & les mercuriels 
font propres pour cela ; tels font l’ab- 
fyathe, la petite centaurée, le marru- 
be , le {cordium , le femen contra . 
la gentiane, lariftoloche, la colo- 
quinthe ,. l'éllébore blanc, l'aloës, la 
myrrhe, le fiel desanimaux & autres 
femblables , & les compofitions mer- 
eurielles. De tous ces remédes on en 
peut faire différentes préparations 
ch internes qu'externes. Par exem- 
ple. 


Abfynthe , petite centaurée , fcor- 
Rem , Jemen contra, gentiane , ari- 
floloche ronde , mercure doux, tartre 
vitriolé, de chacun une dragme, ex- 
trait d'aloës , demi-dragme. Faites- 
en une poudre que vous incorpo- 
rerez avec fuffifante quantité de 
fyrop d'abfynthe ou d’oranges: 
améres, pour en faire uneopiate ;. 
dont la dofe fera depuis demi-dra- 
N iv 
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gme jufqu'à une dragme, matin & 
foir, dans du pain à chanter, faifant 
boire, par-deflus deux ou trois. onces 
de vin d'abfynthe. Ou 


? » Hière picre de Galien , une dragme ; 
el d’epfom, demi-dragme ; on tartre 
vitriolé, un fcrupule ; aquila alba., 
huis grains, Faires-en un bol, que 
vous partagerez en deux ou trois , 
& que. vous donnerez dans du 
pain à chanter, le matin à jeun, 
tous les jours, ou tous les deux 
jours , faifant prendre par-deflus, 
une once ou deux de teinture de 
hiere picre, appellée Teineure [a- 
crée. Cette teinture fe prépare de 
la maniére fuivante. 


ReEPES de hiere picre, une once ; 
grains de kermès pulvérifes , un fcru- 
pule ; mettey-les dans un matras ; 
verfez par-deffus vin de Malvoifie , ou 
d’Efpagne ou vin blanc, deux livres 
demie : brouillez la matiere , bou- 
chez le vaifleau, 6 laiffez-le en di. 
geflion, trois.ou quatre jours, dans 
un lieu chaud, l’agitant detems en 
tems. Filtrez enfuite la liqueur qui 
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fèra rouge & d'une odeur affez agréa- 
ble. La dôfe eneff depuis une once 
Jufqu'à deux. à 


Sile malade étoit échaufft:ou d'un: 
tempérament fec & bilieux ; on fe 
Contenteroit. de lui faire prendre, le: 
{oir en fe couchant, huit ou-dix grains. 
d'Aquila alba., dans un peu de confer- 
ve de rofes.ou d’abfynthe, & lui faire 
ufer. pour boiffon, d'une tifane- dans. 
laquelle on feroit bouillir demi:once: 
de mercure vif pour chaque pinte. 

: Les effences. de toutes: les plantes: 
améres & aromatiques fbnt encore 
vermifuges. On'en faicun OZofxccha- 
rum , AVEC un peu de fucre, ou l’on: 
en mêle dans les autres remédes. Tous. 
ces médicamens ont [a vertu de faire: 
mourir Îles vers.qui.font-dans les pre- 
micres voies, .de détruire leursœufs .. 
& de corriger. la difpofition: vermi- 
neufe.. 

.… En même tems on emploiera exté- 
.rieurement les médicamens fimples,. 

.ci-deffus rapportésen décoétions, en: 
téintures, -en diseftifs, ou en one. 
.guens. Par exemple. 
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R2° euilles d’abÿynthe, de petite centau- 


rée, de perfi caire, de Jcordium , de 


chacune une poignée ; racine de gen- 


tiane , d’arifloloche &. flaphifaigre, 


de chacune deux dragmes ; hellebore. 


“blanc ;coloquinthe, de chacun demi- 


dragme : : faites bouillir Le-tout Jélor: 
l’art, dans trois ichopines d’eai ; ré- 


duiess a‘une pinte ; lavez en l'Ulcére: 


avec une éponge , ou faites-y des inje- 
élions. S’il'eft très fordide, ajoutez-y 


. de la rainture de myrrhe 6 d'aloës,. 

rdeuxonces, Enfuite appliquez-y le 

“digeftif fuivant; fur dés pluma- 
au ou: fur des bourdonnets, L 


RyTééemshine à. re dragmes ,.Onguent: 


— Apoflolorum ‘trois dragmes ;myrrhe,, 


: aloës: camphré, de chacune une dr&- 
‘gme. Mêlez exiétement le tout: 
‘'avecun jaune d'œuf: Ou- 


; ° $ + ” e + - . 
R: Fiel de taureau , demi-once; aloës,. 


farine de Lupins ; flaphifaigre , de: 
chacun deux dragmes ; myrrhe ; une: 
dragme ; miel de concombres Jauva-! 


ges » faféfante quantité, Mélez de 
tout enfemble, Ou. 
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D s Huile d'amandes amères, fuc d'oran: 
"2 ges aïgres, vin de Malvoifie, de chacun 
demi-once ;.coloquinthe, petite cen- 
taurée pulvérifées , de chacune deux 
dragmes ; cire, fuffifante quantire.. 
Voyez Foreft. obferv. Chirurg.. 
Liv. 7. obferv.. fepriéme. Ou 


Rose Néapolitain, une once;bau-. 
? me d'Arceus ; demi-once;flaphifaigre, 
aloës fuccotrin , de chacun une drag- 
me ; myrrhe, demi-dragme. ; huile: 
d’abfynthe:,. fuffifante quantité pour: 
faire. un onguentou linimentpropre,. 
non-feulement pour tuer lès vers & Les 
poux, mais auffi pour décerger 6 
pour fondre les callofirès , s'il y en a. 


Lorfqu'il sytrouvedes finus, il faut: 
lès ouvrir avec les cifeaux ou le bit. 
touri à la faveur d’une fonde canelée,. 
fans intérefler les tendons, les nerfs. 
& les vaifleaux. Si l'on ne peut pas en: 
faire l'ouverture, on y fera des inje- 
&ions vulnéraires & vermifuges, tel- 
les que la décoétion ci-defius, ou aux. 
tres femblables, aufquelles on ajou-. 
iera le baume de Fioravent où quel 


NN v}; 


300 Ulcéres envenimés 6 empoifonnés. 
qu'autre baume fpiritueux, fi l'Ulcére: 
eft difpofé à la corruption. En cas que 
la gangréne y foit, on le traitera 
comme nous dirons ci après, en par- 
lant des Ulcéres gangréneux. Quand: 
PUlcére fera bien détergé & mondi- 
fié, on l’incarnera & on le cicatrifera. 
comme les Ulcéres bénins. 


ARTICLE.SSE PERTE NRE, 


Des Ulcéres envenimés & empoifonneés. 


Es Ulcéres envénimés font très- 
A omalins, Ils fuccédent à des plaies. 
faites par la morfure ou la piquure 
de quelque animal enragé ou véni- 
MEUX. 

I arrive affez fouvent que les plaies: 
fâites par la morfure d’un animal en- 
ragé fe guériflent affez facilement : 
mais fi on les à traitées comme les 
plaies fimples, fans attirer en dehors 
le venin de la rage par le moyen des 
ventoufes , des fcarifications & du: 
cautére actuel, & fans détruire par 
des fpécifiques celui qui s’'eft com- 
muniqué à la maffe du fang, la plaie 
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s'ouvre de nouveau & fe change en: 
Ulcére, ce qui arrive depuis le neu- 
viéme jour jufqu’au quarantiéme-, 
tems aufquels la rage # coutume de 
fe manifefter. Quelquefois elle ne fe 
renouvelle que plufieurs années aprés,, 
& le malade tombe auflitôt dans la. 
rage: 

Ces fortes d'Ulcéres fe connoiffent 
par leur lividité, & par les circonftan- 
ces qui ont précédé, & par les-affreux 
fymptômes qui les accompagnent ;. 
on n'en peut augurer rien que de fi-- 
niftre. Les remédes qui convenoient: 
pour évacuer & détruire le venin, 
n'ayant point été employés dés le 
commencement, n'ont plus lieu dans 
la fuite, & l’on ne peut efpérer la 
guérifon, qu’en guérifflant la'rage.Si 
Jon étoit aflez heureux pour y réuf- 
fir, on ne fe prefleroit pas de cicatri- 
fer ces Ulcéres, on les entretiendroit 
long-tems ouverts, pour donner iflue 
aux mauvaifes humeurs , & on les. 
traiteroit comme les Ulcéres bénins.. 
Voyez notre livre des Plaies, Ch. 5. 

Les piquures des ferpens, des fcor- 
pions , de La tarentule & des mouches. 
à. miel, ne font guére fuivies d'Ulcé= 
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res. Auflitôt qu’on a détruit le venin 
& calmé les fymptômes par des re- 
médes convenables, elles fe guérif-- 
fent d’elles-mêmes ;.ou fia leur occa- 
fion , il furvient quelques Ulcéres . 
la cure ne. feroit point différente de: 
celle des Ulcéres bénins, puifque le 
venin ne fubfifteroit plus. | 
Les Ulcéres empoifonnés font auffi 
très-malins: Ils furviennent à des. 
plaies empoifonnées , ou ils ont été 
eux mêmes infectés de quelque poi- 
fon. | 
Les chofes avec lefquelles on peut: 
empoifonner les plaies & les Ulcéres.. 
font ordinairement âcres & corroli- 
ves ,. comme l'arfenic & les.autres: 
poifons corrofifs , l’aconit ou Napel,, 
& autres femblables capables de ron- 
ger , de cautérifer:, de bruler les foli-- 
des, & de difloudre les fluides. Tous. 
Îles Auteurs conviennent que les flé- 
ches ou les inftrumens dont on eft: 
bleffé ,. frotés de {uc de racine de na- 
pel , rendent les plaies mortelles. Les- 
balles qu'on a: mifes dans la bouche: 
& qu’on a mordues, aprésavoir fumé: 
ou mâché du tabac; & les inftrumens: : 
piquans &. tranchans frotés d'ail, de 
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tabac , de racine d’ellebore blanc;. 
ou de quelqu’autre chofe d’âcre & de 
corrolif, font auffi capables d'em- 
poifonner les plaies; ils leur. font au: 
moins très-nuifibles.. Quoique Théo- 
phrafte dife qu’on peut préparer le: 
napel d’une manière à ne faire mou-- 
tir qu'au bout d'un an: ou deux, il. 
agit cependant affez: promptement ,,. 
_ainfi que les autres. poifons corrofifs. 
Entre autres effets qu'il produir, il! 
fait venir les larmes aux yeux, il caufe: 
une grande pefanteur fur l’eftomac &c: 
ait enfler tout le corps. 

Lorfqu’une Plaie ou un Ulcére font: 
empoilonnés., on y fent une chaleur: 
_& une douleur confidérable, la par- 
tie devient rouge &'enflammée : mais. 
cette rougeur fe change bientôt en: 
couleur livide & noire, accompa- 
once d’une grande féchereflé, & la 
gangréne fuit de près. Il fe répand'une: 
chaleur brulante par tout le corps:. 
on à une foif quine peut s’éteindre 3. 
un picotement dans le genre nerveux 3. 
des friflons irréguliers, des tremble- 
_ mens & des mouvemens convulfifs,. 
une difficulté de refpirer, un pouls: 
inégal, des palpitations, des inquié:- 
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rudes , des naufées , des vomiflemens ; 
des fyncopes, le hocquet, en un mot 
des accidens beaucoup plus. dange- 
reux qu'on ne devroit lattendre 
d’une Plaie ou d'un Ulcére ordinaire. 
Tous. ces: fymptômes arrivent cepen- 
dant plusou. moins promptement, & 
font plus ou moins confidérables , fui- 
vant que ie poifon.eft plus ou.moins 
fubtil.,. plus. ou moins. violent. Ainfi. 
les plaies empoifonnées n’ont pas 
toujours le tems de dégénérer en: 
Ulcéres. Le progrès du mal.eft quel- 
quefois fi rapide, que le malade: 
meurt. avant. qu’on ait le tems.de le 
fecourir. | 

Les Uicéres empoifonnés …. font: 
trés- dangereux, puifque les plus fim- 
ples. font. bien fouvent. fuivis de la. 
mort... R 

La curz de ces: fortes d’Ulcéres. 
demande certaines. attentions. S'ils 
étoient. nouvellement empoifonnés, 
par RP den de quelque poifon: 
corrofif, il faudroit fur le champ y 
appliquer des ventoufes pour l’attirer: 
en dehors ; enfuite y faire des fcarifi- 
cations pour faire fortir avec le fang: 
celui qui.feroit engagé dans la partie. 


> É 
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Après cela on laveroit la plaie avec 


du vin tiéde, dans lequel on auroit 
diflout de,.la thériaque, & l'on y 
mettroit des plumaceaux chargés d’un 


digeftif animé d'eau- de - vie cam- 


phrée, pour réfifter à la gangrêne 
à laquelle ces Ulcéres ont beaucoup 
de difpofition. Si la conférence de 
l'Ulcére étoit fort emflammée , on y 
appliquereit un cataplafme de lait, 
de mie de pain, de jaunes d'œufs & 
de fafran, ou tout autre cataplafme: 
émollient & rafraîchiffant, & on le: 
panferoit dans la fuite à. la. manitre: 
ordinaire. 

Mais fi le poifon s’étoit communi- 
qué à la mafñle du fang, & qu'ileüt 


 caufé une fiévre ardente, un grand 


mal de tête, un délire phrénétique,. 
des convulfions, des vomiffemens ou 
d’autres accidens, qui font les efrets 


d'un poilon cotrofit ;il faudroit fai- 


gner promptement & copieufement 
le malade tant du bras que du pied, 


& lui faire. prendre des bouillons ra- 


fraïchiMfans, de l’eau de poulet, du 
lait coupé avec l’eau de ris, de Phui- 


le d'amandes douces, des tifanes. 


-adouciffantes & rafraîchifMantes, &z 
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le tout en abondance pour adoucir 
Pacrimonie du poifon, & l'empêcher 
d’agir fur les folides. Si malgré tous 
ces remédes, il furvenoit des défail- 
fances, des fueurs froides, des frif- 
fons irréguliers, des inquiétudes, avec 
le hocquet un pouls petit & concen- 
tré, & un vifage pâle sou fi le malade 
fe trouvoit d’abord attaqué de ces. 
funeftes fymptômes, l'extrême & 
dangereufe foibleffe où il feroit rom- 
bé, ne permettroit pas de le faigner. 
En ce cas on feroit obligé de le for 
tificr par des cordiaux & Alexiphar- 
maques, tels que font la thériaque,, 
les {els volatils,, de vipére, de corne: 
de cerf, de fuccin, l’eau thériacale, 
l'eau de canelle orgée , la confe&ion: 
de hyacinthe ow autres femblables ,. 
dont on feroit des bols, ou des po- 
tions qu'on édulcoreroit avec le fy- 
rop de limons, d’alleluya ou d’œillet :: 
mais alors la maladie féroit prefque 
défefpérce. 

Quand il y à un certain tems que 
les Ulcéres font empoifonnés, ou que 
Je poifon eft lent, ou peu corrofif 
& qu'il n’a point caufé tous les fym-" 
ptômes ci-deffus mentionnés, il faut 
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Yes déterger avec le mondificatif d’A- 
che, l’onguent Apoftolorum , le bau- 
me verd' de Mets, l’onguent de Sty- 
rax ou quelque autre qui foit propre 
a détruire la vifcofité du pus, & à 
s'oppofer à la corruption des hus 
meurs , parce que ces Ulcéres font 
ordinairement fordides & difpofés à 
la mortification : s'ils étoient de la na- 
ture des Ulcéres cancéreux , on les 
traiteroit comme nous avons dit dans: 
l'Article 4. de ce Chapitre, au fujet 
de la cure palliative de ces fortes: 
d'Ulcéres. Enfin l’on combattra les. 
différens fymptômes qui peuvent ar- 
river à ces Ulcéres, par les moyens: 
que nous avons propofés dans l'artis- 
cle de la Cure générale. 


ARTICLE HUITIÉME. 


Des Ulcéres gangréneux € fphacéleux ». 
6 de la gangréne. 


Es Ulcéres gangréneux & fpha- 
céleux font livides ou noirs .. 
fétides, rongeans, froids, fans dou- 
leur & fans fentiment, en conféquen- 
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ce de la gangrene ou du fphacéle qui 
leur furviennent. 

La gangréne eft un commencement 
de mortification dans une partie mol- 
le de notre corps. La fphacéle eft une 
-mortification parfaite de la partiegan- 
grénée. Le fphacéle ne differe donc 
de la gangréne que du plus au moins. 

La mortificarion :eft une diminu- 
tion fi confidérable du reflort des {oc 
lides dans une partie molle, que la 
circulation du fang & des autres lis 
quides y eft prefque interceprée. Si 
ce reflort s'éteint entiérement & fans. 
reflource, & que le mouvement pro: 
grefMif du faog n'y fubfifte plus, la 
gangréne dégénéré en fphacéle, c'eft- 
a-dire, en pourriture. Rien n'eft plus 
propre & plus prompt à fe corrom- 
pre que le fang, qui croupit dans Îes. 
Vaifleaux. ji | 

La gangréne & le fphacéle font or 
.dinairement précédés d'une tumeur 
rendue &. très dure. On fent dans la 
partie qui,fe gangréne, une chaleur 
vive qui approche aflez de celle qu'on 
fouffre dans une brulure. La partie eft 
donc très-enflammée. Il fe fait un ti- 
raillement à. toute la circonférence . 
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qui occafionne une douleur afez ai- 
guë. L'efprit même participe au dé- 
rangement des parties organiques , 
par les inquiétudes dont il eft agité, la 
couleur vermeille de l’inflanimation 
s‘cfface pour prendre un rouge plus 
foncé, qui devient livide & noir. La 
douleur & Pardeur fe calment. L'of- 
cillation des fibres cefle. Le cours des 
liquides y eft arrêté. La partic perd le 
mouvement, le fentiment, la vie. 
Elle devient froide. L’épiderme fe fe- 
pare de la peau: il s'éleve en veffies : 
pleines de {érofité. La chair fe ra- 
mollit, fe pourrit, fe convertit en 
une efpéce de bave, & il en exhale 
une odeur puante & cadavéreufe. 

Il n'y pas plus de diftance entre 
la gangréne & le fphacéle, qu'il n'y 
en à entre l'inflammation & Îa gan- 
grénc. Il paroît donc que la gangréne 
cft. l'état moyen entre l’inflammation 
ë&z le fphacéle. 

La gangrène ne peut venir que de 
caufe interne ou de caufe externe. 
L'interne a pour principe celui de l'in- 
flammation. Toute maladie inflam- 
matoire, dont le progrés rapide fur- 
pañle l'effet des remédes les pius con= 
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venables , peut donner naïffance à 
cette maladie, comme une inflamma- 
tion phlesmoneufe, éryfipélateufe , 
la dyfenterie, le fcorbut, la grofc & 
la petite vérole, &c. Les maladies: 
chroniques qui tirent leur origine de 
Pobftruion de quelque vifcére à la- 
quelle l'inflammation fuccéde bien 
PAR peuvent aufli donnef ôcca- 
fion à la gangréne. Les poifons font 
trés propres à produire cet effet, en 
€nflammant, cautérifant & brulant 
toutes les parties par où ils paflent. La 
paralyfie y conduit même afflez fou- 
vent. En conféquence de Fobftruc- 
tion, de la compreflion ou du relä- 
chement des nerfs & de l’inaétion de 
la partie paralyrique, il arrive que ne 
prenant prefque plus de nourriture, 
lle s’atrophie , elle fe defléche. Le 
reflort des fibres étant éteint n’entre- 
tient plus la circulation des liquides. 
Les humeurs qui fejournent, contra- 
&eént une inflammation lente & pref- 
que infenfible ; elles fe corrompent 
& le membre tombe en gangréne & 
£n fphacéle, | 

Les caufes externes de la perte 
font en grand nombre. Les fortes 
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contufons , les grandes bleflures , les 
plaies mal traitées, les brulures, les 
morfures d'animaux vénimeux ou en- 
 ragés, les Ulcéres confidérables, ma- 
lins, fordides, putrides , ou rendus 
tels par l'application de quelques cau- 
ftiques , de quelque poifon, attirent 
fouvent cette funelte maladie, fi l'on 
ne trouve pas le moyen de rétablir la 
circulation des humeurs qui y féjour- 
, nent. Une violente & longue com 
preflion,, une ligature trop ferree, y 
difpofent ; car fi ia compreflion ou la 
ligature furpañfe la force élaftique qui 
fair circuler le fang & les autres li- 
quides, il furvient un étranglement à 
leurs vaifleaux, ils s'y arrêtent & fe 
corrompent bientôt, ils ne font plus 
€n commerce avec les autres hu- 
meurs, & la partie cft privée de Ia 
vie commune à rour le corps. Le 
grand froid eft aufli capable de pro- 
duire la gangréne ; l’ofcillation des f= 
bres en eit amortie; le fang en eft coa- 
gulé, il croupit dans la partie gelée s 
le fentiment & le mouvement y 
ceflent, & la mortification en eft la 
fuite. 


11 réfulte de tout ce que nous ve= 
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nons de dire, qu'il n’y a point de gan- 
gréne fans le {éjour-des liqueurs dans 
la partie gangrénée. ‘Les liqueurs ne 
peuvent féjourner dans une partie, que 
le reflort des vaifleaux qui les contien- 
nent ne foit dans-l’inaétion : ce qui 
donne occafion aux artéres voifines, 
de faire effort pour vaincre l'obfta- 
cle qui fe rencontre dans la circula- 
tion des liqueurs de la partie gangré- 
née. Elles y pouffent donc, elles y 
entaflent, y engagent fouvent de 
nouvelle matiére, qui par la tenfion ; 
le tiraillement, la divulfion qu’elle 
occafionne , procure d’abord un {en- 
timent de douleur fort aigu à toute la 
circonférence ; enfuite elle force & 
éteint par fon engorgement le reflort 
des folides : elle entraine enfin la per- 
te irréparable de la partie, quand le 
reméde ne fuit pas de près. | 
” Onremarque que l'homme eft plus 
fujet à la gangréne que le réfte des 
animaux. On n’en doit point cher- 
cher la caufe ailleurs que dans fon 
genre de vie qui lui eft particulier. 
Agité de différentes paflions qui irri- 
tent les iolides ou les énervent, & 
qui épuifent les parties les plus "ea 
tiles 
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tiles des humeurs , ou les fixent : 
noufri de plus avec des alimens faci- 
es à fe corrompre, il acquiert plus 
aifément toutes les difpofitions né- 
Ccflaires à la gangréne & au fphacé. 
le. Son fang, à la moindre ftafe où 
ftagnation, s’enflamme & fe pourrit 
bien vite, S'il eft alors attaqué d'Ul- 
cére ; qu'il sy joigne quelques-unes 
des caufes ci-devant raportées , les 
liquides ne fçauroient plus circuler 
par les vaifleaux rongés , brifés & dé- 
<Chirés ; ils ne peuvent continuer leur 
route que par un très-petit nombrede 
tuyaux reftés entiers dans les parois 
de l'Ulcére; encore y paflent-ils diffi- 
cilement, parce que ces tuyaux font. 
comprimés, tant par les vaifleaux rom- 
pus & retirés dans les interftices des 
chairs, que par les fluides extravalés & 
épaifis. À peine donc la circulation 
des humeurs y fubfifte.t-elle ; à peine y 
refte-t-il une étincelle de vie, En ce 
cas la gangréne fuit de près l’engorge. 
ment des humeurs & l'inflammation: 
Si l'engorgement eft tel que les flui- 
des foient abfolument arrêtées dans 
leur cours, &z que les folides forcés 
ayent entiérement perdu leur élafti- 

Tome IF, 
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cité; la partie Ulcérce fe trouve pri- 
vée de la vice, elle fe pourrit, elle 
tombe dans le fphacéle. | 
Diagnoftic. Lorfqu’après une dou- 
leur tres-vive, une chaleur brulante, 
une grande inquiétude , une rougeur 
éclatante , une tumeur dure & éten- 
due , la partie devient froide, violet- 
te, pâle, livide ou noire , qu’elle perd 
le fentiment, qu'elle paroît œdéma- 
teufe, que l’épiderme fe détache de 
la peau, qu'il s’éleve en hydatiques 
ou veflies pleines de férofité limpide, 
rouffle, jaune ou fanguinolente, & 
qu'il en exhale une odeur fœtide & 
cadavéreufe, on ne doit pas douter 
de la préfence de la gangréne & du : 
fphacele qui en eft le dernier période. 
Dans les maladies inflammatoires des 
vifcéres, fi les fignes qui cara@éri- 
fent l’inflammation difparoiflent tout 
à coup fans caufe manifefte , & fans 
en avoir déraciné le principe, il y a 
tout lieu de croire que la partie eft 
gangrénée & même fphacelée.. 
 Prognoftic. La gangréne & le fpha: 
ctle qui furviennent aux Ulcéres, 
font très. dangereux. Ils fe communi- 
quent bientôt aux parties voifines à | 
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moins qu'on ne s'oppole prompte-. 
ment leur progrès. La gangréne qui 
provient de caule interne eft mortel- 
le ; quand même on feroit l’extirpa- 
tion de la partie gangrénée , elle ne 
laifleroit pas de revenir. Elle caufe 
ordinairement des réveries & le dé- 
lire. foie | L: 

Cure. Aufli-tôt qu'on s’appercçoit 
que les parois d'un Ulcére font gan- 
grénés, il faut y faire des {carifica- 
tions jufqu’au vif, qui s’érendent juf_ 
qu’à fa circonférence pour en faire 
{ortir le fang & les autres humeurs 
qui s'y font corrompues par leur fé- 
jour, & pour faire celler l’engorge- 
ment des vaifleaux ; mais afin de re- 
lâcher mieux le tiflu de la partie, de 
le débrider & d’y rétablir la circula- 
tion, on! fera les fcarifications tant 
Jongitudinalement , qu’obliquement 
&. même transverfalement , fi les 
premieres ne fufhfent pas. Enfuite on 
lavera & on humeétera bien la par- 
tie avec de l'efprit de vin camphré, 
& lebaume de Fioravent, ou quelque 
autre liqueur fpiritueufe , capable de 
éveiller Ja chaleur naturelle qui ett 
£tcinte , d'attirer les ae & de ra- 

NT 
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nimer le fang. En cas que les chairs 
foient entiérément fphacélées |; on 
_coupera & on enlevera jufqu’au vif 
tout ce qui eft corrompu. Aprés l’opé- 
ration on lavera l’Ulcére avec l’efprit 
de vin camphré, le baume de Fiora- 
vent &. l’elprit de fel ammoniac, On 
en imbibera aufli les comprelles de 
tems en tems , & l’on appliquera fur 
la partie des plumaceaux ou une gran- 
de emplâtre chargée d’onguent de 
Styrax: Si la fuperficie des parois de 
l'Ulcére fe gangrénoit encore, on 
confumeroit ce qui féroitgangréné , 
avec des cathérétiques tels que Peau 
phagédénique animée de quelques 
gouttes d'huile de vitriol, ou l'on- 
guent même de Styrax , dans chaque 
once duquel on méleroit demi-drag- 
me de pierre à cautére. Mais. l'ap- 
plication du cauréère adtuel eft bien 
plus efficace & fait fon effet plus 
promptement, Si malgré tous ces fe- 
cours , la partie étoit entiérement 
fphacelée jufqu’aux os , & qu'elle pût 
être amutte, on le feroit le plutôt 
qu'il feroit peflible. On donnera en 
même tems intérieurement des cor- 
diaux & des alexipharmaques, com- 
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me la thériaque difloute dans le vin, 
ou quelque portion faite avec les eaux 
cordiales, l’eau de mélifle fimple, 
l'eau thériacale , l’eau de canelle or- 
gée ou fpiritueufe, le fyrop d'œil- 
let ou de ftoechas; & l’on fera des 
embrocations fpiritueufes fur la cir- 
conférence de l'Ulcére. 

Quand on a eu le bonheur de dé- 
truire la gangréne, on déterge, on 
incarne & on cicatrife l’'Ulcére à la 
maniere ordinaire. 

Si la gangréne 'étoit caufce par la 
forte impreflion que la gelée auroit 
faite fur une partie, il faudroit la 
bien couvrir après l'avoir envelopée 
de neige , ou de linge trempé dans 
Jeau glacée , jufqu’à ce que les aïguil- 
Jons du froid euflent pañlé dans la nei- 
ge ou dans l'eau, & que la partie af- 
ectée en fût débarraflée. On fe gar- 
dera bien de l’approcher du feu, fon 
action enfonceroit de plus en plus les 
parties nitreufes de Pair, & bien loin 
de diminuer le mal, ilne feroit que 
J'augmenter, & la partie tomberoit 
en pourriture, comme on Fa obfervé 
-plufieurs fois. 

On aura foin d'éloigner toutes les 

O ii}. 


318. Ulcéres malins. 

Caufes externes qui ont pû donner 
occalion à la gangréne. Si la vérole, 
le fcorbut ou les écrouelles y avoient 
part, on joindroit auxremédes ceux 
qui feroient fpécifiques pour ces ma- 
Jadies. 


ARTICLENEUVIEME, 
Des autres Ulcères malins. 


D Ans l'Article IV. du premier Ch. 
nous avons diftingué ces Ulcé- 
res en Secs, Sanieux , Virulens , Sor-. 
dides ou Putrides, Chironiens ) Télé- 
phiens, Phagédèniens ; Effhiomenes , 
- Rongeans , Ambulaufs, Loups , Not 
me tangere. I] s'agit préfentement de 
parler de chacun en particulier. 

. Nous avons donné dans lArticf 
ci-deflus cité, la définition des Ulcé- 
res fecs, on trouvera la maniere de 
les traiter dans la Cure générale, pa- 
ragr. 8. On aura l'attention de pré- 
fcrire en même-tems un régime hu- 
mectant, délayant , adouciffanc & 
rafraîchiffant. Les tifanes faites avec 
l'avoine ou le feigle, les racines de 
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éhiendent , de chicorée fauvage, de 
nénuphar , de fraifier, d'ofeille & le 
nitre ; une ample boiffon d'eau de 
poulet; les Bouillons faits avec le 
veau & la jeune volaille, altérés de 
feuillé dé laitue, de chicorée fran- 
che, de pourpier; de poiréc, d’alle- 
luya ; ou avec la citrouille & les con- 
combres, les émulfions préparées 
avec les femences froides , le fyrop de 
nénuphar , ou de limons, tons Ces TE 
: médes ou autres de femblable vertu 
templiffent les indications qu'on doit 
avoir. , | 
Les Ulcétes fanieux appellés aufi 
dyfepulotes, Dyfépulota ; Mot grec 
Avceméure s qui fe cicatrifent difficile- 
ment , font des Ulcéres attaques de flu- 
xion, c’eft-à-dire , d'un dépôt d’hu- 
_ meurs vicieufes qui fourniflent une 

grande quantité de pus ichoreux ou fé- 
reux, àcre, falé, corrofif, clair, jaunä- 
tre , ou d'une autre couleur ; & quiem- 
pêchent que la cicatrice ne fe fafle. 
Cependant quand le vice eft auffi dans 
la partie affeétee , on les confond avec 
les Ulcéres malins & rongeans. Voyez 
Gal. liv. 1. de comp. med. per gener. 
cap. 18. Munniks de ie ch.2, 
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On connoïît les -Ulcéres fanieux 
par le gonflement de leurs lévres , & 
des parties voifines ; par la douleur 
qui €ft fouvent incommode au mala- 
de, par la quantité de pus fanieux 
plus copieufe qu’elle ne devroit l'é- 
tre pour la grandeur des Ulcéres, en- 
fin par la difficulté qu’il y a de les ci- 
catrifer, à caufe de l'abondance des 
humeurs qui s’y portent & qui empé- 
Chent qu'ils ne fe defféchent & fe ci- 
catrifent. 

Pour la cure de ces fortes d'Ulcéres 
‘on a deux indications à fuivre : lapre: 
mire eft de détourner les humeurs 
qui s’y dépofent; la feconde, de def- 
fécher les parois de ces Uicéres. Our 
réuflira à celle-là par les faignées s'il 
y a pléchore, & par les purgatifs hy- 
dfagogues, les diurétiques & les fu- 
dorifiques , fur-tout fi le malade cft ” 
d'un tempérament pituiteux, s’il eft 
menacé, ou même attaqué d'hydro- 
pilic. Par exemple. 


R2 Diaphorétique minéral , corne de 
“cerf philofophique , poudre cornachi= 
ne, dechacun deux dragmes ; curbith, 

… jalap , Aquila alba , de chacun , una 
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dragme ; [el d'epfom , ou de tamarifc , 
deux dragmes. Incorporez Le tout avec 


Jüuffifante quantité de fyrop des cinq 


racines, 


La dofe en fera d’une dragme dans 
‘du pain à chanter le matin à jeun rous 
les deux jours, augmentant ou dimi- 
nuant la dofe fuivant l'effet, & éloi- 
“gnant les prifes , fi le malade en eft 
fatigué. On peut encore ordonner 
fort utilement : une tifane des bois 
‘purgative ; qui en évacuant les hu. 
“meurs, facilite la tranfpiration. 


Re Racines d'Efquine & de falfepareille 
de chacune une once € demie ; gayac 
rapé , fix dragmes ; follicules de fen- 

né; fel d’epfom, de chacun demi- 
once ; faffafras , turbith gommeux , 
‘réglifle, de chacun deux dragmes. 
Verfez fur le tout une chopine de vin 
blanc ; faites-les infufer du foir au 
lendemain dans un vaiffeau bien cou= 
vert. Enfuite ajoutez-y fix livres 
d’eau ; faites bouillir La tifane juf- 
qu'a ce qu’elle [oit réduite a quatre 


livres ; laiffez-la repojer & la palfez. 
LAS Ov 
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Le malade en boira trois verres par 
jour loin des repas. Pour boiffon or- 
dinaire, on fera bouillir le marc dans 
fix livres d’eau réduites à quatre ; ou 
s’il étoit échauffé, au lieu du bochet 
ou feconde décoction du marc de læ 
tifane des bois, on lui prefcriroit 
une tifane diurétique & rafraîchif-. 
fante , comme il fuit. 


Re Polypode de chêne , & des cinq raci- 

nes apéritives, de chacun demi-onceÿ 
régliffe , deux dragmes. \Faires-les 
bouillir dans deux pintes 6: chopine 
d'eau réduites a deux pintes ; pallez- 
la tifane, 6 y ajourez fel d’epfom, 
demi-once. 


Pour remplir la feconde indica- 
tion, on évitera les tropiques gras, 
onctueux & de confiftence molle, 
capable de ramollir plutôt les chairs, 
que de les raffermir ; au contraire on 
appliquera des deflicatifs & des ab- 
forbans, tels que font. la tuthie en 
poudre, le pompholyx, le plomb bru- 
lé , le minium , le bol d'Arménie, la 
litharge, la cérufe , la craie, le dia- 
phorétique minéral , los de féche 
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les écailles d’huitres calcinées, & 
par deflus, l'onguent deflicatif rou- 
ge, ou celui de cérufe, detuthie, le 
diapompholyx, le diapalme diflous 
dans l'huile de myrthe; l'emplâtre de 
Nurembers, &c. Ou 


Plomb brulé & lavé , poudre d'écail- 
les d'huitres calcinées, & d'Iris de 
Florence , de chacun deux dragmes ; 
incorporez-les dans fuffifante quan- 
cité d'onguent diapompholyx 6 de 
tuthie, pour en faire un cérat. 


S'il furvenoit des excroiffances de 
chairs baveufes , on les confumeroit 
avec l’alun calciné & l'iris de Florence 
pulvérifés & mêlés en égale par- 
tic. Si cela ne fufffoit pas, on les tou- 
cheroit avec la pierre infernale. 

Les Ulcéres virulens tiennent de la 
nature des Ulcéres vénériens, ou fcor- 
butiques ; fcrophuleux, chancreux, 
peftilentiels ou envenimés, & doi- 
vent être traités de la même maniere. 
Voyez les Articles précédens où il en 
a été parlé. 

Les Ulcéres fordides & putrides 
demandent la même cure que les Ul- 
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céres vermineux. Si la gangréne Ÿ 
farvenoit, on les traiteroit comme les: 
Ulcéres gangréneux. Voyez les Arti- 
cles précédens , fixiéme & huitiéme 
s'ils étoient calleux , on auroit recours. 
aux remédes propofés dans la Cure 
générale , Paragr. a. | | 
- Les Ulcéres Chironiens, T'éléphiens, 
Phagédéniens, Eftioménes, Rongeans, 
Ambulatifs , Loups, Noli me tangere 
font ordinairement des Ulcéres viru- 
lens , cancéreux, vénériens , fcorbu- 
tiques ou fcrophuleux. Cependant , : 
{uivant Celfe, liv, 6. c. 28. les chiro- 
hiens font différens des phagédéniens 
& rongeans , puifqu’il définit le chi- 
ronien, un grand Ulcère dont les bords 
Jont durs , calleux & enflés , qui ne jet- 
te puére de fanie , mais une fanie claire > 
qui ef? fans mauvaife odeur & fans in. 
flammation ; qui ne caufe pas beaucoup 
de douleur ; qui ne s'étend point ; quë 
par conféquent n’efl point accompagné de 
danger, mais qui ne fe guérit que diffi- 
cilement ; quife couvre quelquefois d’une 
cicatrice ft mince, que venant & fe rompre, 
il fe renouvelle; enfin qui attaque parti- 
‘culièrement les pieds € les jambes. Les. 
Ulcères téléphiens font, les même ! 
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ue fes chironiens. J’oyez Gal. meth. 
med. 1. 24. ch. 17. Paul Æginette, 1. 
_#. Ch. 26. Munniks de Ulcérib. ch. 3. 
& ces Ulcéres font analogues ceux 
qu'on nomme vulgairement Loups. 
Voyez Forêt. Chirurg. obferv. lib. 3. 
obferv. 7. in Schol, qui les met au 
rang des Ulcéres phagédéniens, ain- 
fi que Galien lieu cité. Voyez l'Art. 4. 
du 1. ch.de ce I. où nous avons donné : 
Ja définition de tous ces Uicéres. 

_: Le Dragnoftic de tous ces Ulcéres 
malins fe trouve établi dans leur dé- 
finition & dans le Diagnoftic géné- 
ral , Art. 6. fuivant leurs différentes 
caufes. 
Prognoftic. Ils font tous très-rébel- 
les & trés-difhciles à guérir. Il y à 
même du danger de les cicatrifer , f1 
l'on ne corrige entiérement le vice 
des humeurs qui les fomente. La ma- 
tiére quis’évacue par-la, retenue dans 
la mafle du fang , ne manque pas de 
faire tôt ow tard irruption fur quel- 
que vifcére, & de caufer par une 
métaftafe interne , une maladie mor- 
telle. 
Cure. Pour réuflir à guérir tous ces 
Ulcéres, il faut détruire, s’il eft pof- 
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fible, par des remédes tant internes 
qu’externes , le virus quiles a caufés 
ou qui les entretient. Ces remédes 
ferontiéeux qui font fpécifiques pour 
les Ulcéres vénériens, fcorbutiques, 
fcrophuleux , ou cancéreux, & que 
nous avons rapportés dans les Articles 

précédens. 

Il y a des perfonnes qui portent 
continuellement des loups 'aux jam- 
bes , c’eft-à-dire des Ulcéres chiro- 
ñiens ou téléphiens, & qui paroifent 
fe bien porter d’ailleurs. La nature 
s’eft tellement accoutumée à évacuer 
par-là les mauvailes humeurs, qu’on 
a bien de la peine à en tarir la fource, 
où fi l’on y réuflit, ces Ulcéres ne 
font pas plutôt fermés, qu'on tombe 
fouvent dans quelque maladie dan- 
géreufe. On n'entreprendra donc 
point de les guérir fans prefcrire une 
diéte exacte, & un régime convena- 
ble & de fréquens purgatifs. S'ils font 
fordides ou putrides on les traitera 
comme ces fortes d’Ulcéres dont nous 
avons parlé dans cet Article. S'ils 
font accompagnés d’une fluxion d’hu- 
meurs féreufes & âcres , ce qui eft 
aflez ordinaire,  particuliéremeni 
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quand ils font fitués aux articles, on 
fuivra la méthode que nous avons 
prefcrite ci-deflus pour les Ulcéres 
fanieux. Mais on aura toujours égard 
à la caufe virulente, s’il y ena, pour 
Joindre les remédes qui lui feront fpé- 
cifiques. On a remarqué que l’on- 
guent Diapompholyx étoit très effi- 
cace, dans ces efpeces d'Ulcéres, Le 
deflicatif rouge , l’onguent de mi- 
nium & tous ceux dont le plomb fait 
la bafe, font encore fort bons. Com- 
me lé périofte eft fort près dela peau 
dans ces endroits, il faut éviter tous 
les topiques gras & huileux qui font 
nuifibles aux parties nerveufes, mem- 
braneufes & tendineufes. Quelques- 
uns cftiment beaucoup , par cette rai- 
on, une lame de plomb trés-mince, 
_ frotée de mercure; exaétement appli- 
quée & bien foutenue avec une ban- 
de.-On peut, avant que de l'appliquer, 
laver l'Ulcére avec une forte décoc- 
tion d’armoife, d’aigremoine, de 
fcordium, de fommités, d’abfynthe, 
& de petite centaurée dans l’eau de 
pluie. Munniks 8en trouvoit fort 
bien. Il feroit bon d'y ajouter un 
peu d'eau-de-vie camphrée & quel- 
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ques grains de fucre de Saturne, © 

: On joindra à tous ces remédes uri 
ufage convenable des fix chofes non- 
naturelles, & l’on recommandera au 
malade de garder le repos, même le 
lit, s’il le peut ;ou du moins, il aura 
foin de tenir fes jambes dans une fi- 
tuation horizontale ou un peu éle- 
vées, pour s'oppofer à la fluxion. 
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CHAPITRE QUATRIÉME: 
Des Ulcéres finueux , des Fiflulesi 


&' des Ulcéres auec Carie. 
ARTICLE PREMIER 
Des Ulcèéres finueux. 


Sr Es Ulcéres finueux font ceux donf 
Hlentrée eft étroite & le fond lar- 
gè, mais fans callofité , ce qui les dif- 
tingue des fiftules. 4 

Ces Ulcéres font fimples ou com- 
pofés; fimples, quand ils n’ont qu’u- 
ne feule cavité; compofés, quand ils 
en ont plufieurs. Ces cavités confuftens 
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dans des trous, des facs, des paches, 
des clapiers ou des conduits cachés 
plus ou moins profonds, droits ou 
obliques , infraétueux ou tortueux, 
qui s'étendent de côté & d'autre. 

Les Ulcéres finueux font toujours 
les fuites de quelques abfcès, ou d’un 
Ulcére mal détergé, où d’une plaie 
mal panfée. Lorfque le pus d’un ab- 
fcèés ou d'un Ulcére féjourne trop 
long-tems dans leur cavité, 1l devient 
âcre & corrolif, fur-tout dans ut 
fujet cacochyme;il ronge & confu- 
me intérieurement les chairs & fe 
trace différentes routes qui pénétrent 
quelquefois jufqu’aux os. Quand on 
life cicatrifer & fermer une plaie 
étroite &z profonde fans que le dedans 
{oit mondifié & incarné, le pus qui 
y féjourne fait le même effet que ce- 
Jui d’un abfcès. 

_ La caufe prochaine des Ulcéres fi- 
nueux eft donc la préfence & le f£- 
jour d’un pus âcre corrofif, qui fe 
creufe différens finus dans les chairs. 
Les caufes antécédentes font un tem- 
pérament cacochyme ou infe&é de 
virus vénérien, fcorbutique, fcro- 
phuleux ; le vice ou l'abus des fix 
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chofes naturelles ; par, exemple, des 
alimens acides, falins, & grofliers, 
des exhalaifons falées & äâcres ; la 
fuppreflion de quelque évacuation 
ordinaire, comme celle des hémor- 
roïdes , des menftrues. | 
Les Ulcéres finueux peuvent fe for- 
mer dans toutes fortes de parties: 
mais ils viennent principalement aux 
parties glanduleufes, & dans les en- 
droits qui font garnis de graifle & 
abreuvés de lymphe. Il eft affez or- 
dinaire d'en voir au fondement à la 
fuite d’un abfcès. | 
Deux fortes d’abfcès attaquent Île 
fondement, l'un promptement, Pau 
tre lentement. Le premier commen- 
ce par un petit phlegmon de la nature 
de l'anthrax, qui Paie beaucoup de 
progrès en peu de tems, & forme 
| quelquefois en 24 heures un ablicès 
trés-confidérable, auquel la gangréne 
furviendroit bientôt fi l’on n’y remé- 
dioit, La douleur & la chaleur qui 
accompagnent ce el font fi 
vives, qu'elles caufent la fiévre au ma- 
Jade. L'autre abfcès fuccede peu à 
peu à une dureté avec rougeur & 
douleur , fuivie d’une tumeur qui oc- 
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Cupe un côté de l'anus. Quand le pus 
ft formé, les accidens femblent di- 
mMinuer ; mais comme la matière pu- 
rulente qui n’a point d'iflue, mine & 
détruit de plus en plus le tiflu des par- 
ties où elle eft renfermée, elle fe fait 
fouvent différens finus à droite & à 
gauche où elle perce lPinteftin rec. 
tum ou la peau à la circonférence de 
Janus, felon que l’abfcès eft plus pro 
che de l’un que de l'autre. 

Il furvient quelquefois à la partie 
fupérieure interne de la cuiffe, au bas 
de laine, une tumeur qui reffemble 
au bubon abfcédé, mais qui n’a pas 
fon fiége dans les glandes conglobées 
de cetté partie. Cette tumeur fuccé- 
de à de grandes douleurs dans Îles 
Lombes, & eft interne avant que d’€- 
tre externe ; quand elle s'abfcéde, 
l'humeur eft renfermée dans le pfoas 
ou dans la membrane qui le recouvre. 
Enfuite elle fait une fufée & {e mani- 
fefte au-dehors. Le malade tient tou- 
jours la cuifle levée ; parce que le 
ploas fe trouve alors relâché & moins. 
comprimé, ce qui diminue la dou- 
leur. Lorfque l’abfcès elt ouvert de 
lui-même ou par l'opération, il en 
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fort beaucoup de pus, & la fonde pé- 
nétre fort avant dans le baflin. 

Le panaris de la feconde efpéce, 
c’eft-a-dire, celui dont le fiége eft dans 
la gaine des tendons des mufcles fl- 
chiffleurs des doigts eft aufli fort fou- 
vent fuivi d’abfcès ou d'Ulcéres fi- 
nucux aux doists, à la main, au poi- 
gnet, & même à l’avant-bras & au 
bras : ces abfcès fe forment dans les 
interftices des mufcles où il fe trouve 
de la graife, que l’inflammation qui 
fe communique quelquefois à toute 
Ha partie , fond & convertit en pus. 
Voyez notre liv. des Tumeurs, Chap. 
1. Art. jo. : 

Enfin les Articles font fort fujets 
aux Ulcéres finueux, parce qu'ils font 
continuellement arrofés d’une hu- 
meur fynoviale qui fe corrompt faci- 
Xement & qui empêche les Ulcéres 
de fe deffécher & de fe cicatrifer. 

Diagnoftic. On connoît les Ulcé- 
res finueux par leur entrée qui eft plus 
étroite que leur fond , & par la gran- 
de abondance de pus qui en fort. On 
diftingue leur profondeur ,gleur di- 
-rection & la multiplicité de leurs fi- 
aus, par la fonde , par la bougie , ow 
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par un filer éxible. Lorfqu'’ils péné- 
trent Jufqu'aux os, on fent une refif- 
tance dure au bout de la fonde, & 
Jon caufe beaucoup de douleur au 
malade en touchant le périofte. S'il Ÿ 
AVOIT Carie, on trouveroit de lincoa- 
lité à l'os, &' le pus qui en fortiroit 
feroit  féreux , noirâtre & de mau- 
vaife odeur. Quand'il y à plufieurs 
finus , il en fort davantage de pus, & 
en comprimant la partie en différens 
endroits, ou en faifant mettre le ma- 
laide dans différentes fituations, on 
fait {ortir la matiére à différentes 
repriles. 

Prognoftic. Les Ulcéres finueux 
font fort difficiles à guérir,principale 
ment ceux qui attaquent les Articles , 
ou qui font fomentés par un virus vé- 
nérien , fcorbutique , fcrophuleux., 
Ou qui font accompagnés de carie : 
ils dégénérent facilement en fiftules. 
On guérit plus aifément ceux qui S 
font que dans les chairs & qui ont 
leur fond plus élevé que leur entrée ; 
le pus s’en écoule mieux, & il eft plus 
facile de les déterger. 

Cure. Pour guérir les Ulcéres fi- 
auçux , la Chirurgie fournit trois 


334 Ulcéres finueux , Ec. 
moyens. Le premier, eft louverture 
des finus par l’incifion. Le fecond, le 
bandage expullif, Le croifiéme, la 
mondification des finus par des injec- 
- tions convenables. Le premier moyen 
eft le plus prompt & le plus efficace, 
pourvu que les finus ne fe trouvent 
pas auprés de quelques gros rameaux! 
d’artéres ou de veines, de quelques 
nerfs ou tendons qu'on n€ fçauroic: 
fe difpenfer de couper , en faifant 
l'ouverture. Quand on n’a pas à crain- 
dre ces inconvéniens , il faut ouvrir: 
les finus jufqu’au fond avec des ci- 
{eaux ou un biftouri à la faveur d’u- 
ne fonde canelée, couper toutes les 
brides & tous les facs qui s’y rencon- 
trent, & mettre l’Ulcère bien à dé- 
couvert. De cette maniére on aura la 
facilité de le mondifier, de l’incarner: 
& de le cicatrifer fuivant la méthode 
ordinaire. Si l'Ulcére étoit entretenu 
ar un virus vénérien, fcorbutique , 
".# fcrophuleux, on détruiroic le vi- 
.rus par des remédes convenables à ces 
maladies. Lorfque lUlcére finueux 
de quelque membre pénétre pref-. 
que jufqu’a la partie oppolée, au lieu, 
de l'ouvrir dans toute fa longueur, il: 
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faut y faire une contre-ouverture . 
afin dé procurer au pus une iflüe libre 
par les deux orifices. On fait cette 
Contre-ouverture avec un inftrument 
propre pour cela qui confifte en une 
fonde ronde ou plate, garnie d'un 
ftilet armé d’une lancette à fon extré- 
mité inférieure , ( Voyez à la fin de 
l'Article) & pour déterger l'Ulcére , 
on y fait des injeétions chaudes avec 
de l'eaü d'orge, animé d'un quart de 
baume de Fioravent, ou d'une fixic- 
me partie de baume du Comman- 
deur. Enfuite on applique fur les deux 
orifices , un plumaceau chargé de 
baume d’Arceus, ou de quelqu’autre 
baume vulnéraire. Si en faifant le 
bandage, on peut comprimer l’inter- 
valle des deux orifices par le moyen 
de quelques comprefles ou de char- 
pie brute , la réunion intérieure fe 
É plus promptement, 

À l'égard des deux abfcés qui vien- 
nent au fondement, celui qui fe fait 
promptement , doit être inceflam- 
ment ouvert. Si on y laifloit féjourner 
le pus, il pourroit faire en peu de tems 
un grand défordre, parceque cet 
€ndroit eft abreuvé de quantité d’'hu- 
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midiré & garni de beaucoup de grail= 
fe : mais avant que d'entreprendre 
l'opération, il faut s’aflurer fi la {up 
puration eft faire. Si en mettant un 
des doigts indices à l'entrée de l'anus, 
& l’autre fur la tumeur, on fentoit 
par tout une réfiftance & une dureré 
qui prouvâtr que le pus ne feroit pas 
formé, ou y appliqueroit un cata- 
plafme émollient & peptique qu'on 
ne laifferoit cependant que deux ou 
trois heures, attendu que la fuppura- 
tion fe fait bien vite en cet endroit, 
quand c’eft une tumeur qui tient de 
lanthrax , comme celle-ci. Après 
avoir levé le caraplafme & efluyé la 
peau , on examinera s’il y a une fluc- 
tuation en touchant la tumeur par des 
mouvemens alternativement oppo- 
fés, avec les deux doigts indices pla- 
cés comme on vient de dire. 
Auflitôt qu'on eft für que l’abfcés 
eft formé, il faut prefcrire au malade, 
deux heures avant l'opération, un la-. 
vement pour évacuer les premiéres 
voies, & prévenir le befoin qu'il au- 
roit d'aller à la felle après l’opéra-# 
tion. Enfuite on lui met un bandages 
convenable qui confifte en une cein-W 
turc 
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ture faite d’une ferviette pliée en quai. 
tre dans fa longueur, qu'on lui api 
plique autour du corps fur les reins ; 
on loutient cette ferviette avec le {ca- 
pulaire, & on y coud par derriére 
trois où quatre rubans de fil pour at- 
tacher à une bande qu'on doit pañler 
fous le fondement & entre les cuifles 
pour foutenir l'appareil. Cette bande 
eft large d'environ fix travers de doiot 
& fendue en deux chefs jufqu’à huit 
ou dix travers de doigt , de l’extré- 
mité qui fe met par derricre , au bout 
de laquelle on coud trois ou quatre 
rubans defil, Pour attacher avec ceux 
qui font coufus à la ferviette. Le ban- 
dage mis, on fait uriner le malade, 
afin de vuider la veflie, &'on le place 
far le côté au bord de fon lit , les fef- 
fes avancées, & les cuiflés un peu 
pliées. Par ce moyen il n’a apres l’o- 
pération , d'autre mouvement à faire 
que d'étendre un peu les jambes en 
s’avançant: dans fon lit. Quelques- 
uns le font placer hors du lit, le ven 
tre couché fur le bord & les cuiffes 
écartées :mais s'il arrivoit une hc- 
morragie après l'opération, & qu’on 
für: obligé de: comprimer le vai fleau, 
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le malade en fe mettant au lit pour 
roit faite changer l'endroit du ban- 
dage qui le comprimeroit , & l’hé- 
morragie recommenceroit. | 
Ayant fait placer la malade com- 
me il convient, & le faifant aflujertir 
par trois Aides, dont lun tient le 
corps, l'autre les cuifles, le troifiéme 
reléve la. feffe,, lOpérateur plonge 
une lancette. à abfcés au: milieu de 
la tumeur, tenant le doigt indice 
dans l'anus ; & quand il: s'apperçoit 
qu'il a pénétré dans l'ab{cès ,; 11 life 
fortir un peu. -dé pus en ‘preffant la 
tumeur, pour faire voir aux Afliftans 
que lopération. n’eft pas prématurée. 
Enfuite.. il tire. la lancette enirelevant 
un. peu: la pointe & coupant ce qui fe 
trouve: fur fon tranchant, Aufli-tôcil 
met le doigt dans l’abfcès pour en re- 
connoître le, vuide ; ily-introduir un 
biftouri mouffe, par le; bout ;: &:ag- 
grandit l'ouverture en côtoyant l'anus 
{ans le rouchér., Comme il. faut-que 
cette ouverture. foit, beaucoup, plus 
large. que le fond, il faut encore.deux 
autres incifions pour l:rendre cru! 
_ciales, & il a; foin. d'emporter: avea 
des-cifeaux pointus:&c le-biftouri, tous] 
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les corps calleux qui pourroient fe 
rencontrer dans l'Ulcére. L'opération 
faite, on remplit la cavité avec des 
bourdonnets ou des tampons de toile 
attachés à des fils de différentes cou- 
leurs, ou diftingués par des nœuds, 
pour pouvoir les tirer lun aprés l’au- 
tre, & éviter l’hémorragie en levant 
l'appareil. On fait cet appareil. un 
peu élevé, & l’on met par-deflfus des 
comprefles étroites & graduées , afin 
de rendre la compreflion plus forte. 
Eofin l’on foutient le tout avec la ban 
de à deux chefs , en nouant les rubans 
coufus à fon extrémité avec ceux qui 
font attachés par derricre à la {er- 
viette ; & l’on pale les deux chefs 
entre les cuiffes, pour les attacher en 
devant à la ceinture, l'un à droite : 
l'autre à gauche. On 2 la précaution 
de mettre fous les chefs aux aîncs J 
dés compreflés, pour éviter que le 
malade n’en foit écorché, à caufe que 
le bandage doit être ferré. Si l’on a 
ouvert quelque vaiffeau confidérable 
dans opération, on fait comprimer 
l'appareil fur ce vaiffeau par la main 
dun ferviteur, ou bien l’on à eu la. 
précaution d'y appliquer un bour- 

Pi) | 
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donnet trempé dans l'eau ftyptique 
& exprimé, aprés en avoir efluyé tout 
le fang. On panfe l'Ulcére dans la 
fuite avec des bourdonnets fecs, par- 
ce que cette partie eft toujours humi- 
de. Si les chairs n’étoitent pas belles, 
on tremperoit les bourdonnets dans 
de l’eau de vie camphrée animée d’un 
peu de baume de Fioravent ou de 
celui du Commandeur. 

Le fecond abfcés du fondement 
n'eft pas fi confidérable que l’autre, 
il ne fait point un progrés fi rapide, 
& ne caufe pas tant de douleur ; les ma- 
Jades le fupportent plus facilement, 
& ne fe déterminent qu'avec peine à 
en faire faire l'opération ; aufli dégé- 
nére-t-il fouvent en fiftule. Il faut le 
traiter comme le premier, & en fai- 
re l'ouverture de la même maniére 
quand le pus eff formé. 

La tumeur qui vient à l’aîne en 
conféquence d'un abfcès au pfoas, 
doit être ouverte de bonne heure. En- 
fuite on y fait des injeétions avec l'eau 
d'orge & le miel rofat, ou quelque 
autre convenable : on panfe l’Ulcére 
deux fois par jour, & l’on y applique 
le baume d’Arceus mêlé avec l’huile 
d'hypericum. | 
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La maniére de traiter le panaris, 
ainfi que les abfcès & les Ulcéres 
qu'il caufe, fe trouve dans notre livre 
des Tumeurs , Chap. 1. Art. 10. où 
nous en avons parlé fort ample- 
ment. 

Les Ulcéres finueux qui attaquent 
les Articles ont aufli befoin d’être 
aggrandis par desincifions pour en dé- 
couvrir le fond, & s'il y en a plu- 
fieurs on les réduira au plus petit 
nombre qu’il fe pourra, {ans intéref- 
fer les tendons & les ligamens. En- 
fuite on les panfera avec le baume 
d’Arceus ou avec celui de Capaïü, du 
Pérou, ou de Canada , mêlés avec de 
l'huile d'œufs ; ou l’on fe fervira 
d'huile de térébenthine adoucie par 
plufieurs diftillations avec de l’éau 
commune. L'on évitera tous les topi- 
ques âcres, crainte d’irriter les ten- 
dons & Îles ligamens qui font très- 
fenfibles. Cependant fi les chairs é- 
toient pales ou livides, on emploie- 
roit un digcftif fait avec la térében- 
thine, l'huile d’hypéricum, le jaune 
d'œuf & laloës en poudre , le tout 
exactement mêlé. 

Le fecond moyen de traiter les 
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Ulcéres finueux, qui s'exécute pär le 
bandage expulfif, a lieu principale- 
ment dans les Ulcéres qui rempent 
fous les tégumens ou dans le corps 
graifleux, & qui ont leur fond fupe- 
rieur à leur ouverture, ou qu’on peut 
rendre tel, par la fituation, en forte 
que la mariére purulente ait une pen- 
te naturelle qui favorife fon iffue. I 
faut aufli que le pus foit d'une bonne 
dis que les parois internes du 
inus ne foient ni cnflammées ni cal- 
Icufes, & qu’elles puifilentfe réunir 
quand clles font collées l’une contre 
l'autre. 

Pour faire ce bandage, après avoir 
détergé le finus avec une inje&ion 
d’eau d'orge à laquelle on aura ajouté 
un peu de baume de Fioravent, ou 
avec quelqu'autre injeétion convena- 
ble, on mettra fur toute la longueur 
du finus, de la charpie brute & par- 
deflus une compreffe, ou bien trois 
compreffes graduées l’une fur lPautre 
dont la premiére & la plus longue, 
s'étende depuis le fond du finus juf- 
qu'à deux ou trois lignes de fon ori- 
fice, & les deux autres fucceflivement 
un peu moins On fait tenir ces 
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comprefles par un Aide : on prend 
une ‘bande roulée à un chef, dont on 
fait d'abord .un ou deux circulaires 
au-de: là du fond du finus'fur lequel 
on vient pafler par des doloïres ou 
circulaires , obliques jufqu'auprès de 
fon orifice où l’on finit. On parvient 
par le moyen de ce bandage à come 
primer le finus depuis Ton fond juf- 
qu’à fon entrée, fur laquelle il fufñit 
de mettre un plumaceau ‘charge de 
baume d’Arceus. On laïffe ce banda- 
ge jufqu'à ce que la réunion interne 
{oit faite. 

Le troifiéme moyen de panfer les 
Ulcéres finueux, fe pratique lorfque 
les deux autres ne peuvent être mis 
en ufage. Cette méthode, par exém- 
ple, ne conviendroit pas à l'Ulcére 
de l'aîne qui pénétre dans le pfoas 
dont nous avons parlé, ni à ceux que 
la proximité d'ane artère confidéra: 
ble; d'un nerf, d'un tendon, ne per2 
met pas d'ouvrir. Pour lors on fe con- 
tente de les déterger avec des injec- 
tions ‘d’eau d'orge :& de miel rofat , 
ou de décoction de perficaire, ani- 
mées d'un pen de baume du Pérou 
difout dans le vin, ‘ou de: baume‘de 
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Fioravent, ou de celui du Comman- 
deur, lorfqu’il eft néceflaire de mon- 
difier plus efficacement. Si les injec- 
tions ne peuvent pas fortir, on les 
repompe avec la feringue, crainte 
qu'elles ne s’aigriflent & ne fe cor- 
rompent dans le finus : mais il vaut 
mieux ouvrir ces fortes d'Ulcéres 
quand on le peut, ou y faire une con- 
tre-ouverture s'il y a lieu. La fonde 
dont nous avons parlé, qui renferme 
un ftilet armé à fon extémité d’une 
lancette , eft fort propre pour cette 
opération. Le Chirurgien en poufant 
le ftilet par le moyen d’un reffort qui 
eft dans le manche de la fonde, tient 
avec le pouce & le doigt index de 
l’autre main, la peau bandée à la par- 
tie oppolfce, pour la percer plus faci- 
lement, 11 y a fur cet inftrument, qui 
eft une efpéce de trois quarts, une 
crenelure. dans laquelle on appuie le 
dos de la pointe d'un biftouri pour 


agorandir Fouverture quela lancette a 


faite, afin de donner une iffue plus li- 
bre au pus, & même de pañler dans 
le finus un féton, lorfqu'il eft nécef- 
faire de le faire fuppurer. Pour in- 
troduire le féton, ily a au bout de la 
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fonde un chas ou deux yeux dans lef- 
quels on le pale ; en retirant l’inftru- 
ment, on fait fuivre le féton dans le: 
finus. Ce féton doit étre imbibé d’un 
digeftif fait, par exemple, avec la 
térébenthine , l'huile d'hypéricum & 
le jaune d'œuf, qu'on anime, s'il eft 
néceflaire, d’un peu d’eau de vie. On 
met fur les deux ouvertures un plu: 
maceau chargé du même digeftif: 
Quand on panfe l’'Ulcére, on en im- 
bibe le bout fupérieur du féton, & 
on Pattire dans le fious en tirant le 
bout inférieur. Lorfqu’on veut chan- 
ser de féton, on en attache un autre 
au bout fupérieur du premier, pour 
Je faire pañler dans l’Ulcére. Dés que 
la fuppuration commence à dimi- 
nuer, on Otele féton , & on lui fubfti- 
tue les injeétions. Si lon n’avoit pas 
Finftrument dont on vient de parler, 
on feroit la contre-ouverture avec un 
biftouri, fur le bout d’une fonde bou: 
tonnée qu’on auroit introduite dans le 
finus, & l’on feroit paffer dans l'UL- 
cére le féton qu’on enfileroit dans le 
chas ou les deux yeux qui doivent 
êc-e à l’autre bout de la fonde, en la. 
tirant par la contrc-ouvertu _ 

à 
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ARTICLE DEUXIEME. 
Des Fiflules. 


# Es Fiftules ‘font des Ulcéres €- 
troits, oblongs, calleux , plus 
ou moins profonds, qui ne différent 
des Ulcéres finueux que par la callo- 
fé qui fe forme à leur orifice, & 
quelquefois dans toute leur étendue. 
On les appelle Fiffules, du mor latin 
Fiflula, qui fignifie Flûte; à caufe que 
ces Ulcérés ont ordinairement une 
cavité longue & étroite comme celle 
des Flûtes, É 
Les Fiftules font fimples quand elles 
ne confiftent qu’en un feul finus; com- 
pofées, lorfqu’elles en ont plufieurs: 
Ces finus font droits, obliques ou 
tortueux. Les uns rempent fous la 
peau ou dans le corps graifleux ; les 
autres pénétrent dans les cavités ou 
dans les chairs jufqu’aux os, aux ten- 
dons, aux ligamens, aux nerfs. Ily 
en a qui n'ont qu'un ofifice, d’autres 
en ontplulieurs. | 
Les caufes des Fiftules font les mé: 
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mes que celles des Ulcéres finueux.. 
Elles font toujours les fuites de quel- 
ques abfcès, ou d'un Ulcére malin, 
finueux , invétéré, ou d’une plaie mal 
panfée qu'on aura remplie de tentes 
trop dures, ou qui fe fera cicatrifée 
extérieurement avant que l'intérieur 
ait été déterué & incarne. IE GE 

La callofité des Fiftules.eft produi- 
te par l’endurciflement des fibres qui 
font trop ferrées les unes contre les 
autres, enforte que leur cavité en eft 
obliterée, & que les fluides ne peuvent 
plus y couler. Céfr I ouvent l'effet des 
tentes trop dures qui.compriment. les. 
patois d'un Ulcére, ou des ‘fels aci- 
des, cotrofifs, des cathéretiques qu’on 
emploie quelquefois pour le mondi- 
fier, ou de Jl’acrimonie des humeurs 
‘qui. en abreuvent les parois. Cette. 
callofité éft encore plus conlidérable 
à l'orificé des. Fiftules que dâns leur. 
cahal. Les fibres de la peau eéxpofée à 
Pair, & d’ailleurs plus ferrées, plus 
fermes, plus féches, 8 plus élaftl-. 
ques que les fibres charnues du finus, 
fe rident, fe froncent plus facilement, 
s'endurciflent & brident l'entrée de 
ces Ulcéres, ce‘ qui là send non-feu- 
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lement - calleufe , maïs auf. plus 
étroite. Cet endurciflement fait que 
les fiftules font moins douloureufes : 
ais fi elles ne font pas calleufes dans. 
leur cavité ou dans leur fond, ou fi 
elles aboutifflent à quelque nerf'ou 
au périolte , les malades fentent 
béaucoup de douleur. quand on les 
fonde; 

Les Fiftules peuvent attaquer tou- 
tes les parties du corps. Celle qui 
vient au fondement s'appelle Fiflule a 
l'Anus. Celle des yeux fe nomme 
Fiflule Lachrymale.. Les autres retien- 
nent le nom des Parties qu'elles occu- 
pent. Elles furviennent fort fouvent. 
aux. Ulcéres vénériens, fcorbutiques 
ou fcrophuleux invétérés, & en re- 
coivent le nom. bts 
Le Diagnoftic des Fiftules n'eft 
point différent de celui des Ulcéres. 
finueux, except. que Ieur entrée fe. 
diftingue par [a callofité qui l'accom-. 
pagnc. Cage 

Pronoftic. On peut, dire en géné-. 
ral que toutes les Fiftules font fort 
difficiles. à guérir. Cependant celles. 
qui font fimples, récentes, peu pro-. 
fondes fe guérifflent plus facilement 
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dans de jeunes fujets bien conftitués, 
que les vicilles Fiftules qui ont les. 
bords & leur canal extrémement durs 
& calleux, qui pénétrent dans quel- 
que capacité, ou fort avant dans.les 
chaïrs, qui font accompagnées de ca- 
rie , qui ont plufieurs finus , qui fe 
forment dans les jointures, ou qui 
viennent à des perfonnes d’une mau- 
vaife conftitution, qui font infectées 
de virus vénérien , fcrophuleux ou 
fcorbutique. Celles qui pénétrent dans. 
les parties membraneufes, les ten- 
dons, les ligamens, les articles , les 
vertebres, les côtes, la poitrine, le 
bas-ventre, font fouvent incurables. 
Elles. fe trouvent ordinairement ac- 
compagnées d'une fiévre lente qui 
mine & confume tout le corps par 
l'acrimonie du pus que le fang & lx 
lympbhe entrainent dans leur circula- 
tion. 

Cure. La maniére Ja plus prompte: 
& la plus efficace de guérir les Fiftu- 
les, eft premiérement d’aggrandir leur: 
entrée par l'incifion, afin de décou- 
vrir le fond & y porter les remédes.. 
2°. D’emporter toutes les callofités, 
avec des cifeaux pointus & le biftou. 


à 
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ri, ou de les confumer avec des ca- 
thérériques, 3°. De faire exfolier les 
os quand ils font cariés. Enfuite on 
mondifie, on incarne & on cicatrife 
les Fiftules comme les Ulcéres bénins 
s’il n’y a point de virus. Mais parce 
que le manuel varie fuivant leur dif- 
férence , il eft néceffaire de parler de 
chacune en particulier. 


De la Fiflule a L’'Anus. 


La Fiftule à lPAnus, eft un Ulcére 
profond , étroit, calleux,, qui vient 
au fondement à la fuite d'un ab- 
fcès. | TENTE 

L’abfcès qui caufe la Fiftule ef or- 
dinairement celui de la feconde efpé- 
ce dont nous avons parlé ci-deflus. Le 
pus qui y féjourne longtems, ronge 
& confume peu à peu le tiffu dés par- 
ties qui le tiennent renferme, & perce 
enfin linteftin rectum, ou la peau à la 
circonférence de l’Anus , ou les deux 
enfemble, y faifant un ou plufieurs 
trous qui deviennent calleux; cequi, 
établir, différentes efpéces de Fiftules. 
Celle qui a deux ouvertures, Pune’. 
dans l'inteftin, l’autre à la circonfé- 
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rence de l'anus, s'appelle Complerte. 
Celle qui n’en a qu'une, fe nomme 
 Incomplerte. Cette unique ouverture 
eft ou en dehors , & fait donner à cet 
Ulcére le nom de Fiflule externe; ou 
elle eft en dedans , c’eft-à-dire , à l'in 
teftin ; alors c’eft une Fiffule interne 
ou Borgne, 

Diagnoftic. La Fiftule à l’Anus 
qui eft complette, fe connoît facile- 
ment en introduifant le doigt indice 
dans le fondement, & un filet bou- 
ronné dans l'Ulcére ; car en poufflant 
ke ftilet, on le fent à nud avec le doigt 
dans l'inteftin , & l’on eft für par ce 
moyen des deux ouvertures, à moins 
Ki celle de linteftin ne fût au-deffus 

e la portée du doigt ; en ce cas l’on 
ne peut s’en appercevoir en fondant, 
que par la profondeur & la direction 
de F’Ulcére , qui font juger qu’en 
pouffant le ftilet fort avant du côté 
de PAnus, on le fait gliffer dans l'in- 
teftin : mais on s'en affure d’ailleurs 
en ce que le pus fort aufli-bien par 
JAnus que par l'ouverture externe, 
par laquelle les matiéres fécales peu- 
vent auf s'écouler. La Fiftule incom- 
plette externe, fe manifefte par fon 
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ouverture extérieure, On juge de fa 
profondeur & de fa direétion à la fa- 
veur du filet. Si fon fond touche 
linteftin, on fent le bout du ftilet 
avec le doigt, introduit dans l'Anus.. 
S'il y a pluficurs finus ou clapiers, on 
les découvre avec la fonde. De plus; 
Ja matiére qui fort eft abondante & 
change fouvent de couleur & de con- 
fiftence. La fiftule incomplette inter- 
ne ou borgne , fe déclare par la dou- 
leur & la chaleur du fondement ; 
par une tumeur extérieure , AC- 
compagnée d'une légére inflamma- 
tion ;par une efpéce de fluétuation: 
qu'on y fent quelquefois ; par le pus 
qu'on rend non feulement avec les 
excrémens, mais aufli après leur for- 
tie, par la rougeur qu’on remarque 
à l’Aous ;. par l'excoriation , la dé- 
mangeaifon, Îes envies d'aller à læ 
felle, ou Je ténefme que l’acrimonie 
du pus caufe en paflant ; enfin par 
l'inégalité qu'on découvre avec le 
doigt dans l'inteftin. . 
Cure. Quand la Fiftule eft formée ; 
fi elle eft complette , le moyen le plus 
für & le plus prompt pour la guérir 
ef l'opération. Mais avant que de 
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Fentreprendre, il faut fcavoir fi l’ou- 
verture qui eft dans l'inteftin, n’ett 
point au-deflus de la portée du doigt 
indice qu’on y met. On s’en affurera 
par la fonde. Pour cet effet, on fera 
placer le malade de côté fur le bord. 
de fon lit, les fefes avancées, les 
cuilfes pliées ; ou on le fera coucher 
le ventre fur le bord du lit, les jam- 
bes à terre; ou on le mettra dans une 
fituation convenable, fuivant la di- 
section de la Fiftule. On lui féparerà 
un peu les fefles fans trop les écarter , 
crainte de faire quelqu’angle capable 
d’arrêter la fonde dans le canal Fif- 
tuleux. Le malade placé comme il 
faut, on introduira dans lAnus le 
doigt indice graïiflé de beurre frais, 
d'huile de populeum, ou de quelque 
pommade, & l’on pouflera douce- 
ment la fonde dans lUlcére, Si l'on 
s’appercoit par fa direétion & fa pro- 
fondeur , qu’elle entre dans l'inteftin 
au - dcflus du doigt, il ne faut point 
entreprendre Fopération , elle feroit 
dangereufe & inutile ; dangereufe, fi 
Fon venoit à couper quelque vaifleau 
fanguin confidérable ; car on ne pour- 
toit ni le comprimer ni en faire la 
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digaturé, & il furviendroit une hé 
morragie mortelle ; elle feroit inu- 
tile, puifqu'on ne pourroit détruire 
le fond de la callofité, & que l'ori- 
fice interne de la Fiftule ne fcauroit 
fe cicatrifer, ni fon fond s'inçcarner 


& fe confolider. 11 refteroit donctou- 


jours un fuintement d'humeurs & la 
Fiftule fe renouvelleroit bientôt. 
Si lorifice externe de Ja Fiftule 


étoit trop ferré & trop étroit pour 
pouvoir y faire pañler da fonde, il 
faudroir le dilater avec le biftouri ou 
avec l'éponge préparce.ll arrive quel- 


-quefois que cet orifice eft fort éloigné 


de l’Anus, & que le canal fifluleux 


va fuperficiellement du côté du fon- 
dement y faire un coude, & remonte 


enfuite du côté de l'inteftin, ce qui | 
empêche d'examiner tout fon trajet 


par la fonde, En ce cas, l'on eft obligé 
de faire une incifion depuis l'entrée 
de la Fifule jufqu’à fon coude , avec 


des cifeaux ou un biftouri qu'on con-. 
duit fur la rainure d’une fonde-créne- 


Ce. On met enfuite dans cette inci- 
fion de la charpie féche ou des bour- 


donnets pour la dilater. Le lende-« 
pain on a la facilité de découvir 


Fiflale à 'Anus. Fa 


avec la fonde, le trajet de la Fif- 
tule. 


Après avoir bien examiné l’Ulcé- 


re, fi l'on fe détermine à faire l’opé- 
ration, on, y prépare le malade par 


les remédes généraux, c’eft-à-dire , 
par. la faignée plufieurs fois réitérée, 
fuivant le befoin, & par la purgation. 


Le tout étant difpofé, on lui met le 


mème bandage que pour l'opération 
de l’abicés au fondement, & on le 
fait fituer de la même maniére.. Alors 


ayant mis dans PAnus le doigt indice 
graiflé ou huilé, on introduit avec 


l'autre main un ftilet d'argent fléxi- 


ble, dans la Fiftule, on le fait pafler 
dans linteftin en le perçant un peu 
au - deflus de l’orifice interne de l'UI- 
.cére, & avec le doigt on plie dans 


l'inceftin le ftilet à mefure qu’on l'en- 
fonce, pour en faire fortirle bout par 


JAnus, & former une anfe. Enfuite 


on prend les deux extrémités du fti- 
let qui font en dehors, & on coupe 
avec un biftouri un peu courbe tout 


ce qui eft cempris dans l’anfe. Après 
cette opération, on examine le fond 
de la Fiftule avec les doigts pour dé- 


couvrir les finus ou clapiers qui peu- 
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vent S'y trouver, & couper toûtés 
Jes brides qui les forment, évitant 
fes artéres qu’on doit fentir par leur 
battement. Ayant encore mis les 
doigts dans la plaie, on cherche tou- 
tes les callofités, & on les emporte 
avec le biftouri. S'ilen refte quelques- 
unes , on peut les fcarifier, ou les 
pointer avec des cifeaux , pour en fa- 
ciliter , la fappuration. Quelques Chi- 
rurgiens les coupent en les tirant avec 
une Erigne. Si l'on n’avoit pas faitun 
nouveau trou au rectum avec le fli- 
let, & qu'on l’eût fait paffer par l’ou- 
verture même de la Fiftule, il fau- 
droit couper FPinteftin une ligne ow 
deux au-dceffus, pour détruire la cal- 
lofité. Si lon avoit coupé quelque 
branche d’artére qui donnât beaw- 
coup de fang, on tâcheroit d’en faire 
-k ligature, ou l’on y appliqueroit un 
tampon de linge ou de charpie imbu 
d'eau ftyptique, l’appuyant quelque 
tems avec le doigt fur l'ouverture du 
vaifleau. 

Quelques-uns fe fervent, pour faire 
cette opération, d’un inftrument ap: 
pellé Seringorome, qui eft une efpéce 
de biftouri plat & mince, courbé en 


| 
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manicre de croiffant, tranchant par 
{a concavité , arrondi & adouci par le 
dos, coudé par fa partie poftérieure 
qui lui fert de manche. Il eft plus 
étroit, plus allongé, moins cour 
bé par fa partie antérieure qui lui 
fert de bec ou de Corne, au bout de 
laquelle cft exaétement foudé un fti- 
let boutonné, d'argent recuit & non 
trempé, afin qu’il foit doux & flé- 
xible. On introduit cet inftrument 
dans le finus par le bouton du filet : 
on le pouffe dans l’inteftin par-deflus 

l’orifice interne de la Fiftule ; On plie 
le ftilet, on le fait repañler par l'A- 
nus ; & tenant le manche du biftouri 
d'une main, & le ftiler qui eft de- 
hors de l’autre, on coupe en tirant: 
 linftrument. Le malade même en fe 
remuant acheve l'incifion. Mais sil 
y à beaucoup de callofité à empor- 
ter, la premiére méthode cft prefe- 
rable ; comme il faut toujonrs faire 
l'entrée beaucoup plus large que le 
fond pour y pouvoir appliquer les 
 topiques, & panfer la plaie plus com- 
modément, & pour détruire les dif= 
férens finus qui peuvent s’y trouver, 
il eft bon de faire avec Îe biftouri 
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droit ou courbe, de grandes & pro- : 
foudes incilions, jufqu’à un bon tra- | 
vers de doigt à côté, & autour de 
l'anfe du filet dans la feffe , afin d’em- 
porter & lesaifles & les chairs-fi- 
nueufes & calleufes, & de mettre 
toute la Fiftule bien à découvert, 

. L'opération faire, on applique Pap- 
pareil, qui confifte, quand on a cou-: 
pé quelque vaifléau., en un bourdon- 
net trempé dans l'eau ftyprique & 
exprimé, qu'on met fur l'embouchu- 
re de l'artère. Enfuite on. introduit 
dans le fondement une grofe rente, 
longue & étroite vers fa pointe, 
large vers fa bafe, à laquelle on atta- 
che un fil, Elle doit être longue pour 
pañler dans l'inceftin au-deflus de la 
Fiftule :fi fon extrémité ne s’étendoit 
que jufqu'au fond de l'Ulcére, & 
qu'elle appuyât deflus, elle feroic 
venir à linteftin, en le comprimant, 
un-bourlet calléux , qui donneroit oc- 
cafion à une nouvelle Fiftule. Elle 
doic être étroite vers fa pointe, pour 
entrer plus facilement, & pour ne 
point incommoder le malade. Enfin -. 
il eft à propos qu’elle foit groffe & “ 
laroc vers fa bafc, pour-comprimér 
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davantage la circonférence de la 
plaie, & entretenir fon entrée fort 
dilatée. Après cela on met dans la 
Fiftule à côté de la tente, & dans 
toute fa circonférence, de la charpie 
féche, ow des bourdonnets, & par- 
deflus des: comprefles graduées dont 
om remplit l'intervalle des fefles, & 
on foutient [e tout avec le bandage 
qu'on a mis auparavant au malade. 
Si le fang couloit encore, un fervi- 
ur appuieroit fa main fur le ban- 
dage pendant quelque tems. Les pan- 
femens fuivans fe font aufli à {ec de 
la:même maniére, à caule de l’humi- 
dité de: la partie, qui ne demande 
point de peptiques pour exciter la 


 fuppuration, & l’on tamponne cette 


plaie à la différence des autres, pour 


entretenir l'entrée large. S'il fe for- 


moit quelques nouveaux finus, ou 
callofités , on y feroit des {carifica- 
tions pour les faire tomber par la 
fuppuration: Quand la plaie fur la fin 
fe remplit de bonnes chairs, on met 
dans l’Aaus. une tente groffe comme 


le doigt, graiflée d’onguent de tuthie , 


ou de pompholyx, ou de quelqu'au- 
te onguent deflicarif, 


“: .. ++ À 
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Il faut faire obferver au malade 
une diète très-exacte, ne lui permet- 
tant d’aliment, qu'autant qu’il eft né- 
ceffaire pour foutenir la vie, & ne 
lui accordant que quelques crèmes de 
ris, quelques œufs frais, & peu de 
liquides, afin de prévenir non-feule- 
ment l'ioflammation & la fiévre,. 
mais aufli la diarrhée, & la néceflité 
d'aller fouvent à la felle, ce qui dé- 
rangcroit beaucoup, & feroit nuifi- 
ble à la plaie, puifqu’on feroit obligé 
de lever l'appareil toutes les fois qu'il 
auroit-befoin d'y aller, 

Si la Fiftule à lanus eft incom- 
plette externe , on en fera l'operation 
comme celle de l'abfcés du: fonde- 
ment. Elle confifte à aggrandir l’en- 
trée de la Fiftule, & couper & em- 
pêcher les callofités & les finus avec 
le biftouri & lescifeaux. Enfuite on 
panfe la plaie comme l’abfcès ; mais 
fi linteftin fe trouve calleux & fort: 
endommagé , quoiqu'il ne foit pas 
percé, il faut faire l’opération-com- 
mc à la Fiftule complette. Lorfquela 
Fiftule eft incomplette interne ou bor- 
gne, on la rend complette, en:faifant 
unc incifion avec le biftouri droit à 

l'endroit 
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endroit où l'on reconnoit le fond de 


JUlcére. L'incifion faite ,.on procéde 


à l'opération de la Fiftule complette. 
On pourroit entreprendre la gué- 


rifon de la Fiftule incomplette exter- 
.n€ par le! moyen des cathérétiques. 


Quand on prend cette voie , on dilate 
d'abord l'entrée de la Fiftule avec 


l'éponge préparée ; enfuite on y met 


unc tente chargée de quelque onguent 
âcre & rongeant. Scultet cblerv. 75. 


apres fon arfenal de Chirurgie TE" 
commande le fuivant. 


Aluñ brulé, mercure précipité , ver- 
"det, fel nitre, de chacun Parties éva. 
les ; blanc d'œuf, fuffifanre quantité . 
pour incorporer le tour. 


Barbete eftime celui-ci. 


Racine de bryone en poudre,ure drag. 


7 me; Encens , myrrhe, de chacun 


deux dragimes ; verdet, demi-drao- 
me; fel ammoniac, un fcrupule + 
huile d'olives, graiffe de porc , de 
chacun fuffifante quantité , mélez : 
Faites en un onguent, Qu ce qui 
eft plus efficace, 
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Vitriol blanc , quatre onces ; alun 3 
verder , de chacun demt-once ; vinai= 
gre fort fix onces , calcinez-les , ée 
en faire une poudre que vous mélerez 
avec de l’onguent ægyptiac pour er 
froter les tentes. | 


On pourroit fe fervir de baume 
d’Arceus dans lequel on mêéleroit une 
huitiéme partie de pierre à cautére, 
ou un peu de pierre infernale en pou- 
dre ; ou de quelqu'un des cathéréti- 
ques dont nous avons parlé dans l'Ar- 
-ticle du Cancer &ailleurs, pour con- 
amer les hyperfarcofes fans douleur, 
Quand les callofres font détruites, on. 
déterge l’Ulcére avec des injections 
faites d’eau d'orge & de miel rofar , 
ou encore mieux avec des eaux minc- 
rales chaudes , commes celles de Ba- 
Jaruc , ou autres deflicatives, fulphu- 
reufes 8 alumineufes. Pierre Mar- 
chetiis vante les injeétions faites dès 
le commencement avec l'eau d'orge, 
dans laquelle on mêle de l'onguents 
ægypriac: il s'en fervoir jufqu'à ces 
qu'elles fear de la douleur, & qu'ils 

foreit de l’Ulcére Fiftuleux un peu de” 
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fang.. Alors il fubitituoit l’injedion 
faite avec la décoction de gayac, de 
{cordium , de verge dorée , ou autres 
femblables. L'Uicére étant détergé, 
on l'incarnoit & on le defféchoit avec 
l'onguent de tuthie, le defficatif rou- 
ge ou autre de même vertu. Mais 
cette méthode de guérir les Fiftules 
-par les cathérétiques eft fort longue, 
Caule ordinairement beaucoup de 


douleur au malade toutes les fois 


qu'on applique ces topiques âcres, 
& eft moins füre que l'opération. 
Lorfque les Fifiules font entrete: 
nues par un virus vénérien , fcorbu- 
tique ou fcrophuleux , on joint aux 
remcdes ceux qui fonc fpécifiques 


pour ces maladies. 


Les Fiftules qui pénétrent jufqu'à 


 Fifchion, ou a l'os facrum avec carie, 


n'adinettent qu'une cure palliative qui 
fe fait par le moyen des inje&ions 
vulnéraires , dérerfives & defficati- 
ves, compofées, par exemple, avec 
J'eau dorge, ou de feuilles de perfi- 


caire , de fcordium, d’abfyothe, ou 


eau de chaux, ajoutant à ces injec- 
tions , l’eau vulnéraire, ou le baume 
.de Fioravent , ou celui du Comman- 


Qi 
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“deur, & le miel rofat. On fait les 
‘panfemens avec les onguents deflica- 
“tifs, Comme celui de pompholix, de 


tuchie, le deflicatif rouge ou autre 
-{emblable, 


de 


De la Fiflule lachrymale, 


La Fiftule lachrymale eft propre- 
ment un Ulcére calleux & finueux. 
qui s’eft formé à l'angle interne de 
l'œil, dans le fac lachrymal d'où elles 
a pris fon nom. Mais on donne fou- 
-vent à certe Fiftule une fignifications 
plus étendue, & on la confond aveck 
Fanchilops -& l'ægilops , “puifqu’on 
les comprend dans les différentes ef 
péces qu'on établir de cette FiftuleM 
Galien même , /néroduélio , feu Medi-\ 
cus ; Cap. 16. de oculorum affe&ibus 
‘renfermel'anchilops, & l'ægilops dans 
une même définition. où celle de la 
Fiftule lachrymale fe trouve compri-l 
fe. 1] dir que l’ægilops ou Panchilopsi 
eft un abfcès qui vient à l'angle de 
J'œil le plus proche des narines , dont 
le pus qu'il contient venant à {6rtis 
-par fa rupture, carie l'os, oudiftilte 
par l'angle de lœil:ou par les narines 
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Gorrée, definir. medic. diftingue ce- 
pendant lanchilops de læchilops. I 
définit le premier un abfcés.ou un 
amas d'humeur vifqueufe, femblable 
à du miel ou à de la bouillie, qui fe 
forme entre le grand angle de l'œil 
& les narines, étant ordinairement 
renfermé dans une tunique, ( c'eft-à- 
dire dans le fac lachrymal , ) fans 
faire de douleur , & prenant tout 
d’un coup fon accroiflement. Cet abf- 
cés, fuivant Paul Æginette, venant 
à s'ouvrir & à s'ulcérer , change 
auflitôt {on nom pour prendre celui 
d'ægilops; & lægilops négligé ou 
mal panfé dégénére facilement en 
* Fiftule. | 
On peut donc dire que Fanchilops 
| eft une tumeur fituée à l'angle interne 
de l'œil , ordinairement au-deflous 
de l'union des paupierés, qui dégé- 
nére en abfcés; que l'ægilops eft ce 
même abfcés ouvert, c'eft-à-dire , un 
Ulcére qui lui fuccéde; & que la Fiftu. 
Je lachrymale eft proprement cet Ul- 
_cére devenu calleux & finueux: mais 
comme ces frois maladies fe fuccé- 
dent l’une à lPautre, qu'il n'y a que 
Jeur progrès qui en fañle la différence , 


Q 1j 
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&c que les modernes les renferment 
toutes dans la définition ou dans la 
divifion de la Fiftule lachrymale , on 
peut les comprendre toutes trois fous 
ce dernier nom, & défihir la Fiftule 
lachrymale un abfcès ou un: Ulcére 
dans le fac lachrymal, quelquefois 
ans que la peau qui le recouvre foit 
ulcérée , quelquefois aufli avec ulcé- 
ration & Callolité à la peau, ordinai: ! 
rement accompagné d'un larmoye- | 
ment continuel, & d’un écoulement 
de pus par les points lachrymaux, ou 
par le nez, ou par l'ouverture de la 
peau , principalement quand on prefe : 
fe la Fiftule avec le doigt ; quelque- | 
fois fans que l'os unguis & les autres! 
os voifins foient altérés fur-tout dans 
le commencement ; quelquefois avec 
carie à ces oS, particuliérement dans 
le progrès de la maladie ; fouvenc. 
avec obftruétion du conduit nazal ;" 
quelquefois fans que ce conduit foie” 
obftrué. | 
Suivant cette définition on peut en 
général divifer la Fiftule lachrymale 
en trois efpeces , dont la premiere eft! 
celle où la peau n’eftpointulcérée, & 
qu'on appelle Fiflule lachrymale ; borew 
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ene ; ce. qui elt proprement l’anchi- 
Tops abfcédé. La feconde eft celle qui: 
et accompagnée d’ulcération à la 
peau fans callofité, & qui fe nonime 
ordinairement Fiftule lachrymale ou- 
verte, mais qui n’eft dans le com- 
mencement qu'un ægylops. La troi- 
fiéme , qui eft la véritable Fiftule la- 
Chrymale, eft celle où l'ouverture de 
la peau & le fac lachrymal font de- 
venus calleux, & où l'os unguis & 
les autres os voilns fe carient, quand 
le pus a rongé ce fac. Dans la Fiftule 
lachrymale borgne , il paroît quel- 
quefois une éminence ou une wmeur 
à l'endroit du fac lachrymal; d'au- 
tres foision n’en voit aucune, ce qui a 
donné lieu d’appeller cette derniere, 
“efpéce Fiflule plate. 

_ La eaufe la plus fréquente de fa 
Fiftule lachrymale eft l’acrimonie des 
larmes audi furvienr-elle fouvent à, 
l'ophthalmie & à l'enchifrennement., 
En effet les larmes devenues âcres ; 


irritent la membrane qui forme le 

{ac lachrymal; cette membraneirritée. 
_ fereflerre, fe fronce & comprime les 
| vaifleaux répandus daos fon tiflu , le 


‘ang & la lymphe obligés d’y féjour= 
F Qiv 


“ 

368  Fiflule lachrymale, 
ner, sy échauffent, y caufent unein- 
flimmation, s'y corrompent , fe chan- 
Sent en pus, s'y extravafent & for 
ment un abfcès. Ou fi ces larmes fonc 
ort âcres , elles rongent la membra- 
ne même du fac lachrymal & l’ulcé- 
rent. Or les larmes ne peuvent être 
âcres que parce que la mafle du fang 
les, fourhit telles, où parce qu’elles 
aCquiérent cette acrimonie dans les 
yeux, en conféquence d’une inflam- 
mation , ou de quelque exhalaïfon 
Corrolive; ou enfin parce qu’elles 
deviennent âcres par leur féjour dans 
le fac lachrymal. | 

On doit donc regarder comme 
_caufe antécédente dela Fiftule la- 
chrymale: 19, Tout ce qui peut ren- 
dre le fano falé & Âcre, comme les’ 
alimens falés & poivrés, les liqueurs 
chaudes & fpiritueufes, les médi- 
Camens âcres , & le vice des autres 
chofes non-naturelles; ou le mau-. 
Vais tempérament de Ja perfonne ; 
Où quelque maladie chronique, 
comme, ÎJes écrouelles, le {corbut , 
la vérole. Un fang de ce caraére 
ne peut fournir que des larmes " 
falées & âcres, 2° Une ophthal- 
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mie, foit qu’elle vienne de cafe in- 
terne , c'eft-a-dire , du vice de Ia 
male du fang , foit qu'elle foit pro: 
duite par une caufe externe , comme 
y un coup, une chute , une exhaz 
aifon âcre & maligne. 3°. Tout ce 
qui peut faire féjourner les larmes 
dans le fac lachrymal , comme leur 
paififfement ou leur vifcofité qui fait 
qu’elles fe bouchent elles-mêmes le 
paflage dans le conduit nazal, qui eft 
une fuite du fac lachrymal, mais 
beaucoup plus étroite que lui; une 
fuxion où une inflammation à la 
membrane de ce conduit, ou à celle 
des narines qui en fait gonfier le tiffa 
& inrercepte parce gonflement le 
pañlage des larmes dans lé nez, com- 
me il arrive par le rhume , par l’en- 
. chifrennement , ou par un vent froid 
qu'on aura fouffert , où par un errhiz 
ne trop âcre; enfin uw polype qui 
comprime ou bouch: l’orifice du con- 
duit nazal dans le nez , eft une occar 
fion du féjour des larmes, Par:la mêe 
me raifon ceux qui ont le nez plat og 
enfoncé font plus fujers que les autres 
aux fiftuleslachrymales parce que ce 
conduit fe trouve comprimé. & ré> 


| CARRE 
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tréci par la mauvaife conformatiort 
de cette partie. Les larmes donc obli- 
gées par tous ces accidens de féjour- 
ner dans le fac lachrymal, s’y échauf- 
fent & deviennent âcres & corro- 
fives. 

Quoique Flaltération des larmes 
foit la caule la plus fréquente de la 
Fiftule lachrymale, on voit encore 
quelquefois cette maladie furvenir à 
un coup , à une chute , à la petite vé- 
role & à toute autre caufe capable . 
de produire d’abord un petit phleg- : 
mon à l'angle interne de l'œil, ou 
un anchilops , enfuiteun ægylops , & ! 
enfin une véritable Fiftule. | 

Quand les larmes , fans être âcres, : 
s'arrêtent dans le fac lachrymal par « 
Fobftruétion du conduit nazal, elles ” 
y féjournent quelquefois fort long: k 
_tems avant qu'elles deviennent capa- 
bles d’enflammer & d’ulcérer la mem- 
brane qui compofe cefac; parce“ 
qu'elles font continuellement renou- 
vellées jufqu’à ce qu’elles regorgent… 
par les points lachrymaux : mais cé À 
rélervoir en cft rellement rempli & 
dilaté, qu'il forme une tumeur à l'an." 
gle interne de l'œil, Cette tumeur e& « 
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appellee par quelques - uns Hydropifie 
du fac lachrymal, mus mal-à propos ÿ! 
puifque route hydropifie par épan- 
chement, fuppole un amas de liqueur 
dans une cavité d’où elle n'a point 
d'iue. Or dans la plénitude de ce 
fac, lorlqu’on preffe la tumeur avec. 
le doigt, la lymphe lachrymale en 
fort aufli tôt par les points lachry- 
. MAX ; quelquetois même elle s’e- 
chape en partic par le nez , quand 
l'obftruétion du conduit nazal n'eft 
pas totale ; ce qui fai aufli, que dans 
. plufieurs malades certe iymphe coule 
dans le nez pendant le fommeil, & 
le fac fe trouve vuide le matin : mais 
deux ou trois heures après qu'on eft 
levé , il fe remplir, & lon eft obligé 
de le coinprimer pour le vuider. Il 
pardit par certe obfervation que le 
fac lachrymal a plus de facilité à fe 
désorger quand on ef couché, que 
quand on eft de bour. D'autres don- 
nenc le nom de Hernie,, à cette pléni- 
tude , nom qui ne parofît pas trop lui 
. convenir , puifque la vraie hernie eft 
l'ifue de quelque partie hors des pa- 
rois de la capacité quila renferme. 
- Dans la Fiftule Lt sh lor£- 

| vj 
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que le conduit nazal eft obftrué, les 


larmes ne peuvent couler dans lenez, 
& la narine du côté de la maladie eft 
toujours féche. Si la Fiftule eft bor- 
gue , & que les points lachrymaux ne 
foient point bouchés, les larmes re- 
montent dans l'œil par ces petits con- 
duits , fur-tout quand on prefle la tu- 
meur avec le doiot, Ces larmes fe 
joignant avec celles que la glande la 
chrymale fournittoujours , & qui ne 
peuvent pas y entrer, rendent l'œil 
larmoyanten s'épanchant fur la joue: 
Lorfque labfcès eft formé, le pus fe 
mélant avec la lymphe lachrymale re- 
gorge aufli avec elle, ou immédiate: 
ment aprés, par les points lachry- 
maux. a io 

La matière purulente aÿant tou- 
jours fa pente vers le conduit nazal , 
l'u'cére à la fin, & y fait naître des 
chairs baveufes qui le bouchent en- 
core plus exaëtement : obligée done 
de remonter par les points lachry- 
maux, elle fe répand fur la caroncu- 
le lachrymale, l'enflamme & l’ulcé- 
re;.ce qui a fait croire aux Anciens; 
que la Fiftule lachrymale avoit fon 


fiège dans cette caronculc. Enfin le 
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pus en paflaut dans les points lachry- 
maux les ronge & les ulcére aufli fort 
fouvent , ils {e rempliflent de chairs 
fongueufes , & la matiére purulenté 
fe trouve renfermée dans le fac la- 
chrymal fans avoir d'iflue : arrêtée de 
tous côtés, s’accumulant infenfible= 
ment & devenant. plus corrolive , 
elle ulcére ordinairement la peau qui 
couvre le fac lachrymal , parce qu’el- 
le y trouve moins de réfiftance qu'aux 
autres endroits de ce réfervoir, & il 
furvient un petit ulcére proche l'u- 
nion des paupieres, qui rend la Fiftule 
ouverte & donne iflue au pus, mais 
J'aétion des fels corrofifs du pus fe 
portant aufli fur toute létendue du 
fac , ils lé rongent dans la fuite & la 
détruilent entiérement ; & comme 
Jos unguis eft immédiatement fitué 
fous ce fac, qu’il eft fort mince & 
haturellement dénué de périofte, ex- 
pofé à l'impreflion de ces fels corro- 
fifs , il fe carie facilement. La carie fe 
communique encorc fouvent à l'os 
Echmoïde & à langle fupérieur de 
Vos maxillaire que le fac lachrymal 
touche en partie. L'os unguis ne peut 

être carié, que les larmes ofleufes qui 
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{ont derriere, nele foient auffi dans la 
fuite. Aïnfile pus s’érant fait un paffa- 
ge dans le nez, la narine, qui étoit fé- 
Che auparavant, devient humide, & 
fi les points lachrymaux ne font pas 
encore obftrués, ou {i la caroncule 
Jachrymale fe trouve entiérement dé: 
truite , les larmescoulenc avec le pus 
dans le nez par l'ouverture de l’os un- 
guis, & l'épiphora ou larmoyement 
celle. 

La Fiftule lachrymale caufée par 
des larmes âcres qui fe répandent fur 
Je globe de œil, & dont lacrimonie 
eft augmentée par le mélange du pus, 
eft accompagnée d'ophthalmie, & le 
bord des paupicres eit rongé , ulcéré 
& dcfiguré. 

Diagnoftic. Tout ce que nous ve- 
nons de dire érablit la conroiffance 
des Fiftules lachrymales & leors dif- 
férences. Si dans la Fiftule borgne, 
quand on preffe l'endroit de l’angle 
interne qui répond au fac lachrymal 
on voit fortir par les points lachry= 
maux un pus ou une fanie fœtide, 
verdâtre ou noirâtre, c’eft nne prew- 
ve que les os font cariés. S'il n’en fort 
qu'une lymphe claire, c’eft une mar. 


L 2 
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que que le fac lachrymal n’eft que 


dilaté : mais {i c’eft un pus abondant, 
quoique louable, il y a carie, ouil 
y en furviendra bientôt. Lorfque le 
fac nazal & les points lachrymaux 
ne font pas entiérement obftrués , La 
timeur de l'angle interne eft peu con. 
fidérable , parce que la matiére li- 
quide contenue dans le fac lachrymal 
s'écoule en partie par ces voies. À l’é- 


_ gard de la Fiftule ouverte , on peut 


juger par la fonde & par la qualité 
du pus qui en fort, du progrés qu’elle 
a fait. Lorfque la narine du côté de la 
Fiftule elt féche dans les commence- 
mens, & qu'enfuite ilen coule beau 
coup de fanie, c’eft un figne que l'os 
unguis eft carié , & qu’il donne paffage 
au-pus, Si les parties ulcérées ou celles 
qui font dans le. voifinage, paroiffent 
trés-livides , très-dures, trés-fenfr- 
bles & enflammées, avec des vaif- 
feaux fanguins gonflés & variqueux; 
où file fac lachrymal et farci de 
chairs fongueufes, & qu’il en forte 
une matiére noire & très-puante , on 
a lieu de croire que la Fiftule a pris 
le carcétére de Cancer. | 

Le prosnoftic dela Fiftule lachry- 
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male eft fondé {ur l’état du malade & 
fur la qualité de la Piftule, Si le ma« 
lade eft attaqué de maladie vénérien 
ne , de fcorbut , d'écrouelles , on ne 
doit point efpérer de guérifon qu'a: 
prés avoir remédié à ces maladies 
par les remédes qui leur font conve- 
nables, S'il eft affigé de fréquentes. 
fuxions, la guérifon en eft difficile, 
Si la Fiftule eft la fuite de la petite vé- 
role , elle cft trés’opiniätre. $i elle eft 
ancienne & accompagnée d’une carie 
qui fe foit communiquée aux lames 
offeufes du nez , elle eft incurable, 
Les Abfcès & les Fiftules des yeux 
dégénérent quelquefois en cancers, 
Lorfque la matiére purulente pale 
librement par le canal nazal, on {up 
porte long-temps la Fiftule fans beau 
coup d'incommodité.. 

. Cure. La maniére de traiter la 
Fiftule lachrymale varie fuivant la 
différence de {és efpéces. Lorfque le. 
f2c lachrymal n’eft limplement rem 
ph que de lymphe, ou qu’il ne con- 
tient qu’un peu de pus louable fans 
altération ‘aux os , on peut tenter la 
guérifon par les injeétions ou par la 
£ompreflion ,ou par les deux enfçme 
à ce 


… Fiflule lachry male. 377- 
ble. On injecte dans ce fac par les: 
points lachrymaux une liqueur claire 
& douce , comme de l'eau d'orge: 
avec le miel rofat, par le moyen d’u- 
ne petite feringue faite exprès, gar- 
nie d’une canule fine qu’on introduit 
dans ces petits trous jufqu’au fac la- 
chrymal & même jufqu'au conduit. 
nazal. Pour découvrir le point lachry- 
mal inférieur , on tire un peu à foi 
la paupière inférieure , & pour trou- 
ver le fupérieur , on renverfe la pau 
piére fupérieure. Quand le fac la- 
chrymal eft fort gonflé, il faut avoir 


Ja précaution de comprimer un peu la. 


tumeur avec les doigts pendant qu'on 
le feringue, crainte que l’injeétion ne 
le dilate encore davantage: mais a- 


vant que de feringuer, il eft à propos 


de fonder le point lachrymal fupé- 
rieur, en yintroduifant une fonde trés: 
fine , faite d'argent, fléxible & propre 
par fa fouplefle à parcourir le fac la 
chrymal jufqu’au conduit nazal. L’ex- 
trémité de cette fondé eft rermince 


én petit bouton à olive qui empêche 
de percer, de déchirer ou de faire 


de nouvelles routes. En fondant le 


point lachrymal fupérieur on leve un 
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peu la main , & on fait quelques petits 
mouvemens pour trouver le fac. La 
fonde ayant déja un peu ouvert les 
voies, Pinjetion y pale plus facile- 
ment. Apréss'être fervide la feringue 
cinq'ou fix jours, fi la liqueur injeétée 
ne pafle point par le nez, ou ne def- 
cend pas dans la gorge quandle ma- 
Jade eft panché en arriére, c’eft une 
marque que les injections font inuti- 
les , 1l fauttenter la compreffion pour 
poufler la liqueur vers le conduit na- 
zal, & la déterminer enfin à pafler par 
lenez. À la vérité, la guérifon qu'on 
obtient par ce moyen-là n’eft ordi- 
nairement que palliative : mais quel- 
quefois elle devient radicale quand il 
n'y a point d’altération ni aux mem- 
branes ni aux os. Avant que de faire la 
compreflion on a foin de prefer la 
tumeur avec le doigt pour bien dé- 
femplir le fac lachrymal, & on la 
comprime immédiatement après: 
Pour faire cetre compreflion , les 
uns emploient de petites compreffes 
graduées qui font une élévation plus 
haute que la racine du nez, & qu’on 
aflujercit avec nne petite bande circu- 
aire ou avec le bandage appellé Mas 
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noculus où l'œil fimple. Ces comprefies 
doivent être échancrées du côté de 
l'œil; pour le laiffer libre & exemt 
de comprefion, D'autres fe fervent 
d’une efpéce de bonnet fait de lames 
d'acier garni d’étoffe, à la partie an- 
térieure duquel il y a une branche qui 
defcend par le milieu du front fur la 
tumeur. Au bout de cette branche eft 
adaptée une lame qu’on approche de 
la tumeur autant qu'on veut par le 
moyen d’une vis qui l’éloigne plus ou. 
moins de la branche. De quelque 
bandage qu'on fe ferve , on le laiffe 
plufieurs mois pour empêcher le ma- 
tiére de s’amañler dans le fac lachry- 
mal, & pour donner le temps à fa 
membrane de reprendre fon reffort, 
On a foin en même-temps de bafliner 
la tumeur trois ou quatre fois par 
jour, avec quelqu'eau -ophthalmi- 
que fpiritueufe , ou avec de l’eau vul- 
néraire ou de l’eau de la Reine de 
Hongrie, de laver le dedans de l'œil 
avec du vin chaud, auquel on ajoute 
quelques gouttes de baume du Com- 
mandeur, de fonder & de feringuer 
fouvent les points lachrymaux & le 


fac pour les défobftruer, & d'appit- 
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quer tous les foits fur l'angle interné 
de l'œil une comprefle imbue du vin 
ci-deflus. | 

Si c'eftun abfcès formé dans le fac: 
lachrymal, & que cette poche foi. 
remplie & gonfice de pus, il ne faut: 
Pas attendre que la tumeur fe perce 
d'elle-même; la matiére qui y féjour- 
ncroit pourroit carier les os voifins g- 
il faut l'ouvrir avec la lancette , faire 
des injections par l'ouverture, & ÿ 
appliquer lemplâtre de l'Abbé de 
Grace , qu'on continuera jufqu’à par- 
faite guérifon. Si le fac eft altéré , on 
Je mondifiera , & on confumera les 
chairs baveufes, en y mettant quel- 
ques gouttes d'huile de gayac édulco- 
rée avec l'efprit de vin, ou d'huile 
d'euphorbe ; ou l'euphorbe même en 
poudre mêlée avec l'aloës , la myrrhe, 
lariftoloche; où un digeltif aiguifé 
d'un peu de pierre à cautére, ou en 
y paflant légérement la pierre infernas 
le; évitant avec foin qu'il n'entre rien 
de ces topiques dans l'œil, qui ne man- 
queéroit pas d’en être enflammé. L’ul- 
cére étant dérergé , on le panfera avec 
le baume verd , ou celui d’Arceus ou 
quelqu'autre femblable. Si les topis 
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ques ci-deflus excitoient une inflam- 
mation , on fe ferviroit d'huile d'œufs 
ou d’un digeftif fort doux, & l’on fai- 
Sneroit le malade; l'accident pañé, 
on viendroit aux déterfifs. 

On pourroit par cette méthode 
parvenir à la guérifon parfaite & fans 
lirmoyement, dé Fiftules foit bor- 
gnes, foit ouvertes, qui ne feroient 
point accompagnées de carie, pourvu 
qu'on püt entretenir ou rendre libres 
les points lachrymaux, & le canal 
nazal, en les injectant fouvent pen- 
dant la cure, & en introduifant dans 
le conduit nazal par le fac lachrymal 
uue petite bougie faire comme celle 
dont on fe fert pour lurétre, qu'on 
feroit fortir par le nez, & dont of 
continueroit l’ufage jufqu’à ce qu’on 


* S'appercût par la matiére qui coule. 


roit , que la membrane de ce conduit 
feroit ferme, faine & dans fon état 
naturel. Pour s'affurer s’il y a carie, 
outre les fignes que nous avons rap- 


Le 


portés dans le diagnoftic, il faut a 


graudir l'entrée dela Fiftule, fi elle 


ouverte , ou y faire une incifion avec 
Je biftouri, comme À l'opération 
complete, & découvrir l'os unguis 


| 
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& ceux qu’on foupçonneroit être 
€ariés. 

Lorfque la Fiflule eft accompagnée 
de carie, ou que ia méthode pre- 
fcrire n’a pas eu tout le fuccés qu'on 
fouhaitoit , & que le malade ne veut 
pas fe contenter d’une cure palliative; 
Il eft néceffaire d’envenir à l'opéra- 
tion complette : mais avant que de 
l'entreprendre , il faut y préparer le 
malade par les remédes généraux; 
c'eft-à-dire, par les faignées, la pur- 
gation , les tifanes apéritives & ra- 
fraîchifantes, & unediére exacte. S'il 
eft d'un mauvais tempérament & fu- 
jet à de fréquentes fluxions fur les 
yeux, ou sil a l'œil malade, rouge, 
enflammé , la préparation fera plus 
longue , & l’on joindra aux remèdes 
généraux , les bouillons rafraichiffans 
& adouciffans ; les émulfions, le pé- 
tit lait, les lavemens émolliens, & 
même le bain, pour détruiretous ces 
accidens, & prévenir ceux qui pour- 
roint arriver aprés l'opérarion. 

Le malade étant bien préparé , on 
le fait placer fur une chaife, on lui 
bande l'œil fain avec une comprefle 
& un mouchoir plié entriangle. Un | 
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aide lui afüjectit la cèce un peu ren- 
verfée contre le doflier du fiége, en 
croilant les mains fur {on front, & 
"on lui couvre l'œil malade avec une 
cuiller d'argent faire exprès, tant 
‘pour l'empêcher de voir les inftru- 
mens & le manuel de l'opération, 
que pour afflujettir les paupiéres & 
afermir la peau de l'angle interne. Si 
Jon n'avoir point de cuiller, on fe- 
roit tirer par un aide la peau & les 
deux paupiéres direétement vers la 


tempe avec les doigts pofés fur le 


petit angle. En même-cemps, fi c’eft 
une Fiftule borgne, le Chirursien 
bande la peau de l'angle interne de 
Jœil avec la main gauche, mettant le 
‘doigt du milieu fur la partie interne 
‘du fourcil au-defus de la racine du 
nez, & le pouce au-deflous de la 
partie inférieure de l'orbite à côté du 


1nez. Enfuite il Fait avec un biftouri un 


| 


. 
. 


peu courbe, une incifion jufqu'aux 
“os, en forme de croiffant, de la lon- 


… gueur d’un travers de pouce, dont la 


partie convexe regarde le nez, & le 
milieu de la partie concave répond à 
: l'union des deux paupiéres. On com- 
mence lincilion à la racine du nez, 
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& on la conduit demi circulairement 
jufqu’à l'os maxillaire vers lorigine 
du mufcle petit oblique, en pañant 


Éd Éd 


L 


fur la tumeur , mais obfervant de s’é- w 


loigner de la commiflure des paupié- 
res d'environ trois lignes. On ne fait 
point de difficulté en faifant certe in- 


‘ 
: 


cifion, de couper le tendon du muf- * 
cle orbiculaire, fans craindre qu'il ref- w 


te d'éraillement à l'œil après la gué- 
rifon, pourvu qu’on conferve la peau 
de l'angle interne qui unit les deux 
paupiéres. L'expérience en a confirmé 
le fuccès. Le mufcle orbiculaire n'en 
perd point fon aëion , parce qu'il eft 
attaché À toute la circonférence. de 
l'orbite. L'incifion faite, on dilate la 
plaie fous la commiflure des paupié= 


res avec la feuille de myrte oule dé-. 


chaufloir ; on y met de l'éponge 
préparée ou des bourdonnets pour 
l'aggrandir, & on remet le refte de 


J'operation au lendemain. Quand c'eft. 


une Fiftule ouverte, quelques-uns fe 
contentent de la dilater avec l'éponge 


préparée : mais la plupart des pra-! 
ticiens y Font une incifion, comme w 


- nous venons de dire. Si l’on a coupé 


Vartére angulaire en faifant Fopéra” 
tions 


| 


nt 
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tion , on fait une compreffion À la 
| partie inférieure de l'orbite {ur l'os 
| maxillaire, pour arrêter l’hémorra- 
| gie, parceque c’eft par-là que pañle 
cette artére. ; 
Le lendemain la plaie fe trouvant 
| aggrandie, & laiffant voir les os à dé- 
couvert, on examine les endroits qui 
peuvent être carics. L’os unguis étant 
mince , dénué de périofte & plus ex- 
polé que les autres, à l'impreffion du 
pus, eft aufli plutôc carié’, & comme 
il eft l'objet de l'opération, qui ne fe 
fait principalement que pour donner 
paflage aux larmes par le nez, auf bien 
| que pour détruire la carie, le malade 
| étant fitué, comme nous avons dit, 
lon perce cet os avec la feuille de 
1myrte, dirigeant la pointe de l’inftru- 
Iment vers le nez, & non pas vers la 
joue, crainte de donner dans le finus 
Imaxillaire. En perçant l'os, on fait 
Ipluficurs petits tours pour détruire la 
carie, & avec l’autre bout de l’inftru- 
ment terminé en fonde on arrondit le 
trou. On a foin de tirer toutes les 
efquilles avec des pincettes, & l’on 
|faie attention dans les premiers pan- 
Ifemens à celles qui peuvent fe déta= 
* Tome IV, 


— 
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cher, pour les ter. Quelques.uns fes 
fervent d'un filet ou d'une fonde 
crenelée , ouverte par le bout, ous 
d’un déchaufloir pour percer l'os un-! 
guis ; ce qui n’eft pas difficile, parcel 
que cet os ft mince. Une preuve qu'il! 
eft bien percé, c’eft quand il fort dus 
fang aufli-tôt que l'opération cf faites 
Cette maniere d'opérer eft plus prom 
pte & moins embarraffante que celless 
qui fe fait par le cautére actuel : l’oni 
ne craint pas de bruler la commiflure 
des paupieres, ce qu produit l’érail= 
lement , ni de caufer d'inflammation 
à l'œil & à la membrane du nez pañ 
la chaleur du fer, ce qui eft quelque= 
fois fuivi d’accidens ficheux. | 
. Quoique les os ne foient pas ca 
riés, Ja plupart des praticiens ne laifs 
fent pas de percer l'os unguis pou 
faire un nouveau chemin aux larmes 
dans le nez, à caufe de l’obftruion* 
du conduit nazal. Cependant on pour 
roit tenter de rendre ce conduit libre 
par le moyen d'une bougie, commen 
nous dirons ci-après, & éviter de pers 
cer cet os. Quand les os voifins fontca# 
triés, on a foin de les ruginer pour-en# 


Là 


lever la carie : mais fi elle eft confidées, 
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rable, plufieurs Chirurgiens oculiftes, 
fuivant la pratique des Anciens, fe 
perfuadent qu'on ne peut mieux la 
détruire que par le feu, & qu'on ne 
fcauroit fe difpenfer de faire l’opéra- 
ton avec le cautére actuel. Ils s’en 
fervent même pour percer l'os unguis 
quoiqu'il ne {oit pas altéré, 

Pour faire l'opération avec le cau- 
tére actuel, aprés avoir placé le ma- 
laide fur un fiége, comme on: fait 
pour l'incifion, on s’aflurera de l’en- 
droit de la carie avec un ftilet qu’on 
tiendra ferme deflus, & on fera def- 
cendre par le haut de ce ftilet un pe- 
tit entonnoir dont l'extrémité doit 
être taillée en bifeau pour s’ajufter à 
la pente de los unguis, L'entonnoir 
bien appuyé fur cet os avec fon man- 
che, le bout dirigé vers le nez plu- 
t0t que vers la joue pour éviter le fi- 
nus de los maxillaire, on retirera le 
filet ; on introduira promptement 
fur l'os, à la faveur de l’entonnoir, 
un çautére actuel tout rouge ; dont 
Je bouton fera un peu en pointe, & 
“appuyant légérement fur l'os unguis , 
on le percera, On s’appercevra que 
-cet os cit percé, quand on LA fortir 
ij 
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du fang & de la fumée par le nez. Une 
preuve encore qu'il l'eft , c’eft lorfque 
l'air fort par la plaie quand le ma- 
Jade pouffe fon haleine vers le nez en 
ferrant les narines. Aufñli tôt que l’os 
ungouis eft percé , il faut retirer le cau- 
tére & l’entonnoir, crainte de bru- 
ler la commiflure des paupieres, ce 
qui réndroit l'œil éraillé. Après avoir 
rafraichi l’entonnoir dans de l’eau 
froide & l'avoir efluyé, on le re- 
mettra fur l'os, & l’on y gliffera en- 
core un bouton de feu plus large. 
pour confumer toute la carie, Si lon: 
découvroit , aprés l’incifion, que les 
os voifins fuflent cariés, ondes cauté- 
riferoit avant.que de percer l'os un-! 
guis. | 4 

L'opération faite avec le feu ou: 
fans le feu, on introduit dans le trou! 
de l'os unguis une tente garnie d’un“ 
petit talon qui s'appuie fur la circon-w 
férence du nouveau trou, pour em- 
pêcher que les chairs ne furmontent. 
On attache auffi un fil au talon, pour 

ouvoir la retirer plus facilement! 
D'autres y mettent un morceau d'é-M 
ponge préparée, ou un petit rouleau# 
de linge. Enfuite on remplit la plaiew 


À 


, 


t 
l 
< 
| 
1 
à 
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de bourdonnets , on applique par- 
deflus des comprefles échancrées du 
côté de l'œil, & graduées ; on cou- 


vre Pappareil de deux grandes com- 


prefles trempées dans un collyre ra- 
fraïîchiffant, & on foutient le tout 
avec un mouchoir plié en triangle, 
ou avec le bandage Monoculus. Les 
premiers jours on enduit la tente & 


les bourdonnets d'huile “d'œufs, ou 


d'onguent fuppuratif &#de baime 
d'Arceus mêlés enfemble , ou de quel- 
ji doux digeftif , pour calmer la 

ouleur & exciter une légere fuppu- 


ration. Si les os ont été alterés par la 


carie, on trempe dans la fuire les 
tentes & les bourdonnets dans l'huile 
de gayac édulcorée avec lefprit de 
vin, pour en procurer l’exfoliation ; 
ou l’on emploie les autres remédes 
propolés ci-deflus pour confumer les 
Chairs fongueufes. On à foin de ga- 
rantir l'œil de l'atteinte de ces caufti< 
qués. | 

Ayant fait mettre le malade dans 


fon lit, on le faigne deux heures 


| 
| 
| 
| 


| 
| 
| 


après l'opération ; on lui fait obfer- 


ver une diéte exacte & rafraîchif- 
fante , & on réitére la faignée autant 
KR iij 
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qu'il eft nécellaire, pour prévenir l'in 
a Le troifiéme jour on ôte 
la tente avec les bourdonnéts, & on 
en remet une autre. S'il n’y a pas trop 
d'inflammation , on commence alors 
à {e fervir des remédes propres à fai- 
re exfolier les os qui ont été cariés, 
& on continue de panfer le malade 
tous les jours, à peu près comme la 
premiere fois. Dans les panfemens 
-On a la précaution de réprimer & de 
confumer les chairs baveuies & fu- 
perflues , en les touchant avec la pier- 
re infernale, 1 
Comme le fuccès de cette opéra- 
tion confifte principalement à con- 
ferver toüjours ouvert le nouveau 
conduit fait à l'os unguis, pour pro- 
curer aux larmes un paflage dans le 
nez par ce canal artificiel, 8 éviter | 
par ce moyen le larmoyement, on 
eft obligé d'entretenir la longueur & 
la groffeur des tentes, & d'en met- : 
tre toûjours jufqu’à ce qu'il fe foit. 
formé:une membrane à toute la cir-! 
conférence interne du nouveau canal ! 
qui doit fuppléer au naturel qui ef! 
obftruc. Encore a-t-on bien de la 
peine à y réuflir. Pour prévenir cet 
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accident, qui eft trés-incommode , 
quelques Oculiftes propofent , quand 
la plaie eft détergée, de mettre dans : 
le nouveau trou , au lieu d’une tente, 
une petite canule d’or, d'argent, ou 
de plomb, garnie extéricurement 
d'un petit rebord pour réprimer les 
chairs. On la fait plus ou moins lon- 
gue ; plus ou moins groffe, fuivant 
la conformation du nez & la gran- 
deur du trou. Elle fert à y faire naî- 
-tre une membrane calleufe qui en en- 
tretient l’ouverture. Lorfque la plaie 
€eft prête à fe confolider, on fubfti- 
tue une autre canule à la premiére , 
qui foit plus petite & fans rebord , & 
on lenchafle bien dans los. Enfuite 
on travaille à la confolidation & à la 
cicatrice, afin que la chair & la peau, 
qui croiflent par-deflus la canule , la 
renferment & l’embraflent exacte- 
ment : mais pendant toute la cure, 
foit qu’on fe foit fervi de tentes, foit 
qu'on ait employé ces canules, il ne 
faut pas manquer de fonder & de fe- 
ringuer fouvent les points lachry- 
maux, & de diriger , en les fondant, 
leur conduit vers le nouveau canal. 
Par ce moyen l'on peut Ur le 

A, 
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larmoyement. Si l'on s’eft fervi de [a : 
petite canule, le malade tâchera de : 
S'abftenir, autant qu'il lui {era poffi- | 
ble, d’éternuer, de vomir, de faire 
quelqu'exercice ou quelqu'effort vio- 
lent, fur-tout dans les commence- 
mens : car lorfque la plaie eft bien 
cicatrifée, quand même la canule 
viendroit à tomber par la narine, ce 
qui arrive affez fouvent, il n’y au- 
roit point de larmoyement à crain- 
dre, parce que les parois internes du 
nouveau conduit feroient fermes & 
endurcies, | 

Mais on pourroit fe difpenfer ; 
comme nous l'avons déja dit, de per= 
cer l'os unguis, s’il n’étoit pas ca- 
rié, en confervant ou rétabliffant la | 
liberté* du conduit nazal, par le 
moyen d'une bougie qu’on intro- 
duiroit dans le fac lachrymal, la fai- 
fant pafler par le nez. Si elle ne pou- 
voit pas y entrer à caufe de l’obftruc- 
tion du canal, on renouvelleroit le 
paflage avec une fonde’; on panferoit 
la plaie, & l’on feringueroit & fon- 
deroit les points lachrymaux, com- 
me il a été dit. 

I y a des Fiftules compliquées , 


12 
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dont la carie s'étend jufqu’à la partie 
inférieure de l'orbite , où l’on ne 
fçauroit porter la rugine ni le cau: 
tere actuel, fans offenfer le globe de 
Fœil, & fans occafionner la perte de 
cet organe. En ce cas on peut intro= 
duire fur l’os carié un tuyau de plume 
fermé par le bout, échancré ou per- 
cé de la largeur d’une ligne, & rem- 
pli d'un morceau d'éponge préparée, 
trempée dans un cauftique liquide, 
comme l'huile de gayac, ou autre 
femblable. Cette éponge , en s’hu- 
mectant, fe gonfle, s’avance par l’'é- 
chancrure de la plume fur l'os carié, 
& confume. On réitere ce reméde 
fuivant le befoin, & l’on panfe l’'Ul- 
cére avec un digeftif doux, ou avec 
l'huile d'œufs, ou avec les jaunes 
d'œufs même frits & réduits en pul- 
pe, dont on enduit les rentes & les 
bourdonnets , évitant les huiles qui 
font toutes contraires aux yeux. 

Sur la fin de la cure, on purge plu- 
fieurs fois le malade, on lui fait ufer 
de bouillons aux écrevifles , d'eaux 
minérales , ou d’autres remédes con- 
venables. S'il ef phlegmatique, on 
prefcrit les bouillons de viperes, les 

sis R v 
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tifanes fudorifiques des bois, les hy= 
dragogues. À légard des Fiftules fo- 
mentées par des maladies virulentes , 
il faut détruire le virus par des remc- 
des fpécifiques, fi l’on veut parvenir 
à leur guérifon. 


ARTICLE TROISIÈME: 


2 Des Ulcéres avec carie. 


L_: Carie eft proprement un Ul- 
cére dans l'os, c’eft-à-dire ,; une 
folution de continuité avec érofion, 
& défunion de fa fubftance , faite 
par des humeurs äâcres & corroli- 
ves, | | 
IL arrive fouvent que dansles ab- 
fcès & dans les Ulcéres qui pénétrent 
jufqu’aux os, la maniére purulente 
n'ayant point d’iflue, devient fi acre 
& fi corrofive par fon féjour , qu’elle 
détruit le périofte, pénétre l'es, le 
ronge, le diflout & l’ulcére. 

La carie furvient ordinairement 
aux Ulcéres invétérés, fiftuleux, fcor- 
butiques, vénériens , fcrophuleux ou 
gancéreux. Elle eft fouvent la fuire 
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des exoftofes, fur-tout quand elles 


| font caufées par quelque virus. Elle 


cft quelquefois l'effet de la diflolution 
de la moëlle dans les os longs, en 
conféquence de quelqu’humeur acre 
qui s'y eft introduite, ou qui s'y eft 
formeé ; ce qui peut arriver à ceux 
qui font attaqués de quelque maladie 
virulente ; ou en conféquence d’un 
violent coup ou d'une chute qui au- 


ra çcauifé une commotion dans la 


moëlle, comme il s’en fait dans le- 


cerveau. Alors cette carie attaque la 


furface interne de los, fans fe mani- 
fefter quelquefois au dehors. La ca- 
rie arrive encore par l'obftruétion 
ui fe forme dans les vaifleaux of- 
eux, quand le reflort du périofte eft 
relâché, qu'il ne poufle plus les li- 
quides dans la fubftance de l'os , & 
qu'il n’en facilite pas le retoug. D'où 
il fuit que ces liquides fe corrompent 
en y croupiflant, & qu'ils détrui- 
fent les fibres offeufes. Lorfque le 
{corbut , la vérole , le cancer , font 
anciens & invétérés, que le fang eft 
fondu & que la lymphe eft devenue 
acre , les os bien fouvent fe ramol- 
liflent ou fe carient comme dans le 
| R vj 
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Spina ventofa , & la carie cft quelque: 
fois une efpéce de vermoulure, ou 
une gangréne féche dans l'os. Les os 
expolés à l'air fe carient facilement , 
parce que cet élément defléche leur 
lurface, coagule les liquides qui y 
circulent, & les fait corrompre par 
leur féjour. Cependant cela n'arrive 
pas toujours, particuliérement fi le : 
Chirurgien.a lattention de ne les: 
laifler pas trop long-tems découverts, 
& s'il n’y applique rien d’âcre. 
Diagnoftic. Quand les os font ex- 
pofés à la vue, on connoît facile- 
ment leur altération, ils font d’abord 
gras ; enfuite ils jauniffent, enfin ils 
deviennent noirs & inégaux. Voyez 
Celle , 1. 8. ch. 2. Lorfqu’en fondant 
un Ulcére , on fent l’os mou, in- 
égal & raboteux, c’eft une preuve 
qu'il ef carié, à moins que l’inéga- 
Hté ne foit naturelle & dure. Si l'os 
dans un Ulcére eft couvert de chairs 
fongueufes | flétries , pâles , livides 
ou violettes, c'eft un figne qu'il eft 
altéré. On pénétre affez facilement 
ces chairs avec la fonde, & on les 
fait faigner fans douleur. Quand les 
tentes , les bourdonnets & les em- 
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plâtres font noircis par la matiére 
purulente , c’eft figne de carie; à 
Moins que les emplâtres ou les on- 
guens dont on fe fert ne recoivent du 
plomb dans leur compofition, Si l’on 
{ent avec l'extrémité de la fonde l'os 
mou comme du lHiége ou du bois 
pourri, c’eft une marque d’une carie 
vermouluc. Quand ïlfort d’un Ul- 
cére qui pénétre jufqu’à l'os une fa- 
nie abondante, noire , cendrée , fan: 


 guinolente , fétide , l'os eft carié. 


Lorfque los cft altéré , la peau de la 
circonférence de l’'Ulcére eft ordinai- 
rément violette ou plombée. Si les 
Ulcéres voifins des os durent plus 
d’un an, les os ont coûtume de fe 
carier. Si un Ulcére avec carie fe 
remplit de chairs & fe cicatrife, ce 
qui arrive pourtant rarement, la ci- 
catrice eft livide, ou violette, ou en 


croute, il en fuinte une eau roufle, 


elle fe rompt & l’Ulcére fe renou- 
velle. 

Prognoftic Nulle guérifon par- 
faite de l'Ulcére, tandis que l'os refte 


| carié. La fanie corrompue qui en fort, 


empêche les mammelons charnus d'y 
naïre & de s'y attacher, Ou fi les 
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chairs voifines, en s'étendant, le re 
couvrent, cette fanie renfermée def- 
fous les ronge, renouvelle l'Ulcére, 
& augmente Îla carie, en agiflant 
avec plus de force fur l'os. Si la carie 
fe trouve près des parties nerveufes 
& tendineufes, ou près de quelques 
gros vaifleaux, ou dans les jointures 
&c dans les parties fpongieufes des os, 
elle ef trés-difficile à guérir. La carie 
fcorbutique eft extrémement fâcheu- 
fe ; la fcrophuleufe ef très-opiniâtre; 
Ja vérolique l’eft moins ; la chancreu- 
fe eft mortelle. 

Cure. La guérifon de la carie con- 
fifte à en arrêter le progrès, & à fé- 
parer ce qui eft corrompu dans l'os, 
d'avec ce qui eft fain ; car tout ce qui 
cft carié eft fphacélé ou mort, & ne 
peut plus fe rétablir. 

Pour remplir ces indications, on 
emploie les cathérétiques, le cau- 
tére aducl, la rugine, le trépan, le. 
cifeau , la fcie. Les deux premiers 
procurent l’exfoliation de l'os, c’eft- 
à-dire la féparation en maniére de 
feuilles , de ce qui eft carié, en le 
defféchant, le rongeant, le brulant, 
é détruifant tous les vaifleaux qui! 
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poutroient communiquer de la partie 
faine à la partie morte. Auñli remar- 
que-t-on que lorfque l'os carié eft fec, 
il S'exfolie bien plus promptement 
que quand il jette de la fanie. Lorf- 
que ce qui eft carié eft fec, le fuc 
nourticier ne pouvant plus le péné- 
trer , fait effort contre lui, le pouf- 
{e infenfiblement & le fépare. 

Entre tous les topiques, capables 
de produire cet effer, Celfe, Fabri- 
ce Hildan , Riviere , Munniks, & 
pluficurs autres, eftiment particulié- 
rement l’Euphorbe. Voyez Celle, ch. 
29. Hildan Centurie 2, obfervation 
92. cent. 4. obf. 96. cent. ç. obf. 22. 
cent: 6. obf. 3, Riviere, cent. 2. obf. 
76. Munniks, des Ulcétes, ch. ç. 
Quoique l’'Euphorbe irrite confidéra- 
blement la langue & les narines, il 
n'excite cependant aucune inflamma- 
tion aux Ulcérés. L'expérience que 
Hildan en à faite , lui fait conclure 
que fon acrimonie dans les Ulcéres 
n'eft pas fi grande qu’on fe l’imagine. 
On le met en poudre fur les os ca- 
riés tous les jours ou tous les deux 
Jours , ou 
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Racine d’Arifloloche ronde ; Iris de 
Florence, de chacun demi-dragme ; 
Euphorbe , deux fcrupules ou une 
dragme : faites-en une poudre, dont 
vous pouvez compofer un liniment 
avec fuffifante quantité de miel rofar. 


On. met par-deffus de la charpie f6- 
che ou des bourdonnets, on couvre 
le touravecune emplâtre de diapalme, 
ou quelqu'autre femblable , & on 
continue jufqu’à ce que l'os foit exfo- 
lié, Les huiles d'euphorbe, de gayac , 
de buis, de gérofle, & autres fem- 
blables , qui contiennent des fels 
âcres , font aufli fort bonnes. Quel- 
 ques-uns eftiment beaucoup la diflo- 
lution de mercure faite dans l’eau for- 
te ou de l’efprit de nitre. D’autres em- 
ploient le beurre d’antimoine. Les 
jours qu'on applique les cauftiques, 
on panfe avec la charpie féchc; les 
autres jours on l'imbibe d’efprit de 
vin. Quand la carie eft fuperficielle, 
on fe contente de ruginer l'os , & d'y 
appliquer la charpie trempée dans cet 
ciprit. 
Mais le reméde le plus prompt êc 
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le plus efficace, eft le cautere atuel, 
fur-tout lorfque la carie eft profon- 
de. Pour lappliquer, on garnit les 
parois de l'Ulcére avec des linges 
mouillés on trempés dans de l’eau ro- 
fe, dans laquelle on aura battu un 
blanc d'œuf, afin de les garantir de 
laétion du feu. Enfuite on applique 
fur los carié le cautére bien rouge, 
commencant par le milieu de la carie, 
& continuant par les bords, fur lef- 
quels on ne refte pas long-tems, crain- 
te de bruler les chairs. Comme il faut 
faire cette application à plufieurs re- 
prifes, on a plufieurs cautéres qu'on 
fait rougir en même tems. On brule 
plus ou moins, fuivant la profondenr 
de la carie, ou même fuivant fon ef- 
pece & la qualité des os. La carie 
avec vermoulure & hyperfarcofe &- 
les os fpongieux demandent une appli- 
cation plus forte. Aprés l'opération ;, 
on panfe avec la charpie féche, & le 
refte de l'Ulcére à l'ordinaire. Après 
que l’exfoliation eft faite, s’il refte en- 
core de la carie, on réitere l’applica= 
tion du cautére auel. 

Quand la carie des os longs eft in- 
terne, ou qu'elle pénétre jufqu'à la 
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cavité de la moëlle, on eft obligé d'y 
appliquer une ou plufieurs couronnes 
de trépan. Cette opération eft encore 
néceflaire, lorfqu'il y a quelque trou 
a l'os dont il fort beaucoup de pus 
fanieux & fétide : on ne peut lui don- 
ner une iflue libre que par ce moyen: 
fi on l'y laifloit croupir, il caufcroit 
la mort au Malade. 

Lorfqu'une exoftofe cariée eft con. 
fidérable, on emploie le trépan per- 
foratif, avec lequel on fait plufieurs 
trous prés les uns des autres pour af- 
foiblir los. Enfuite on releve l'exof. 
tofe avec un cifeau bien tranchant, 
qu'on frape à coups de maillet de 
plomb pour amortir les coups, & ne 
pas trop ébranler la moëlle. Si la bafe 
de lexoftofe eft étroite, on peut la 
{cier avec une fcie fine & bien tran- 
chante. Après l'opération, pour faire 
exfolier l'os, on y met quelqu'un des 
caultiques, dont nous avons parlé ci- 
deffus. | 

On conçoit, que pour faire toutes. 
ces opérations, il faut découvrir les 
OS par des incifions convenables ou 
par l'éponge préparée. 

Les caries caufées & entretenues 
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par le fcorbut, les écrouelles, le can- 
cer , le rachitis, demandent, outre 
les moyens qu’on vient de propofer ; 
les remédes internes & externes qui 
leur font propres. Les caries véroli- 
ques n’exiftant point fans la vérole,, 
ont befoin de Fladminiftration du 
grand reméde auquel elles ont cou- 
tume de céder affez facilement. 

Quand on eft parvenu à détruire Ia 
carie des Ulcéres, & le virus, s’il y 
en a, après l’exfoliation, on les pan- 
fe comme les Ulcéres benins. 


ARTICLE QUATRIEME,. 
Du Spina vento/a. 


LL: Spina ventofa eft une maladie 
des os, accompagnée ou fuivie 
d'une carie interne, & dans laquelle 
on fent ordinairement une douleur 
vive, femblable à celle que cauferoit 
une épine enfoncée dans les chairs 
jufqu’au périofte ; ce qui lui a fait don- 
ner le nom latin de Spiza, épine. Et 
parce qu'il furvient fouvent à la par- 
tie douloureufe une tumeur molle, 
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lâche , femblable à un œdéme, & 
que ventofité chez les arabes, fignifie 
une tumeur œdémateufe, on a ajouté 
au mot de Spira , celui de veztofa , ou 
ventofitas ; d'autant plus qu'en tou- 
chant la tumeur avec les doigts, elle 
femble remplie d'une humeur ven 
teufe ou flatucufe. | 
Avicenne a parlé de cette maladie, 
1. 4. fen. 4. tr. 4. c. 9. Pandolphinen 
a fait un Traité entier, auquel Merc- 
klin à ajouté des notes. M. Aur. Se- 
verin en a auf écrit dans les maladies 
des os, fous le nom, Pædarthrocace, 
terme compolé de trois mots grecs; 
Taie, SENIUÉ mœdÿe , puer , enfant, 
Jeune perfonne ; 6h, articulus, ar- 
ticulation, jointure, & sun, vitium, 
malum ; vice, mal ; à caufe que ce. 
mal Commence prefque toujours par : 
les jointures, & qu'il attaque plutôt 
les enfans & les jeunes gens, que les 
perfonnes âgées, à moins qu'elles 
n'en ayent été incommodées dés leur. 
jeunelle, fans en avoir été parfaite- 
ment guéries. 
Quand le Spina ventofa s'attache 
aux articulations des os , fes premiers 
fymptômes font une exoftofe, ou un 
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gonflement de leurs apophyfes & de 
leurs épiphyfes, ordinairement fans 
douleur ,; & une corruption de la 
moëlle renfermée dans leurs cellules. 
Infenfiblement ces os fe carient ou 
deviennent vermoulus;le périofte fe 
détache de leur furface, & lorfque 
l'humeur agit fur certe membrane qui 
eft fort fenlible , elle excite une dou- 
leur trés-piquante. Le périofte étant 
confumé , ‘la douleur diminue ou cef. 
fe, & il sy forme un abcès peu éle- 
vé, rempli d'un pus féreux. L’abcès 
ouvert dégénere en ulcére finueux ou 
fiftuleux. | 

Si la maladie commence par le 
corps de l'os, on s’apperçoit d’abord 
d’une douleur profonde & inquiétran- 
te, qui réfifte à toutes fortes de remé- 
des, tant internes qu’externes. Elle 
dépend de l'irritation que fouffre 14 
membrane dont la cavité offeufe eft 
revêtue. La moëlle qui fe corrompt 
peu à peu, qui fe diffout & devient 
âcre, produit cet effet. On s’imagi- 
ne que c'eft un rhumatifme , parce 
qu'il ne paroït aucune enflure à la par- 
tie ; cependant le mal perlifte tou- 
jours. La face interne de l'os fe carie, 
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la carie gagne jufqu’à la furface exter- 
ne, & louvent toute la fubftance of- 
feufe fe ramollit ou devient vermou- 
lue. On ne doit pas être [urpris fi le 
malade en cet état, fe cafle quelque- 
fois un bras , une jambe, au moindre 
effort qu'il fair. Aufli-tôt que le pé- 
riofte. et abreuvé de l'humeur viru- 
lente qui a carié l'os, on y fent une 
douleur très - cruelle jufqu’a ce que 
cette membrane foit entiérement dé- 
tachée & corrompue. Alors la dou- 
leur fe calme, il sépanche au-deflous 
un pus féreux qui forme une tumeur 
étendue, plate, molle, indelente, 
fans changement de couleur à la peau. 
€ette tumeur étant ouverte d’elle- 
même ou par l'opération, laifle , 
aprés l’écoulemeut de la férofité pu- 
rulente qu’elle renfermoit , un ulcére 
pile ou livide, qui ne reçoit point de 
guérifon qu’on n'ait remédié à la carie, 
Quand la maladie à fait de grands 
progrès, la fiévre s'y joint, 1l fur- 
vientune atrophie particuliére ou uni 

verfelle , & le malade fuccombe fou 

le poids de fes infirmités. Quelque 

fois le mal femble commencer pa . 
une fièvre continue äffez confidéra : 
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ble, qui dégénére dans la fuite en fié- 
vre lente. 
_ La caufe du Spina ventofa paroït 
être un virus fcorbutique, ou fcro- - 
phuleux, ou un virus vénérien , an- 
cien & dégénéré. 

La defcription de cette maladie en 
établit le diagnoftic. Le prognoftic 
n'en peut être que fort trifte ; elle eft 
longue & rebelle. On n’eft pas plutôt 
parvenu à la guérir dans un endroit, 
qu'elle en attaque un autre. Souvent 
cile fait des fufées dans toute la cavi- 
té des os longs, & la carie eft plus 
confidérable au dedans qu’au dehors. 
. Cure. Les remédes internes varient 
fuivant la caufe de la maladie, Si elle 
dépend du fcorbut, rien n’eft plus 
convénable que les bouillons ou les 
apozémes anti-fcorbutiques faits avec 
le creflon d’eau, le nafturtium, le 
beccabunga, le cochlearia ; comme 
ces plantes contiennent un fel volatil 
qui s’évapore facilement à la moin- 
dre chaleur , onneles fair point bouil- 
dir ; il fuit de les faire infufer, avec 
Ja précaution de bien couvrir le vaif= 
feau. On donne aufli fort utilement 
l'efprit de cochlearia à la dofe d’un 
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gros où deux dans un bouillon, &. 
même dans une potion cordiale, 
lorfque la gangréne cit à craindre. 
Par exemple. 


Eau de chardon bénit, quatre onces ; 
Re de menthe, deux onces ; théria- 
de , demi gros ; fyrop d’æillet ou 
e flæchas , demi-once ;efprit de co- 
chlearia, deux gros ; mêlez & donnez 
par cuillerées toutes les heures. 


11 faut cependant obferver que s’il 
y avoit beaucoup de fiévre, on ne 
prefcriroit pas cette potion ; crainte 
de l’augmenter. On s’en tiendroit 
fimplement aux bouillons anti-fcor- 
butiques. 

La boiffon ordinaire fera une tifane 
faite avec deux onces de racine de 
raifort fauvage rapée, bouillie légé- 
rement dans deux pintes d'eau, ajou- 
tant un peu de régliffe. 

. On purgera le malade tous les huit . 

jours, pourvu qu’il n’y ait pas de fié- 
vre, & qu’il ne foit pastrop exténuc. | 
La médecine fera compofée de deux ! 
gros de follicules de Senné, & un 
“gros de fel d'epfom infufés dans un ! 
verre 
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vetre d’eau. On ajoutera à l'infufion 
‘une once de manne, & dans ha co- 
lature on délayera demi-once ou fix 
gros de confection hamech, ou l’on 
fera bouillir une once de pulpe de 
café, & demi-gros de tartre martial 
foluble , ou de fel polychrefte folu- 
ble, & dans la colature on délayera 
fix gros ou une once de confeétion 
hamech. Confultez aufli ce que nous 
avons dit des Ulcéres fcorbutiques, 
page 245 & fuiv. 

Lorfque le Spina ventofa recon- 
hoït pour caufe un virus vénérien ou 
fcrophiuleux, on doit employer les 
remèdes que nous avons propolés 
pour la guérifon des Ulcéres véroli- 
ques, pag. 23ç$ & des Ulcéres {croi 
phuleux, pag. 257. & fuiv. Voyez 
aufli notre Livre des Tumeurs, Tom. 
Il: où nous avons amplement traité 
des Ecrouelles. 

- Les fecours. que la Chirurgie offre 

pour la guérifon de cette maladie, 
font les mêmes que ceux que nous 
venons de prefcrire pour les Ulcéres 
accompagnés de carie; mais comme 
où ‘n'a point au commencement de 
- Tome IF, S 
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preuves :CCrtaines, que les. os. foient 


cariés, on appliquera fur les exofto- : 


(es, sil y en a, des emplâtres réfolu- 
tives telles que le devigo, le diabotanum 
fimple ou mercurilé, le diachylon, 


&c. ou fi l'on s’apperçoit qu'il fe for: 


me quelque tumeur humorale,. on 
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emploiera. les, cataplafmes émol- : 


liens. Quand l'abfcès fera formé, & ! 


won remarquera qu'il y aura fluétua- 


tion, on l'ouvrira avec le biftouri, & : 
on examinera fi le périofte eft déta- # 
ché ou confumé, & fi l'os eftoffenfé. : 


En ce cas on tâchera'de détruire la 


carie par les cathérétiques.dont nous # 
avons parlé, ou par le cautére ac: ! 
tuel, fans cela nulle efpérance de : 
guérifon ; l'Ulcére qui.en réfulreroit 
ne pourroit jamais s'incarner,, ni fe 
cicatrifer. IL eft vrai. qu’on ne, peut | 
guère fe flater d'y réuflir ; mais cette | 


incertitude ne doit pas-empêcher d'y 


apporter tous fes foins, & de toucher « 


plufieurs, fois l'es. avec le bouton de 


feu dans toute l'étendue de la carie , 
jufqu'à ce qu'on foit venu à bout de, 
Femporter.. Enfuite on panfera l'UE! 
cére comme nousavons dit dans l'ar: 
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ticle précédent, ou s’il tient de la na- 
ture des Ulcéres fcorbutiques, vés 
nériens ou fcrophuleux, où aura re- 
cours aux remédes qui font fpécifi- 
quesià ces fortes d'Ulcéres dont nous 
avohs ci-devant parlé, 
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